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Ceux qui, parmi les membres titulaires, auront 

fait don à la Société, en dehors do leur cotisa¬ 
tion, d’une somme de 300 francs au moins, seront 
inscrite en qualité de donateurs. 
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VISITE DE QUELQUES LABORATOIRES 
ÉTRANGERS A L’OCCASION 

DE COMPARAISONS INTERNATIONALES 
DE FRÉQUENCE ” 

par B DECAUX 

Iigtnieur au Laboratoire National de Hadioéle tricité. 

SOMMAIRE. — Le Laboratoire National de Radioélectricité a entrepris, d’après 
les décisions du C C I. R., la comparaison des divers fréquencemètres éta¬ 
lons absolus. Après des mesures à distance, soit sur des ondes porteuses, 
soit sur des modulations, le L.N. R. a fait transporter un oscillateur piézo¬ 
électrique dans divers laboratoires allemands, italiens et anglais. Les résul¬ 
tats des comparaisons et la visite de ces laboratoires sont décrits dans cet 
article. 

Le Comité Consultatif International de Radiotélégraphie réuni à 
La Haye en 1929 a désigné la France comme nation centralisatrice 
des études relatives à la question n* 4 : « Comparaison des fréquence¬ 
mètres étalons absolus ». Les nations collaboratrices étaient l’Alle¬ 
magne, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l’Italie, le .lapon et 
ru.R.s.s. 

Les grands laboratoires étant tous équipés en vue d'effectuer des 
mesures très précises, la comparaison de leurs résultats présente un 
intérêt de premier plan ; elle donne, en effet, une idée de l’accord des 
diverses méthodes, souvent complètement différentes. De même, il 
sera bon d’effectuer les comparaisons par des méthodes variées ; 
trois d'entre elles peuvent être employées. 

Les deux premières donnent des comparaisons directes à dis¬ 
tance ; ce sont les plus séduisantes. On peut d'abord mesurer simul¬ 
tanément dans plusieurs laboratoires la fréquence d une même 
émission, spéciale autant que possible; mais cela nécessite, tout au 
moins pour les grandes précisions, une stabilité de 1 émission assez 
difficile à trouver; les conditions de propagation apportent souvent 
des difficultés : heures peu commodes, brouillages et parasites 
gênants ; le temps limité ne permet généralement pas d’opérer avec 
tout le soin désirable. Le Laboratoire National de Radioélectricité 
entreprit de telles recherches en collaboration avec le National Phy-

(I) Communication faite à la S. A. T. S F., le 18 novembre 19 1. 
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sical Laboratory^ l'Instituto Elettrotecnico e delle Communicazioni, 
sur l’émission de la Tour Eiffel FLE 207,5 kC:s. On s’aperçut vite 
que l'instabilité de l’émetteur empêchait d’elfectuer des mesures pro¬ 
longées ; il fallut tracer des courbes de fréquence en fonction du 

Fig. 1. — Mesures simultanées de fréquence sur l’émission de la Tour Eiffel. 

temps, et c’est la comparaison de ces courbes qui donne, à un instant 
donné, 1 écart. Celui-ci se révéla de l’ordre de 1 à 2 cent-millièmes. 
La Physikalisch- Technische Reichsanstalt ne pouvant recevoir con¬ 
venablement FLE de jour, un essai de nuit fut exécuté plus tard, et 
les résultats en sont représentés parla figure 1. 

La deuxième méthode de comparaison à distance consiste à modu-
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1er une émission par le courant d'un diapason dont on mesure la fré¬ 
quence. Celte méthode ne met pas en évidence les erreurs d'interpo¬ 
lation possibles, mais elle présente sur la première l'avantage de ne 
pas nécessiter un émetteur parfaitement stable et de plus elle est 
moins troublée par les brouillages. Mais les conditions de propaga¬ 
tion et la faible durée disponible restent tort gênantes. Pour mesurer 
la fréquence de modulation, on fait battre la note avec celle du dia¬ 
pason local et l’on compte les battements, soit à l’oreille, soit à l’œil 
sur un appareil à aiguille ou un oscillographe cathodique. Les mêmes 
Laboratoires que ci-dessus ont participé à de telles mesures, le diapa¬ 
son étalon du L.N.K. modulant l’émission radiophonique de la Tour 
Eiffel. Les résultats, nettement meilleurs que pour les mesures en 
haute fréquence, donnèrent des écarts de quelques millionièmes. 
Citons les exemples suivants : 

Dates N. PL. I.E.C. P. T. R. L.N.R. 

21/10/1930 1024,089 
18/11/1930 1021,043 
25/11/1930 
2/12/1930 
10/ 3/1931 

1024,060 
1021,049 
1023,922 1023,922 

1024,091 
1021,046 
1021,060 
1021,045 
1023,926 (1) 

La troisième méthode comporte le transport d’un étalon d’un labo¬ 
ratoire dans l’autre. Seul le quartz présente une stabilité suffisante 
pour cet usage, soit sous la forme d’oscillateurs avec régulateurs de 
température, soit de résonateurs généralement du type luminescent. 
Rappelons que depuis 1921 divers quartz piézoélectriques étalons 
furent transportés entre les grands laboratoires; le Bureau of Stan¬ 
dards mit des oscillateurs en circulation en 1926, 1927, 1928 et 1929-
quelques résonateurs lumineux furent envoyés par la P. T. R. en 
1927 et par le Laboratoire Eleclrotechnique de Tokio en 1928. Ces 
divers transports montrèrent que la précision des comparaisons 
pouvait atteindre le cent-millième, mais que des incidents et même 
des accidents pouvaient facilement anéantir le résultat d’un voyage 
long et coûteux. Cependant c’est encore cette méthode qui fournit les 
meilleuresconcordances. car elle permet d’opérerà loisir sur, les appa¬ 
reils et de procéder à de nombreuses et minutieuses déterminations. 

(1) Des comparaisons analogues, effectuées tout récemment avec divers perfec 
tionnements, ont fourni des écarts de quelques dix-millionièmes. 
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Mis 'ion du L.N.R 

Après l'clude des deux méthodes de comparaison à distance, la 
Direction du L. N. R. a bien voulu me confier la mission de trans¬ 
porter en Allemagne, Italie et Grande-Bretagne un oscillateur 
piézoélectrique étalon secondaire. Etant donné le peu de temps 
disponible, il n'était pas possible d'atteindre l’U.R.S.S. ni, natu¬ 
rellement, le .lapon et les Etats-Unis; un résonateur lumineux de 

Fig. 2. — Schéma de l’oscillateur piézoélectrique portatif du L.N.R. 

Giebe et Scheibe fut donc étalonné à Paris et expédié à Moscou. Les 
résultats de cette comparaison indiquent des écarts de quelques 
cent millièmes. De plus, la P.T.R. me remit un résonateur du 
même type que j'ai emporté et fait mesurer dans les divers Labora¬ 
toires queje visitai. 

Notre piézooscillateur fut réalisé aux Laboratoires du Matériel 
Téléphonique par les soins de M. Tournier. II était à peu près 
unique en son genre en Europe, car le cristal possède un coefficient 
de température minime. Le principe en est analogue à celui des 
quartz de Lack utilisés par Marrisson (1). Le cristal a la forme d’un 
parallélépipède dont les arêtes des faces regardant les électrodes 

(t ) F. R. Lack, Observations on Modes of Vibrations and Tempera ture coefficients 
of Quartz Plates, Proc. Inst. Rad. Eng., juillet 1929. 
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sont parallèles à l'axe optique et à l’axe électrique ; l'épaisseur et la 
longueur de l’arête parallèle à l'axe électrique ont été choisies de 
telle manière que la fréquence des oscillations longitudinales dans 
la direction de l'axe électrique soit le double de celle que définit 
l’épaisseur. Les deux modes de vibration ayant des coefficients de 
température de signe contraire, on obtient une courbe de variation 
de la fréquence avec la température présentant un véritable palier 
dans le domaine de température choisi. Le coefficient de température 
aux environs de 50° est ainsi d’environ 3.10—6 par degré. I n petit 

Fig 3. — Oscillateur piézoélectrique portatif dans sa valise (2f forme). 
Le support du cristal est représenté en dehors de l’appareil, couvercle ouvert. 

thermomètre à mercure à contact commande par un jeu de deux 
relais le système chauffant nécessaire. Le cristal est monté classi¬ 
quement entre grille et filament d'un triode à grande pente, le circuit 
oscillant de plaque étant couplé à un amplificateur à résonance à 
tleux étages destiné à éviter les réactions des circuits d’utilisation 
(fig. 2). Toutes précautions avaient été prises pour supprimer les 
tendances à l’amorçage; l’ensemble de la construction en fait d’ail¬ 
leurs un étalon remarquable. L’oscillateur, contenu avec ses acces¬ 
soires dans un coffret métallique, était transpoi té dans une mallette 
spéciale dont le poids total atteignait 40 kg. (fig. 3) 
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Avant mon dépari nous avons suivi soigneusement le fonction¬ 
nement de l’appareil et procédé à son étalonnement, Rappelons le& 
grandes lignes de l'installation de mesures du L.N.R., déjà décrite 
ici (1). Le fréquencemètre étalon absolu, — qui depuis a été nota¬ 
blement modifié et perfectionné —, comportait un diapason en 
élinvar synchronisant un oscillateur à tube à néon sur une fréquence 
31 fois plus faible; le courant du tube à néon, fortement amplifié, 
entraînait une roue phonique dont les tours et centaines de tours 
s’inscrivaient sur un inscripleur à noir de fumée en même temps que 
les indications d’un chronomètre réglé sur les signaux horaires. 
L’étalonnement durait une heure. Le courant du diapason, amplifié 

Ose. 
Ne'on 

Ose. 
Musie. 

P) i o. Xéc. 

Moteur Sijn. Pont Fréquencemètre d Inter po Êiti. 

Fig. 4. — Fréquencemètre étalon absolu 
du Laboratoire National de Radioélectricité. 

et déformé, synchronise, après sélection d’une harmonique, un 
oscillateur dont la présence peut atteindre 100.000 p:s. S’il en est 
besoin une deuxième multiplication analogue couvre la gamme de 
100 000 à 2.000.000 p:s. Dans le cas de l’appareil portatif, on uti¬ 
lisait seulement le premier oscillateur dont une harmonique fournis¬ 
sait directement un son de battements avec le piézooscillateur. La 
hauteur de ce son fut évaluée (par l’intermédiaire d’un générateur 
musical réglé à l’unisson) au moyen d’un fréquencemètre à pont, 
(fig. 4) Les moyennes de deux séries de mesures, comportant 
chacune de nombreuses déterminations furent les suivantes : 

162.050,5 p:s , ... . , . , 
a-a a , avec nne précision probable de ± 0.5 p:s. 162.050,6 p:s ' 1 1

Plusieurs jeux de triodes furent choisis et étalonnés pour 

(1) Onde Electrique, octobre 1930. 



=== VISITE DE QUELQUES LABORATOIRES ÉTRANGERS — — 527 = 

remplacer les tubes normaux en cas d'accident. De même toutes les 
causes de variation furent étudiées et évaluées. 

h Physikalisch Technische Reichsanstalt. 

* Je me suis rendu tout d'abord à Berlin à la P.T.R., où j ai reçu de 
tous les techniciens un fort aimable accueil, principalement du Dir. 
Prof. Giebe et du Dr. Scheibe. Celte institution, située à Charlotten¬ 
burg, effectue toutes les mesures concernant l'électricité, l’optique, 

u la physique, etc. La radioélectricité n'y constitue qu’une branche de 
r l’éleclrotechnique relative surtout aux mesures de fréquence, 
’ d'inductance et de capacité. 

Les mesures absolues de fréquence ont pour base un diapason 

Pitiw Sj-n. 

Fig 5. — Fréquencemètre étalon absolu 
de la^Physikalisch Technische Reichsanstalt. 

entretenu à 1.560 p:s en élinvar et à température constante. Le cou¬ 
rant obtenu synchronise un moteur /le téléphotographie Telefunken-
Karolus avec contact démultiplié dont les indications s'inscrivent 
avec ceux d’une pendule sur une bande d’ondulateur Siemens par 
l'intermédiaire de relais. La pendule est comoarée par enregistre¬ 
ment et coïncidences aux signaux horaires de Nauen; la vitesse de 
déroulement atteint environ 30 cm. par seconde, et l’étalonnement 
dure 15 minutes. 
Un oscillateur puissant et très stable peut être accordé, par doubles 

battements, successivement sur les harmoniques et sur l’oscillation 
à mesurer. Pour effectuer l’interpolation, on utilise un circuit 
résonnant tout à fait remarquable réalisé par Giebe et Alberti. Il 
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comprend un jeu d’inductances trèS soignées et un système de 
capacités lixe et variable impeccables, dont nous reparlerons plus 
loin ; le rapport de la partie fixe à la partie variable est considé¬ 
rable, ce qui donne des lectures extrêmement fines. Un circuit apé¬ 
riodique couplé alimente, au moyen d’un détecteur, un galvano-
mètie avec une échelle à 2 m. La capacité de résonance se définit 
comme la moyenne des deux capacités qui fournissent de part et 
d autre du maximum deux intensités égales ; la précision de lecture 
atteint ainsi 1 ou 2 millionièmes (fig. 5). 
Deux séries de mesures sur notie oscillateur fournirent l’une et 

l’autre la fréquence 162.050,6 zb 0,5, résultat vraiment ines¬ 
péré. 

Ce laboratoire est le berceau des résonateurs piézoélectriques 
luminescents ; tout y est organisé pour l’étalonnement des nom¬ 
breux tubes fabriqués par Læwe Radio A. G. Rappelons que le der-
niei modèle de ces cristaux se presente sous la forme d’un barreau 
plat allongé dont la largeur est parallèle à l’axe optique et l’épais¬ 
seur à un axe électrique. On peut produire des oscillations longitu¬ 
dinales en employant une paire d’électrodes disposées à une extré¬ 
mité vis-à-vis des faces les plus larges, ou des oscillations transver¬ 
sales, à une fréquence beaucoup plus basse, au moyen de deux 
paires d'électrodes réunies deux à deux en diagonale. Les cristaux 
vibrent sur un mode élevé ; ils sont supportés dans l’ampoule conte¬ 
nant du néon et de l’hélium par une armature métallique très 
rigide, sui laquelle ils sont ficelés en des points nodaux. Pour les 
fréquences les plus hautes, les cristaux sont directement fixés par 
les électrodes disposées à chaque extrémité et vibrent sur un mode 
très élevé. Le coefficient de température est de l’ordre de _8.10-0 
par degré pour les vibrations transversales (1.000 à 20.000 p:s) et 
de —3.10-0 par degré pour les vibrations longitudinales (20.000 à 
3.000.000 p:s). On peut, en interpolant à la résonance entre les 
extrémités de la bande de luminescence, régler l’oscillateur sur le 
résonateur à quelques millionièmes près. 

Le Dir. Giebe me remit ainsi un résonateur dont la fréquence 
mesurée à Berlin était de 99.976,7 p:s à 20» avec un coefficient de 
température de —2,7.10-» par degré (fig. 6) . 

Le Laboratoire de mesures des inductances et capacités, dirigé 
par le Dr Zickner, contient entre autres un pont en courant alter¬ 
natif et un dispositif de mesures absolues de capacités. Le pont est 
entièrement blindé et équipé avec des connexions bifilaires sous 
tube; il comporte naturellement tous les dispositifs de précision 



VISITE DE QUELQUES LABORATOIRES ETRANGERS == 529 = 

nécessaires : capacités étalons, résistances dans le pétrole, etc. La 
mesure absolue s’effectue par la méthode de Maxwell : charge et 
décharge périodiques au moyen d’un commutateur tournant ; des 
précautions spéciales, tant mécaniques qu'électriques, permettent 
la mesure jusqu’à 0,1 ¡x;xF . Les capacités étalons de la P.T. R. méri¬ 
tent une attention particulière; construites industriellement, elles 
se rencontrent dans tous les laboratoires allemands. Leur prin¬ 
cipe consiste à réaliser un jeu de condensateurs à air de diverses 
valeurs contenus chacun dans une boite cylindrique d’un diamètre 

Fig. g. — Résonateur lumineux de la P.T.R., avec sa bobine de couplage. 

unique, la hauteur seule dépendant de la capacité. Toutes ces 
boites peuvent s’embrocher les unes sur les autres pour former une 
colonne, généralement surmontée par une capacité variable du 
même type. Les connexions de chaque boite aboutissent à deux 
paires de douilles, au-dessus et au-dessous ; au moyen de broches 
à deux bouts on peut ainsi connecter les boîtes les unes sur les 
autres sans aucun fil extérieur, donc sans aucune capacité parasite. 
L’une des douilles peut être réunie au boîtier au moyen d’une bague 
métallique filetée. 
Un condensateur très original est utilisé pour un pont spécial 

permettant de mesurer des capacités jusqu’à O.OIppF; ce conden¬ 
sateur possède une capacité résiduelle nulle. Il comporte simple¬ 
ment deux armatures fixes entre lesquelles se déplace un écran 
réuni au boîtier; les capacités parasites s’éliminant dans le pont, la 
capacité entre les deux armatures est vraiment nulle lorsque l’écran 
les sépare entièrement. 
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Heinrich. Hertz Institut. 

Grâce à l'amabilité du D' Scheibe j’ai pu également visiter l'Ins¬ 
titut Henri Hertz, les Usines Lœwe et le Contre de Contrôle de la 
Reichspost. 

L’H.H.l. situé à Charlottenburg tout près de la P.T.R., est certai¬ 
nement l'un des plus beaux Laboratoires d'Europe; créé tout récem¬ 
ment par la collaboration de la Reichspost, des Chemins de Fer e| 
des grandes sociétés industrielles, il est consacré à l’étude des 
vibrations. Réalisé sous la direction du Prof. Willy Wagner avec le 
maximum de soin, de confort, et même de luxe, il représente un 
modèle de laboratoire moderne. Les quatre étages sont consacrés 
aux vibrations mécaniques, à 1 acoustique, aux communications 
avec fil, et enfin à la radioélectricité. Une grande salle de conférences 
parfaitement aménagée sert pour certains cours. 

J’eus la chance de participer à une visite organisée pour le V.D.E. 
ce qui m’a permis d’assister à diverses démonstrations. La section de 
mécanique étudie surtout la suspension des wagons et les vibrations 
des maisons dues aux machines, avec des vibromèlres perfectionnés. 
Dans le service d'acoustique on s’occupe des amplificateurs spéciaux, 
des haut-parleurs, de l’étude des salles, des matériaux isolants, et 
de l'analyse du son. L’élude des propriétés réfléchissantes des parois 
s effectue dans une salle étancheau moyen d un haut-parleur alimenté 
par un générateur à battements modulé à fréquence très basse pour 
éviter les ondes stationnaires. Un microphone recueille le son 
réfléchi et déclenche un compteur qui donne la durée de l’écho. 
Une ouverture derrière le panneau étudié permet d’essayer les ma¬ 
tériaux a la porosité. L installation d analyse du son fournit sur 
un oscillogramme le spectre d’un son complexe; pour cela le courant 
microphonique est composé avec celui d'un oscillateur réglable et 
les battements complexes résultants sont envoyés dans un oscillo¬ 
graphe à résonance (fréquence très basse); le cylindre portant le 
papier photographique est solidaire du condensateur de l'oscillateur 
de telle soi te que chaque son composant fasse vibrer le galvanomètre 
lorsque le papier est à la position voulue. 
Dans la section radioélectrique, dirigée par le Prof. Leithaüser. 

nous avons pu voir un émetteur d'un kilowatt sur des ondes de 
1 à 3 m.avec lequel on peut répéter les expériences de conductibilité 
du corps, de fièvre artificielle, etc. Ailleurs, un oscillateur de haute fré¬ 
quence était réglé de façon à fournir un faisceau d'aigrettes abondantes 
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dans une atmosphère ionisée ; 1 oscillateur étant modulé, les aigrettes 
faisaient vibrer l’air et se comportaient comme un haut-parleur. A 
côté de ces expériences amusantes on nous présenta un émetteur à 
ondes courtes à quartz, terminé par deux lampes de 20 kW, ali¬ 
mentant un doublet très haut placé. Des mesures de champ sont 
entreprises, spécialement sur ondes courtes, avec des appaieils 
remarquablement petits : des enregistreurs de champ et de parasites 
complètent ces appareils. Signalons encore un récepteur à disque de 
Nipkow, qui sert à des expériences de télévision et à l’examen 
stroboscopique des ondes modulées et des parasites. 
Une installation de mesures de fréquences des ondes très courtes 

fournit une précision de l’ordre du 1/100.000. Elle est basée sut 
l'emploi d’un résonateur lumineux de 100.000 p:s au moyen duquel 
on étalonne un oscillateur auxiliaire extrêmement précis et stable. 
L'interpolation se fait sur cet oscillateur par une méthode de « doubles 
battements successifs ». L’oscillateur possède une capacité addition¬ 
nelle mise en circuit par intermittences au moyen d’un commutateur 
tournant; on le règle de façon à obtenir la même note de battements 
« au-dessous et au-dessus », (c’est-à-dire avec ou sans capacité addi¬ 
tionnelle), d'abord sur l’émission, puis sur l’oscillation propre du 
récepteur. On fait ensuite agir l'ondemètre d’interpolation sur ce 
récepteur par la méthode des courbes de « traînage ». Le commutateur 
mécanique permet une mesure très sensible et rapide. 

Reichspost zenlrcuamt. 

Le centre se trouve à Tempelhof, non loin de 1 aérodrome, dans 
un énorme bâtiment neuf; le laboratoire de contrôle est situé dans 
deux tours surmontant l’édifice, l’une pour les ondes longues, l'autre 
pour les ondes courtes. 11 est relié par lignes directes à toutes les 
autorités et administrations; toutes les stations européennes 
possèdent une fiche indiquant les particularités et défauts remarqués. 

La tour réservée aux ondes longues contient plusieurs récepteurs 
de presse et de météogrammes, un récepteur pour mesures de 
champ, un récepteur pour mesures de fréquences, et meme un 
téléviseur. La fréquence des émissions est mesurée par la méthode 
des courbes de « traînage » ; pour cela 1 oscillateur de mesuie 
est couplé à un ondemèlre d’absorption muni d’un condensateur 
variable de haute qualité. Au lieu d’observer les doubles battements 
entre la note de battements et un oscillateur musical, on amène 
ces deux fréquences à l’égalité par écoute alternée au moyen d’un 
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inverseur. La précision atteint actuellement 1/1000 mais sera inces¬ 
samment portée à 1 10 000. 

Le local des ondes courtes possède un récepteur simple destiné 
aux mesures de fréquences, av’ec un ondemètre d'absorption four¬ 
nissant une précision de 2 à 3/10.000 jusqu’à 10 m. ; un autre 
ensemble prolonge cette gamme jusqu’à quelques mètres. Un grand 
récepteur lelefunken à changement de fréquence et antifading 
permet de suivre les émissions faibles. 
En plus de ces contrôles, le Dr Bàumler dirige également des 

mesures de champ par des méthodes précises et soignées, et des 
recherches sur les récepteurs et ondemèlres industriels. 

La également le service du Dr Weichart étudie les émetteurs et les 
tubes à vide jusqaà 20 k\\ , les appareils d’essais étant entièrement 
alimentés par des machines. 

R- Istituto Sperimentale delle Communicazioni. 

De Berlin je gagnai Borne par l’Autriche sans autre incident que 
l’ouverture de la mallette du quartz à la douane du Brenner. L’Ins¬ 
titut Expérimental se trouve dans le Transtévère et comprend non 
seulement des laboratoires pour les diverses branches des P.T. T. 
mais aussi une Ecole. La section radio électrique est dirigée par le 
Corn. Ing. Gorio aidé du Dr Sabbatini, que je tiens ici à remercier 
vivement de la grande amabilité qu’ils m'ont témoignée. Elle s'oc¬ 
cupe pi incipalemènt des mesures de fréquence, des recherches sur 
les émetteurs et les récepteurs, et dispose d’une station Telefunken 
de 5 kW sur ondes longues. 
L oscillateur étalon est un diapason de 1024 p:s enfermé dans une 

enceinte à température constante, avec thermostat à bilame. Le cou¬ 
rant du diapason alimente directement un moteur synchrone avec 
contact a démultiplication ; les contacts s’inscrivent, avec ceux de la 
pendule de 1 Observatoire du Capitole, sur un enregistreur entraîné 
par une roue phonique de Baudot alimentée par une lampe vibrante. 
L'étalonnement dure 10 minutes. 
Le courant du diapason synchronise un multivibrateur à 1024 p:s; 

I interpolation s effectue sur 4 harmoniques successives au moyen 
d un oscillateur auxiliaire muni d'un condensateur variahlede haute 
précision (fig. 7.). Pour des fréquences élevées, on utilise les harmo¬ 
niques d un multivibrateur à quartz piézoélectrique ayant une fré¬ 
quence fondamentale de 1 GG kc:s, et 1 on repère ces harmoniquesavec 
celles d un appareil identique ayant une fréquence 10 fois plus élevée. 
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En essayant l’oscillateur portatif, nous avons constaté qu’il ne fonc¬ 
tionnait plus ; nous avons réparé une connexion rompue, mais mal¬ 
heureusement cela n’a pas suffi. Après de nombreux tâtonnements 
j’ai pu remettre le quartzen oscillation, mais son fonctionnement resta 
défectueux et instable. La fréquence d’ailleurs se révéla variable, et 
surtout notablement supérieure à la normale (aux environs de 
162.090 p:s). Il apparaissait que, dans le transport entre la P. T. B. et 
L’I.S.C., l’oscillateur avait reçu un choc grave, dû sans aucun doute à 
son poids et à son encombrement. La comparaison fut donc impos¬ 
sible. D'un autre côté il ne fut pas possible de mesurer le résonateur 
lumineux, car l'oscillateur de mesure était insuffisamment puissant ; 
il faut, en effet, pour illuminer un tel résonateur, disposer d’un oscil-

Fig. 7. — Fréquencemètre étalon absolu 
de ITstituto sperimentale delle Communicazioni. 

latear assez large pour éviter les réactions à la résonance comme 
nous l'avons constaté par la suite. 
Gràceà l’obligeance du Dr Sabbatini j’ai pu, avant mon dépaçt pour 

Livourne, visiter la célèbre station de San Paolo, voisine de la Basi¬ 
lique de Sl-Paul-hors-les-Murs. On y trouve, en plus de l’ancien émet¬ 
teur à arc sur 11.000 m., de nombreux émetteurs à lampes sur ondes 
moyennes et courtes, en particulier un poste à quartz de la B.C A. et 
un poste avec une lampe de 20 kw sur 33 et 5i m. Le tout est remai -
quablement compact. 

H. Islitulo Eleltrotecnico e delle Communicazioni della Marina. 

L’Institut de Livourne fait partie de l’Académie Navale Italienne 
(analogue à notre Ecole Navale). C’est principalement un centre 
d’enseignement, mais dans ses laboratoires se poursuivent des 
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recherches scientifiques importantes, mesures de fréquence, 
recherches sur les quartz, les amplificateurs, les lampes, etc. J’y ai 
trouvé un accueil aussi aimable que cordial de la part des officiers 
et ingénieurs, en particulier du Corn. Ruelle, du D' Vecchiacchi, et 
de l'Ing. Boella. 

Le fréquencemètre étalon absolu mérite une mention toute spé¬ 
ciale pour son originalité et l’élégance de- son principe: aucun 
oscillateur étalon, aucune interpolation. La fréquence de l'oscilla¬ 
tion à mesurer est démultipliée directement jusqu’à une centaine 
de périodes par seconde, le courant final alimentant une roue pho¬ 
nique. Les six étages de démultiplication (leur nombre dépend en 
réalité de la fréquence à mesurer) comprennent chacun un oscil¬ 
lateur à triode dont les circuits sont étudiés pour faciliter la syn-

, . T S^éma du fréquencemètre étalon absolu 
de 1 islitulo Etettrotecnico e dette Communicazioni delta Marina. 

chronisation ; les trois premiers, possédant des inductances sans fei¬ 
et des capacités variables, sont couplés directement ; les trois autres 
(fréquences moyennes 15.000, 1.500 et 150 p:s respectivement) 
ne comportent pas de capacité extérieure, l’accord étant obtenu piu¬ 
le déplacement d’un noyau de fer dans les bobinages. Le dernier 
étage alimente, par l’intermédiaire de trois puissants triodes (à 
grille polarisée négativement) une roue phonique avec stroboscope; 
un contact porté par l axe permet l’inscription sur un chronographè 
synchronisé mécaniquement par une lame vibrante, en même 
temps que celle de la pendule astronomique située dans les caves. 
Cette pendule est comparée aux signaux horaires de la Tour Eiffel 
L’étalonnement dure 10 minutes. Un haut-parleur que l’on peut 
brancher dans chaque circuit de plaque, permet de régler le syn¬ 
chronisme étage par étage, par battements. L’ensemble est remar¬ 
quablement compact et tient tout entier sur une petite table. La 
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gamme s’échelonne de 10s à 10’ p:s; les mesures sont très rapides 
et leur précision relative atteint le millionème (fig. 8). 
Malheureusement l'oscillateur portatif présenta les mêmes irrégu-

laritésqu'à Rome et la fréquence trouvée varia autourde 162.062 p:s. 
Pour mesurer le résonateur, il fallut am pli lier le courant d un 
oscillateur auxiliaire dont la fréquence était déterminée par démul¬ 
tiplication; le résultat, ramené à 20°, fut 99.915, 1 p:s. 

’ Parmi les appareils intéressants réalisés dans ce laboratoire, 
nous citerons un fréquencemètre à lecture directe pour fréquences 
musicales. 11 est basé sur la méthode de Maxwell pour la mesuie 
des capacités : le courant à étudier met en mouvement un relais a 
double contact qui charge d’un côté un condensateur el de 1 autre le 
décharge dans un milliampèremètre ; le courant mesuré est propoi-
tionnel à la fréquence. Mais ici l’inverseur est remplacé par deux 
triodes dont les espaces filament-plaque sont en série, et dont les 
circuits de grilles (polarisées très négativement) sont alimentés en 
sens inverse par deux secondaires de transformateur. Entre le fila¬ 
ment et la plaque d’un des triodes se trouve monté le condensateur. 
Dans des conditions bien choisies, la fréquence est liée au courant 

et à la tension anodiques par la relation 11 est facile de 

graduer directement en fréquence l’appareil indicateur; pour sous¬ 
traire les indications aux variations possibles de V, on peut rem¬ 
placer le milliampèremètre par un ohmmètre à cadres croisés ; mais 
déjà il suffit de corriger par le rapport des tensions, dans des limites 
de ±10à 200/0. La gamme couverte peut aller de 10 à 50.01)0 p:s 
suivant les transformateurs employés ; elle se restreint plus généra¬ 
lement à 30-4.000 p:s. L’aiguille suit très rapidement les variations 
de fréquence, ce qui rend de grands services lorsque l’oscillateur à 
mesurer est instable; la tension alternative appliquée peut varier 
sans inconvénient dans des limites considérables, et sa forme a peu 
d'importance. 

Le Dr Vecchiacchi a appliqué son appareil à la mesure 
rapide des hautes fréquences par battements avec un oscillateur 
étalon; c'est parce moyen que furent relevées les fréquences de la 
Tour Eiffel dans les mesures comparatives. 11 en a déduit égale¬ 
ment un capaci mètre à lecture directe ; les battements de deux oscil¬ 
lateurs à haute fréquence, délectés, alimentent le fréquencemètre; 
normalement ils sont à l’unisson, la capacité à mesurer change la 
fréquence de l’un deux et fait dévier l’aiguille. Le cadran est gradué 
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en capacités. On peut ainsi mesurer des capacités très faibles telles 
que celles des lampes. • 

Citons encore un système de balayage synchrone pour oscillo¬ 
graphe cathodique particulièrement perfectionné. Un multivibrateur 
dissymétrique, synchronisé par le courant à étudier, charge un con¬ 
densateur qui se décharge dans un diode saturé; l’ensemble a été 
étudié pour fournir un balayage aussi uniforme que possible et un 
retour très brusque, qui peut même être escamoté complètement. 

. Arrêt à Paris 

Des mesures effectuées sur l’oscillateur dès mon retour à Paris 
montrèrent qu’il n’avait toujours pas repris son état normal; la 
fréquence, variable, était encore de l'ordre de 162.060 p:s. L’appareil 
fut donc confié au constructeur pour une révision complète; l’en¬ 
semble fut ensuite très raccourci et allégé, la valise de l’oscillateur 
ne pesant plus que 20 kg.; le quartz, les lampes et les accessoires 
furent prévus pour un transport à part. Les mesures effectuées après 
ces modifications fournirent une moyenne de 162.052,7 ± 0,8 p:s. 
Nous profitâmes de cet arrêt pour étalonner le résonateur de la 

P. T. R. dont nous avons trouvé la fréquence égale à 99. 975,7 p:s. 

National Physical Laboratory 

.1 eus la grande, chance de faire mon voyage en Angleterre en 
compagnie de JM. Jouaust, qui allait étudier au N. P L. diverses 
questions relatives à la future réorganisation du Laboratoire Central 
d’Electricité. 

Le N.P.L. se trouve à Teddington, dans la grande banlieue ouest 
de Londres, dans le parc de l'ancienne propriété du Prince Jérôme 
Bonaparte. On s’y occupe de tout ce qui se rapporte à la physique et 
à 1 art de 1 ingénieur ; c’est ainsi qu’il contient entre autres un tunnel 
aérodynamique, un bassin d’essai des carènes, un laboratoire à 
1.000.000 volts, un département de métrologie, un laboratoire 
d éleclrotechnique, un laboratoire d’unités électriques, et un service 
de recherches radioélectriques. 

Les mesures radioélectriques s'effectuent dans le service des 
unités dirigé par le D‘ Dye qui nous reçut avec une grande cordia¬ 
lité, ainsi que son collaborateur M. Vigoureux. 

Le fréquencemètre étalon absolu est constitué par le célèbre 
« ondemètre harmonique » mis au point par le Dr Dye depuis déjà 
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plusieurs années. Il représente le prototype de l’installation à multi¬ 
vibrateurs. Deux diapasons en élinvar, de 1000 p:s, à température 
et pression constantes (thermomètre à toluol), sont en marche 
pratiquement continue. La forme et le monlage en ont été particu¬ 
lièrement soignés. Les branches sont taillées de façon à posséder 
des sections nodales très larges; elles sont parfaitement symétriques 
pour éviter les vibrations tournantes et encastrées dans un support 
très lourd. Les enroulements d'entretien sont shuntés par des capa¬ 
cités qui les accordent approximativement. On compare les deux 
diapasons en observant leurs battements (1 par 300 secondes 
environ) sur l’échelle d’un galvanomètre à résonance. Pour l’éta¬ 
lonnement absolu, les courants des diapasons actionnent deux roues 

F¡g. g. — Fréquencemètre étalon absolu du National Physical Laboratory. 

phoniques entraînant des axes qui font I tour par 1000 périodes. 
L’un deux entraîne le cylindre chronographique (par un embrayage 
magnétique pour éviter les décalages); les tops de la pendule et de 
l’autre roue s’inscrivent sur le papier dont la vitesse tangentielle est 
de 500 m à l’heure (déplacement longitudinal 1 mm. par heure . 
Les comparaisons se lisent ainsi à 2.10—7 près. La fréquence des 
diapasons ne varie guère que de 2.10-c par an. L’étalon de temps 
est représenté par une pendule Shortt située dans les caves et dont le 
département de métrologie étudie soigneusement la marche. 

Le diapason synchronise un premier multivibrateur sur 1000 p:s; 
l'harmonique 20. mise en résonance, synchronise à son tour un 
deuxième multivibrateur dont on isole les harmoniques par un 
circuit résonant tout spécial. L'interpolalion s'opère au moyen d’un 
oscillateur auxiliaire très puissant et stable muni d’un condensateur 
de haute précision, réglé par battements (fig. 9). Notre oscillateur, 
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ainsi mesuré donna une fréquence de 162.052,8 p.s; la fréquence 
du résonateur, ramenée à 2l>a, fut trouvée égale à 99.976,1 p:s. 

Le Dr Dye et M. \ ¡goitreux ont étudié avec un soin particulier les 
oscillateurs et surtout les résonateurs à quartz. Un interféroniètre 
permet d examiner expérimentalement la déformation mécanique 
du quartz pendant sa vibration ; le disque de cristal repose sur une 
électrode pleine. 1 autre électrode étant constituée par un réseau de 
fils métalliques extrêmement fins, au travers duquel on observe les 
franges. De superbes photographies et des modèles en plâtre ont été 
réalisés, qui représentent les lignes nodales et toutes les particula¬ 
rités du cristal en mouvement. L’utilisation du phénomène de la 
« crevasse » a permis, grà -e à de nombreux perfectionnements, 
d’obtenir des précisions remarquables. 
Dans ce laboratoire nous avons pu également voir des capacités 

étalons très intéressantes; grâce à l’emploi d'écrans isolés, d’une 
circulation d air sec, et surtout d’isolateurs en quartz situés en 
dehors du champ, on a pu abaisser cos o à 3/1 .000.000. Un grand 
condensateur variable à air présente une constance de l’ordre de 
1/20090; son cadran gravé avec soin permet d'apprécier I 30000; 
une des lames de l’armature mobile a été taillée spécialement pour 
corriger les erreurs de calibrage pendant la rotation. Le Dr Dye a 
également réalisé un pont de mesures fonctionnant, grâce à des 
précautions judicieusement étudiées, en haute fréquence, pouvant 
ainsi rendre d'appréciables services pour les recherches sur tous les 
organes utilisés aux fréquences radioélectriques. 

Les recherches purement radioélectriques sont poursuivies au 
NPL. dans un service séparé. M. Colebrook nous y a montré 
uncertain nombre d intéressants appareils relatifs à la goniométrie, 
aux mesures de champ, à la téléphonie sur ondes ullracourtes. Enliu 
une curieuse méthode de mesure des réOstances en haute fréquence; 
dans le phénomène des courbes de « traînage » l’écart entre les 
fréquences d accord fournissant le maximum et le minimum de 
fréquence composée est fonction de la résistance du circuit; cela 
permet des mesures assez précises et rapides, s’appliquant particu¬ 
lièrement bien aux antennes. 

General Post Office. 

Le Colonel Lee, Ingénieur en Chef du G. P.O., eut l'amabilité de 
nous faire conduite par un de ses Ingénieurs à la station expérimen-
l ;le de Dol lis Ilill que nous avons ainsi pu visiter en détail. La station 
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comprend un poste d’émission à ondes courtes qui fut célèbre il y a 
quelques années sous l'indicatif G 5 DH, et qui écoule main¬ 
tenant du trafic sous les indicatifs GKP, GKQ et GKS. Mais nous avons 
spécialement examiné le service de contrôle. On y effectue des mesures 
absolues de fréquence sur des émissions de toutes longueurs d'ondes. 
L'ensemble, monté dans des bâtis de répéteurs téléphoniques, est 
basé sur le même principe que celui du N.P.L.: diapason en marche 
continue, horloge synchrone comparée aux signaux horaires de Rugby 
avec un ondulaleur, multivibrateur compound synchronisé à 1.000 
et 20.000 p:s. L’interpolation sur ondes longues s’effectue entre les 
harmoniques sur le condensateur d'un oscillateur stable, avec une 
précision de l’ordre de 1/10.000. Pour les ondes courtes on utilise 
les harmoniques d’un oscillateur synchronisé par la dOO 11 harmo¬ 
nique du diapason. L’oscillateur d'interpolation est muni d'un con¬ 
densateur en forme de piston mû par une vis de palmer ; les lectures 
faites par doubles battements à 1.000 p:s en 5 secondes environ sont 
précises à mieux que le 1/100000. Des installation analogues sont 
installées dans deux autres centres de contrôle. Ces mesures de fré¬ 
quence sont complétées par des mesures de champ effectuées par un 
appareil situé dans les mêmes bâtis. Il comprend un système d’atté¬ 
nuation par résistances en T. Les intensités mesurées sont comprises 
entre 1 u-V/m et 100 mV m à des fréquences pouvant atteindre 
1.500 kc:s. 

Conclusions. 

Si nous mettons apart la méthode de démultiplication si originale 
de I L E. G., nous remarquons que tous les autres Laboratoires basent 
leurs ' réqucncemètres étalons absolus sur des diapasons, alors que la 
technique américaine emploie seulement les piézooscillateurs. Le 
principe général est donc commun : étalonnement par entraîne¬ 
ment d’une roue phonique, utilisation par multiplication et interpo¬ 
lation entre les harmoniques. Mais dans la réalisation des ensembles, 
les tendances personnelles ont introduit une grande diversité : mul¬ 
tivibrateurs, détection, battements ; interpolation par hétérodyne, 
circuit résonant ou pont à courant musical. Cette diversité meme 
ajoute de la valeur aux comparaisons, en réduisant les causes d’erreurs 
systématiques communes. 

Dos trois méthodes de comparaison, la mesure d un diapason à 
distance et le transport d’étalons piézoélectriques fournissent la meil¬ 
leure précision. Il semble que 1 avantage doive revenir aux oscilla¬ 
teurs, à condition toutefois de les étudier spécialement en vue de leur 
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transport : fixation du quartz, robustesse et légèreté de l’appareil, etc. 
Les résultats de toutes ces recherches montrent que les cinq Labora¬ 
toires Européens considérés sont susceptibles d’atteindre une préci¬ 
sion de l’ordre du millionième ; c’est d’ailleurs sensiblement la 
limite imposée par la plupart des garde-temps locaux. 
Avant de terminer, je tiens à remercier ici bien vivement tous 

ceux qui m’ont aidé dans cette tâche ; les Ingénieurs des Laboratoires 
du Matériel téléphonique, qui ont su réaliser un remarquable appa¬ 
reil dans des conditions difficiles ; M. Jouaust dont les conseils 
m ont été d un si puissant secours; Mlle Montagne qui m’a apporté 
sa précieuse collaboration pour les innombrables mesures nécessaires ; 
M. Ollivier, de l ExploitalionTélégraphique, qui m’aplanit toutes les 
difficultés internationales, de transmissions et de douane ; les Physi¬ 
ciens et Ingénieurs étrangers qui m’ont accueilli avec une charmante 
cordialité et ont mis à ma disposition toutes les facilités désirables, 
non seulement pour l’exécution des mesures, mais aussi pour la 
V ¡site des divers Laboratoires que j’ai pu ainsi parcourir. 

B. Oecacx. 



LA MESURE DU RENDEMENT 
DES GÉNÉRATEURS A LAMPES 
A L’AIDE DU PHOTO-ÉLÉMENT 

par J GROSZKOWSKI 
de l'Institut Radiotechnique de Varsovie. 

SOMMAIRE. — Celte note donne la description d’une méthode de mesure de la 
puissance dégagée dans l’anode de tubes électroniques à refroidissement par 
air à l’aide d’un nouveau photo-élément « CuaOCu » sensible au rayon¬ 
nement infra-rouge. 

En 1925 j'ai publié (1) une méthode thermométrique de mesure du 
rendement des générateurs à lampes. Cette méthode, bien qu’elle 
soit très simple en pratique, nécessite, pour l'exécution des mesures, 
un temps relativement long, inconvénient provoqué par la stabili¬ 

sation lente de la température de l’ampoule de la lampe, ainsi que 
de la température ambiante qui n’est pas sans inlluence sur l'indi¬ 
cation du thermomètre, placé près de l’ampoule. 

Le même inconvénient se retrouve dans le procédé publié en 1928 
par MM. Crossley et Page (2) où l’on utilise, au lieu du thermomètre, 

(1) J Groszkowski. Détermination du rendement d’un générateur à lampespar 
la methode thermométrique. l'Onde Electrique, février 1925, p. 82. 

(2' Crosslev. a. Page. A new Method for Determining thcElhciency oMacuum-
tube Circuits, Proc. Inst. Rad. Eng. 16, n° 10, octobre 1928. 

I 
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un thermo-élément d’une construction spéciale. Ce thermo-élément 
est fixé à 1 ampoule et son thermo-couple est intercalé par l’intermé¬ 
diaire d une ligne sous écran dans le circuit d’un galvanomètre 
shunté par une grande capacité. 
Comme nous l’avons dit ci-dessus, le plus grand inconvénient de 

la méthode thermométrique est dû à la stabilisation lente de la 
température à chaque changement de la puissance dégagée dans 
l’anode, pour chaque nouveau point de mesure. Ceci est représenté 

dans la figure I par la courbe de la température T en fonction du 
temps t, la puissance anodique Pu étant augmentée à la fin de chaque 
stabilisation. Nous y voyons que pour une stabilisation suffisante 
de la température dans les conditions données (la lampe a une puis¬ 
sance d’alimentation de 250 W) le temps de 10 à 15 minutes est 
nécessaire; la mesure du rendement doit donc durer 1 heure au 
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minimum (3 points de la courbe d’étalonnage et 1 point de la 
mesure propre). 

Cette inertie thermique des indications du thermomètre, ou du 
thermo-élément, est due principalement à l'inertie thermique de la 
lampe entière : ampoule et socle, du thermomètre ou thermo-élé- • 
ment ainsi que, dans une certaine mesure, des objets environnants. 

L’inertie thermique de l'anode seule, comme le montre 1 expé¬ 
rience, est relativement petite et la stabilisation de sa lempératuie 
se fait dans un délai de temps de l'ordre d'une minute. A cet égard, 
la supériorité de la méthode pyromélrique est évidente, mais les 

inconvénients que j’ai déjà signalés (1) et notamment la lumière 
gênante de la cathode, l’impossibilité de l’exécution des mesures 
aux faibles puissances anodiques, 1 incertitude de 1 identité* des 
répartitions des températures sur l'anode pendant 1 étalonnage à 
l’aide du courant continu, et pendant le travail du générateur, car 
le pyromètre optique détermine plutôt la température d’une petite 
surface de l’anode. 
Le plus commode serait ici un appareil permettant de déterminer 

le rayonnement thermique moyen de I anode en éliminant, autant 
que possible, l’action thermique de tous les autres objets; ces 

(1) J. Groszkowski, Zoc. cit. 
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derniers ayant une inertie considérablement élevée occasionnent 
une prolongation du temps de stabilisation. 
Un appareil remplissant celte condition est le nouveau thermo-

élément de Lange-Schottky (I), Cu«O—Cu, fabriqué par la maison 
« Tungsram ». 

Le type « C »,qui est sensible au rayonnement infra-rouge (fig. 2) 
convient spécialement (à'. 

Pour éliminer I influence du rayonnement des objets voisins, en 
particulier de 1 ampoule de verre, le photo-élément a été placé dans 

un système optique en quartz (fig. 3). Ce système permet d’obtenir sur 
la surface sensible du photo élément une image nette de l’anode 
tandis que l’image de la paroi de l’ampoule est dispersée autant que 
possible. La vue générale de ce dispositif est représentée sur la 
figure 4. 
En utilisant une telle lunette on peut éliminer d’une manière tout 

à fait complète l’influence de la lumière du jour ainsi que celle de la 

(1) B. Lange. Leber eine neue Art von Photozellen, Phys. ZS. 31, 1930 n 139 
(2) Ce type est fabrique en deux modifications; ses données sont les suivantes: 

C!
2,5 cm2
2000 ohms 

• 3 aS.iO-3 pA/lux 
6 à 10 fzV/lux 

l.vpe. Ct
Surface effective .... 1 75 
Résistance interne ... 3 oo 
Courant de court circuit : 2 à 3.1o_J
F.e.m . 6 a 10 
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cathode, ce que l’on peut vérifier expérimentalement chaque fois. 
Comme galvanomètre on peut utiliser un galvanomètre à miroir 

de faible sensibilité, ou bien, ce qui est plus commode, un galvano¬ 
mètre à aiguille de grande sensibilité et de quelques centaines 
d’ohms de résistance interne (1). 

La courbe de déviation a du galvanomètre en fonction de la 
puissance- P,, dégagée de l’anode d'une lampe de 250 W est représentée 
sur la figure 5. 
Comparativement on a tracé la courbe de la température T de 

l’ampoule déterminée par le thermomètre. 
Pour les basses températures la déviation a diminue sensiblement, 

ce qui estévident et dû à la diminution de l’énergie de rayonnement 
ainsi qu’à celle de la sensibilité du thermo-élément pour les longues 
ondes infra-rouges. xNéanmoins la déviation est suffisamment grande 
à une température qui déjà ne peut être déterminée directement par 
une observation optique. 

.1. Groszkowski. 

(t) Par exemple on trouve sur le marché des galvanomètres à aiguille avec 
les données suivantes: résistance interne 500 ohms, 1 division = 0,02. 10 ÖA; 
divisions : 100-0-100. 
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INFORMATIONS 

SCHÉMA D’ÉMISSIONS URS1GRAMMES 
FAITES PAR LES POSTES 

RADIOTÉLÉGRAPHIQUES FRANÇAIS 
SOLS LES AUSPICES DU COMITÉ FRANÇAIS 
DE RADIOTÉLÉGRAPHIE SCIENTIFIQUE, 

APPLICABLE A PARTIR DU 1er JANVIER 1932. 

Les émissions dont il s’agit sont destinées à remplacer les bulletins de Géophy¬ 
sique qui sont actuellement transmis en langage c'air par les statio ns radiotélé-
graphiquesde Bordeaux et de Pontoise, ainsi que par le Poste Radiotélépho nique 
de la Tour Eiffel. 

La station de la Tour Eiffel (radiotéléphonie), ondes de i 445 m. continuera à 
envoyer en langage clair le bulletin géophysique et astrophysique. 

Outre l'envoi de l'Ursigramme, les stations de Lafayette (radiotélégraphie) ondes 
de 18900 m. et la Station de Pontoise (radiotélégraphie) ondes de 28 m. 5o, enver¬ 
ront journellement un groupe de lettres servant à des études sur la propagation : 

Le programme de ces diverses émissions sera le suivant : 
20 h. 06' Greenwich, fin de l'émission des signaux horaires. 
20 h. 10' à 20h 15' signaux pour l’étude de la propagation. 
Emission de la lettre c.. . et d’un groupe de lettres de contrôle. 
20 h. 15' Ursigramme. 
Les Ursigrammes envoyés par les postes de Lafayette et de Pontoise, comporte¬ 

ront : 
1“ Un bulletin météorologique très condensé et établi par les soins de l’Office 

National Météorologique. 
2° Un bulletin géophysique donnant des renseignements sur l’état magnétique 

du globe efTétat électrique de l’atmosphère. Ce bulletin sera établi par l’Institut 
de Physique du Globe de Paris, d’après les relevés effectués à l’Observatoire du Val 
Joyeux (Seine-et-Oise) . 

3» Un bulletin astrophysique relatif à l’activité solaire telle qu’elle se manifeste 
d’après l’observation des taches, des protubérances, des filaments (protubérances 
observées en projection) et des facules . 

Ce bulletin sera établi d’après les observations faites à l’Observatoire de Meudon. 
4° Un bulletin indiquant les centres de production des atmosphériques, établi 

d’après les observations journalières faites à i3 h. par la « Radio Research Station 
à Slough (Angleterre). Ce bulletin est émis une fois par semaine (en principe le 
lundi) et donne les centres observés la semaine précédente. 

5° Un bulletin indiquant pour une fréquence donnée la hauteur de la couche 
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Kennelly-Heaviside d'après les mesures effectuées par le Professeur Appleton, 
résultats transmis par le Comité National Britannique. 
Le schéma général des Ursigrammes sera le suivant : 

LrtSl ( KSI URSI 
B. A R 

Texte du Bulletin Météorologique. 
MAG. 

Texte du Bulletin relatif à l’état magnétique 
E LC 

Texte du Bulletin relatif à l'électricité atmosphérique. 
SO L. 

Texte du Bulletin relatif aux phénomènes solaires. 
A. T S. 

Texte du Bulletin relatif aux atmosphériques. 
K. Il L. 

Texte du Bulletin relatif à la hauteur de la couche. 
Kennelly Heaviside. 

Les codes relatifs à chacun des bulletins sont donnés ci-après : 

ANNEXE I 
Cote pour le Bulletin Météorologique Quotidien 

{B. A. B.) 

Ces messages seront des messages de situation générale sur la zone de l'hémi¬ 
sphère Nord, comprise entre 3o et 70o de latitude Nord 75° AV et o” de longitude. 

La forme symbolique des messages de situation, sera la suivante ; 
Lignes isobares 101 5 mb. X LL II X LL II 

X LL II X LL II 
Zones de basses pressions 7 LL II QQQ 

ou 7 LL II QQQQ 
Zones de hautes pressions y LL H QQQQ 

A. — Lignes isobares 1 oi5 mb 

Cette partie du message comprend une ou plusieurs séries de groupes de 
5 chiffres. Chaque série indique une portion continue d’une ligne isobare 
i oi5 mb. Elle a la forme X LL II X LL II X LL II. 
Le Ier chiffre X des groupes de 5 chiffres est un simple numéro d’ordre de la 

ligne isobare qui est décrite en laissant toujours les hautes pressions à droite. Les 
4 autres chiffres LL II, donnent les coordonnées des divers points de la ligne 
(latitude et longitude/. 

Lorsqu il est impossible de trouver une ligne 1 oi5 mb. dans la zone précitée, 
on donnera les coordonnées d’une autre ligne isobare, dont la valeur sera indiquée 
en clair au début du message et de part et d’autre de laquelle les minima et 
maxima de pressions seront indiqués. 
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B. — Zones de basses pressions. 

La forme de celte partie du message est la suivante : 
7 LL II QQQ ou 7 LL 11 QQQQ 

Le chiffre 7 est un chiffre indicatif, qui à lui seul signifie zone dobasses pres¬ 
sions. 

Les 4 chiffres suivants du i" groupe donnent les coordonnées de la zone de 
basses pressions (latitude et longitude). 

Les 3 ou 4 chiffres constituant le ae groupe QQQ ou QQQQ donnent la valeur 
du centre de basses pressions en millibars entiers. 

Les séries? LL II QQQ (QQQQ) peuvent être répétées autant de fois qu'il y a de 
centres dépressionnaires à indiquer. 

C. — Zones de hautes pressions 

L’aspect delà forme de cette partie de message est identique à la partie précé¬ 
dente : 

9 LL II QQQQ 
Le chiffre 9 est un chiffre indicatif, qui à lui seul signifie zone de hautes pres¬ 

sions. 
Les 4 chiffres suivants du 1er groupe donnent les coordonnées de cette zone. 
Les 4 chiffres du 2e groupe donnent la valeur en milibars entiers de la zone de 

hautes pressions. 
15775 - 15065 - 14555 - 14352 - 14550 - 15240-15730- 16020-16210- 16300. 
23502 - 24000 - 24702 - 24310 - 23715 - 23020. 
75352 -985. 
76030 - 1010. 
73412- 1005. 
94530- 1037. 
94072- 1038. 

ANNEXE II 
Code relatif aux phénomènes magnétiques (V. A. G.). 

L’üraigramme magnétique comprend deux groupes de 5 chiffres désignés sym¬ 
boliquement par : 

abode fghij 
dimanche, 2 lundi, 3 mardi, 4 mercredi. 
5 jeudi, 6 vendredi, 7 samedi. 

calme absolu, 9 pas d'observation faite; 
presque calme; 
un peu agité ; 
agité ; 
très agité 
perturbation modérée; 
forte perturbation ; 
très forte perturbation ; 

a = jour de la semaine. 

0 
1 

b — caractère du jour d'après ' 
l’ensemble des 3 compo- 1 4 
santés. I „ 

I5
6 
7 
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1 

c = détails remarqués sur les 
courbes d’enregistrement. 

1, 2, 3, 4 concernent la déclinai¬ 
son (ou Y . 

5, 6, 7, 8, concernent la compo¬ 
sante horizontale (ou X). 

On choisira lapluscaractéristique 
des deux composantes. 

3 

O 

9 

ou 5 
ou 6 
ou 7 
(fig. 
ou 8 

= encoche unique (fig. 1) ; 
= pulsations rapides (üg. 2/ ; 
= longues périodes ou oscillations 
3); 
— oscillations irrégulières (fig. 4) ; 
= journée ne présentant pas ces carac¬ 

tères ; 
= pas d'observation faite. 

Sota. — Lorsque plusieurs phénomènes se pré¬ 
sentent dans la même journée : encoche, 
pulsations rapides, etc..., on indiquera seule¬ 
ment celui qui paraîtra le plus important. 

Fig 1. 

Fig. 3. 

de = heures. 
fg = minutes. 
(heure du début du phénomène). 

Ri marques. — Dans le cas d'un phénomène 
ayant débuté en des jours précédents, on 
notera : 
d = 8, e = 8. f = 8, g = 8. 
S’il n’y a pas d'observation faite, on notera : 
d = 9, e = 9, f= 9, g~9. 
La notation 9 9 9 9 s’emploiera également 
dans le cas oil les courbes ne manifestent 
pas de perturbation et de manière plus 
peñérale, quand on ne peut pas déterminer 
de début suffisamment net. 

h = netteté du début. 

/ 1 = début brusque; 
2 = début vague; 

13 = pas de début visible (impossible d’indi-
I quer d'heure); 
) 8 = début ayant eu lieu en des jours précé-

I dents ; 
9 = pas d'observation faite. 
La notation 9 s’emploiera aussi dans le cas où 

les courbes ne manifestent pas de pertur-
\ bation. 



Exemple ; ij = 05 = fin vers 5 heures. 
ij = 88 quand le phénomène ne semble pas 

encore terminé dans la journée envisagée. 
ij = 99 = pas de détermination faite. 
99 s'emploiera également dans le cas où les 

courbes ne manifestent pas de perturbation 
et dans le cas où la fin est imprécise. 

Exemple : 
M.A.G. 

35204 11188 
a = 3 Mardi ; 
0 = 5 perturbation modérée ; 
c = 2 pulsation rapide sur la courbe de déclinaison ; 
d — 0 I 

J ~ ) heure de début 4 11. 14 M. 

3 = 41 
h = 1 début brusque ; 
i = 8 Phénomène n’étant pas terminé le mardi. 
j = » 

ANNEXE 1H 
Code relatif aux Phénomènes électriques 

(E.L.C ) 

L’Ursigramme d’électricité atmosphérique comprend un groupe de 5 jhiflres, 
soit symboliquement : 

a, bt, b*, Ci, Ca. 
( 1 dimanche, 2 lundi, 3 mardi, 4 mercredi. 

a = jour de la semaine. j „ . ,. . .... ,. 
J ( 5 jeudi, 6 vendredi. 7 samedi. 

I
l presque calme, 9 pas d’observation faite ; 
2 un peu agité ; 
3 agité ; 
4 très agité (passages fréquents du positif 
au négatif) ; 

5 inverti ; 

I 1 presque calme, 9 pas d’observation faile ; 
62 = caractère du champ élec- 1 2 agité ; 

trique entre 12 h. et < 3 très agité; 
24 h. / 4 tendance à l’inversion ; 

\ 5 inverti ; 

’ 1 faible, 9 pas d’observation faite ; 
l 2 moyen , 

Ci = gradient de potentiel élec- ) 3 él< vé ; 
trique cntreO H. et 12 II. 1 4 trèiélivé 

/ 5 variable ; 
I 0 très variable ; 

ij = heure approximative de la 
fin présumée du pliénc-
rnène (comptée de 0 à 
24 heures'. 
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c« = gradient de potentiel élec¬ 
trique en Ire 12 H. et 
21 IL 

1 faible, 9 pas d’observation faile 
2 moyen ; 
3 élevé ; 
4 très élevé : 
3 variable ; 
6 très variable. 

Exemple : 
E. L. C 
7i:na; 

a = 7 Samedi. 
bi = 4 Champ très agité de 0 II. à 12 II. 
èj = 3 Champ agité de 12 II à 24 H. 
fi = ö Gradient de potentiel très variable de 0 II. à 12 H. 
Ca = 6 Gradient de potentiel très variable de 12 H. à 24 11. 

ANNEXE IV 
Cjde pour le message quotidien relatif à l'activité solaire (S.O.L.) 

Le message est composé d'un groupe de cinq chiffres fournissant des indica 
tions générales sur les principaux caractères de l’activité de l’astre et, quand dei 
taches ou des protubérances dépassant l'importance moyenne auront été observées 
des groupes de cinq chiffres supplémentaires donnant des précisions sur les posi 
tions de ces objets. Eventuellement, il sera complété par la description, en lan¬ 
gage clair, de phénomènes éruptifs exceptionnels. 
Les renseignements qu'il contiendra sont déduits des observations faites avec 

le spectrohéliographe de l’Observatoire de Meudon. 

Io Groupe d'indications générales. 
des chiffres 

dans 
chaque groupe. 

1 Jour de la semaine, auquel les observations auront été faites 
1 Dimanche. 
2 Lundi. 
3 Mardi. 
4 Mercredi. 
5 Jeudi. 
6 Vendredi. 
7 Samedi. 

2 Activité évaluée d’après le nombre et l’importance des taches, 
dans l’échelle de 0 à 5 : 

0 Activité nulle. 
1 — faible. 
2 — moyenne. 
3 — assez forte. 
4 — forte. 
3 — très forte. 
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Rang 
«les chiffres 

dans 
chaque giouv*. 

3 4, 5 Activité évaluée, respectivement et dans la même é helle ; 
d’après le nombre et l’étendue des plages faculaires brillantes de 

calcium et d’hydrogène ; 
d'après le nombre et l’importance des protubérances observées en 

projection sur le disque filaments); 
d’après le nombre et l’importance des protubérances observées 

extérieurement au bord. 

2° Groupes supplémentaires. 

Leur premier chiffre servira d’indicatif de la nature des phéno¬ 
mènes dont les positions seront signalées : 

3 pour les taches ; 
", pour les protubérances observées en projection sur le disque, 
7 pour les protubérances observées extérieurement au bord. 

a) Taches. 

2 Quadrant du disque dans lequel la tache (1) est située : 
2 pour le quadrant Nord-Est, 
4 — Sud-Est, 
G — Sud- Ouest, 
8 — Nord-Ouest. 
Les quadrants sont limités par le méridien central passant piir les 

pôles du soleil et par la perpendiculaire à ce méridien passant o lr le 
centre du disque. 

3 Distance, exprimée en jours, de la tache au-mpridien centré. 
i, 5 Comme 2 et 3, respectivement. 

Si le nombre de taches à signaler dépasse deux, de nouveaux 
groupes de cinq chillies commençant par 3 et disposés de la même 
façon que ci-dessus, seront ajoutés. Il est peu probable, toutefois, 
que l’on ait jamais à donner les positions de plus de quatre taches à 
la fois. 
Quand les laches signalées seront en nombre impair, les 4e et 5e 

:hiffres du dernier groupe seront remplacés par des X. 

b) Protubérances observées tn projection sur le disque {Filaments). 

2 Quadrant du disque où se trouve le milieu du filament (pour la 
notation, voir paragraphe a). 

Distance, exprimée en jours, du milieu du filament au méridien 
central. 

4 Indication sur la position du filament en latitude (2) : 
4 Filament de basse ou de moyenne latitude. 
G — polaire. 

<1 Ou le centre du groupe s'il s’agit de plusieurs taches voisines. 
(2) Cette indication n’est pas indispensable pour les taches qui sont toujours confinées 

lux basses ou aux moyennes latitudes. 
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Rang 
des chiffres 

dans 
chaque groupe. 

5 Chiffre non employé et remplacé par X. 
H sera transmis autant de groupes de cinq chiffres commençant 

par 5 qu’il y aura de filaments à signaler. Leur nombre ne dépassera 
probablement jamais ti ois. 

c) Protubé anees observ'es extérieurement ou bord. 

2 Quadrant où se trouve le milieu de la protubérance (pour la nota¬ 
tion, voir paragraphe o). 

3 Indication sur la position de la protubérance en latitude (comme 
dans le paragraphe b). 

4,5 Comme 2 et 3, respeclnement. 
Si le nombre de protubérances à signaler dépas e deux, de non-’ 

veaux groupes de cinq chiffres commençant par 7 et disposés de la 
même façon que ci-dessus, seront ajoutés ; mais ce cas se présentera 
rarement. 
Quand les protubérances signalées seront en nombre impair, les 

4e et 5e chiffres du dernier groupe employé seront remplacés par 
des X. 

Exemples : 

1. — Observations du Dimanche 23 novembre 1930: 

Message : SOL 1 1312 34144 384XX. 
Traduction : Soleil : dimanche. Activité d’après les taches, forte; d’après les 

plage^ ~7ulaires de calcium et d’hydrogène, assez forte; d’après les filaments, 
faible ^Taprès les protubérances au bord, moyenne. 

Trois laches ou groupes de tachrs importants sont à signaler : 
un dans le quadrant Sud-Est, à 1 jour du méridien central; 
un dans le quadrant Sud-f st, à 4 jours du méridien central ; 
un dans le quadrant Nord-Ouest, à 4 jours du méridien central. 

2. — Observations du J. udi 19 juillet 1928. 

Message : SOL 52440 362XX 5224 X. 
Traduction : Soleil : jeudi. Activité d’après les (aclrs, moyenne; d’après les 

plages facu'aircs, forte; d’après les filaments, forte; d’après les protubérances 
au bord, nulle. 

L’n groupe de taches important est à signaler dans le quadrant Sud-Ouest, a 
2 jours du méridien central. 
Un filament important se trouve dans le quadrant Nord-Est, à deux jours du 

méridien central, sa latitude est basse ou moyenne. 

3. — Observabais du Jeudi 7 novembre 1929. 

Message ; SOL 53434 34284 5804X 74684. 
Traduction : Soleil : jeudi. Activité d’après les taches, assez forte; d’après les 

plages faculaires, forte; d’après les filaments, assez forte; d’après les protubérances 
au bord, foric. 
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Deux taches ou groupes de taches importants sont à signaler : 
un dans le quadrant Sud-Est, à 2 jouis du méridien central; 
un dans le quadrant Nord-Ouest, à 4 jours du méridien central. 
Un filament important est à s'gnaler dans le quadrant No- d-Oucst. Le milieu du 

filament est à moins de 0,5 jour du méridien central. Sa latitude es moyenne ou 
basse. 
Deux protubérances importan'es sont à signaler : 
une dans le quadrant Sud-Est (protubérance polaire) ; 
une dans le quadrant Nord-Ouest (protubérance de latitude basse ou moyenne). 

ANNEXE V 
Code relatif aux centres de production des a'm csphér iques. 

Pour chaque journée il est transmis N séries de trois groupes de cinq chiffres. 
Chaque série correspond à un centre de sources et se lit comme sait : 

■UC LLLQÍ lliii où 
JJ = date; 
C = caractère du centre. 

1 = région é endue (large zone) (sources réparties dans un rayon 
de 200 km. autour du point indiqué); 

3 = cintre peu étendu (petit centre) sources contenues dans une 
région bien définie d’un rayon de 50 km 

LLL = latitude en degrés et dixièmes de degrés ; 
Q = octant du globe. 

0 = longitude Greenwich 0° à 90’ W; 
f — — — 90° à 180° W; 
2 = — — 180» à 90» E; S. 
3 = — — 90' à 0° E; 

On ajoute 4 aux chiffres précédents quand la sourc^T^dans l’hémispnère Sud. 
111 = longitude en degrés et dixièmes de degrés. 
Hi = inknsité intégrée, en millivolts par mètre par minute de ceux des 

atmosphériques observés qui ont des valeurs de pointes dépassant 5 millivolts par 
mètre, les pointes les plus petites étant négligées. 

Seules sont signalées les trois régions les plus troublées pour chaque jour. 
Exemple : Le 24 août. 

Large zone 40 N 55 W intensité 126. 
Petit centre 35 N 53 44 — 41. 

se chiffre par : 
241-40005-50 126-2 13 -35005-300 41. 

ANNEXE VI 
Il tuteur de la couche de Kennelly Ileaviside {Il K 1.). 

L’ursigrammc comportera deux groupes de 5 chiffres. 
Le premier chiffre du 1er groupe indique le lieu où a été effectuée la mesure 

(1 pour Londres) (1). 

(1) Le Comité national américains adopté le chiffre 3 pour indiquer Washington. On a 
cru devoir choisir le chiffre 1 pour Londres. Le professeur Appleton ayant été le premier 
à exécuter des hauteurs de couche. 



Les autres chiffres de ce groupe indiquent en dizaines de kilocycles la fré¬ 
quence de l’onde utilisée dans la mesure. Dans le second groupe de chiffres, le 
1er indique le jour de la semaine (dimanche 1, lundi 2, mardi 3, mercredi 4 
jeudi 5, vendredi 6, samedi 7, les deux chiffres suivants indiquent en temps 
solaire moyen (Greenwich) l’heure la plus rapprochée, les 4« et 5e chiffres indi¬ 
quent en dizaines de kilomètres la hauteur de la couche. Dans le cas où l’existence 
d'une deuxième couche aurait été mise en évidence au cours des mesures, la 
hauteur trouvée pour cette couche serait l'objet d’un 2'groupe de 5 chiffres. 
Eximpie : A Londres, le lundi à 8 heures du matin, la hauteur de la couche 

mesurée pour une fréquence de 12420 kilocycles a ete trouvée de 120 kilometres. 
H KL 11252 20812. 

VISITE DU CENTRE RADIOTÉLÉÜRAPI 1IQUE 
DES P T.T. DE PONTOISE 

Grâce à l’obligeance de l’Administration des P.T.f. et en particulier de 
M. Picault, Directeur des Services de la T. S. F., une visite du Centre de Pontoise 
a eu lieu le 3i octobre. , . 

Les 70 membres de la Société qui avaient répondu à notre appel ont ele guides 
à travers 1er. bâtiments et les terrains du Centre par M. Picault et par l’ingénieur 
de la static-'' M. Vigneron. ..... 
Aous so ?”nes heureux de leur renouveler ici nos remerciements pour 1 interet 

qu’ont pia/y^é leurs explications et nos compliments pour le bel ensemble qu’ils 
ont su re’M âf. . 
Une vi^Vaura lie” prochainement au Centre de lléception de Aoisy ; les mem¬ 

bres de ij^ociété y sei^A^onviés par circulaire. 
Vous organiserons ensuite d’autres visites dans le courant de l’année prochaine. 
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Un nouvel ampèremètre pour 
haute fréquent, e ; Kurt Schlesunger, 
Zeitsch. /ür ilochfr., <56. août iy3o, 6a-
65 

Cet appareil pourrait s’appeler « am¬ 
pèremètre à corde »; il est formé d’un 
fil fin tendu dans une ampoule vidée, 
traversé par le courant, et dont on 
mesure la fréquence de résonance 
mécanique, naturellement fonction de 
sa température. Pour cela l’ampoule 
est fixée sur un moteur de haut par¬ 
leur alimenté par un générateur à fré¬ 
quence musicale étalonné. L’amplitude 
est mesurée au microscope. La fré¬ 
quence se détermine à quelques mil¬ 
lièmes près. On peut ainsi mesurer des 
courants inférieurs à lomA alors que 
l’appareil n'a qu une résistance d’un 
ohm Les erreurs sont de l’ordrede t "/o 
et l’action de la température extérieure 
se corrige aisément. Les surcharges 
peuvent atteindre tooo %.. 
Cet appareil serait précieux pour les 

mesures sur ondes très courtes 
B. Decaux. 

Un potentiomètre pour hautes 
fréquences; W. W Macai.pixe. /j, oc. 
Ins' Had. Eng. 18, juillet iy3o, n44-
« 154 . 

L’appareil permet la mesure des 
tensions et des phases jusqu’à des 
fréquencesde i.ooo Kc longueur d’onde 
3oo m ). 

Il comprend deux contacts glissant 
surdes fils circulaires; l’un est alimenté 
par un générateur à travers des résis¬ 
tances pures, l’autre à trav rs des capa¬ 
cités. de telle sorte que les courants y 
sont sensiblement en quadrature. 

Des dispositifsde correction et d'équi¬ 
librage. une méthode de calibrage pour 
une fréquence donnée) permettent 
d'atteindre une bonne précision ; i o/o 
sur le rapport des count ils e dre les 
deux branches, i > degré sur I t phase. 

P. Leruv . 

Méthode pour mesurer le ren¬ 
dement ylobal des radio-récep¬ 
teurs. H. A Thomas, Proc. HTr Sect 
Inst. El. E' g ,5, juin iy3o, p. 81-101. 

Après quelques généralités, l’auteur 
décrit l’installation du National Phy¬ 
sical Laboratory » pour l'élude des 
récepteurs, dans toute la gamme des 
ondes actuellement utilisées (5 m. à 
3o.ooo m.). 
Dans une première cabine, formant 

cage étanche isolée (couvercle à joint 
de mercure), se trouvent un générateur 
à hante fréquence, son modulateur et 
l'oscillateur de modulation audible. La 
tension fournie est mesurée par volt¬ 
mètre à lampe. Cette cabine commu¬ 
nique par une connexion blindée, avec 
une seconde cabine, contenant un « af-
faiblisseur >> à résistance polenliomé-
trique permettant de fractionner la 
tension reçue; puis le récepteur eu 
élude à la sortie duquel on dispose un 
étage de puissance, avec haut parleur 
et nouveau voltmètre à lampe 

L'ensemble permet de mesurer la 
sensibilité des appareils aux diverses 
ondes et en fonction de leur réglage. 
L'auteur donne divers exemples de 
de résultats obtenus la conclusion la 
plus frappante est la médiocre amplifi¬ 
cation fournie par les étages accordés 
iy au maximum sur ondes moyennes, 
a et i sur ondes courtes), tint que la 
réaction n’intervient pas; au contraire 
une réaction bien réglée peut accroître 
la sensibilié dans des proportions énor¬ 
mes. 

I ne discussion a suivi la présenta¬ 
tion du travail devant l'Inst of EL 
Eng.'; divers points ont été examinés ; 
en particulier l’auteur affirme disposer 
de lhermo coupl s utilisables avec une 
lionne prcci-im jusqu’à des fréquem es 
de 10 megacycles I’. Dwu. 

ÉMISSION 

Sur les montages à p usieurs 
lampes pour très haut s fré-
q .enees ; \ Dexmiauoi. /.s, Hfr. 
7><7ih . 3à. juin iy3o, ¿ri- ’ ’ '. 
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L’auteur a répété et poursuivi de nom¬ 
breuses expériences antérieures sur la 
production desondes courtes (3">-im) par 
montage « normal ». Il confirme la su¬ 
périorité du montage symétrique et 
l’influence du choix des lampes. Il 
signale que la réaction par capacité 
don ne u ne fréquence plus stable. Enfin, il 
a pu diminuer de 1,20 mà 0,80 — la lon-
geur d’onde minimum produite, en in¬ 
tercalant un « bouchon » accordé surle 
circuit de chauffage 
Sur o^go, il a obtenu une portee de 

12 km. en téléphonie avec une puis¬ 
sance de 3 watts. P. David. 

Emetteurs de 20 à 40 kw pour 
fréquences él vées ; l.-f. Bïunes, 
.1. 15 Coleman, Proc. last. Rad. Eng., 
18, mars ig3o, 442-449-

Le nouveau type d’émetteur de la 
K C.A fonctionne entre i4 et 45 m. 
L’oscillation est stabilisée par un 
quartz entre i5oo et 3ooo kc. , le tube 
(UX. 210) et l’étage de couplage à 
grille-écran (UX. 860} sont alimentés 
par un premier redresseur - filtrcur 
indépendant. Ensuite viennent deux ou 
trois étages doubleurs de fréquence 
(UV. 860 et 861; ; l’emploi de la grille-
écran dispense de neutralisation. La 
manipulation (jusqu’à 1000 mots par 
minute) se fail en provoquant une 
chute de tension-plaque surle premier 
étage doubleur ; pour cela, on change 
la polarisation de deux lubes H V. 211 ' 
alimentés en parallèle avec l'étage à 
travers une résistance. L’ensemble 
d’excitation se termine par un étage de 
puissance 1 kw. (2 tubes I V. 56i ; il 
est alimenté par un redresseur à 6 val¬ 
ves IV. 872). , , 

La puissance est finalement portee a 
20 ou 4o kw. par un étage symétrique 
à 4 tubes UV. 207 alimentés sous 
iiooo' par un redresseur à vapeur de 
mercure. r . , 

Appareils de contrôle, de sécurité et 
de changement d’onde sont abondants. 

Enfin, une « fausse antenne - , avec 
refroidissement par eau. permet tous 
les essais sans rayonnement. 

P. David. 

L’auteur a déjà exposé (Voir Onde 
El., anal, février iç3o, p. i3-a) que 
l’on peut définir la sélectivité d’un cir¬ 
cuit par le désaccord relatif qui réduit 
l’amplitude au i/iode sa valeur à la 
résonance. 
En prenant comme expression nu¬ 

mérique de la sélectivité, ce désaccord 
relatif, 011 aurait l’inconvénient qu il 
décroit quand la sélectivité augmente; 
il est plus commode de prendre son in¬ 
verse. 

Si donc /o est la fréquence de reso¬ 
nance pour laquelle l’amplitude est 
maximum : si i/o ± ô/j est la fré¬ 
quence pour laquelle l’amplitude est 
diminuée au ’dixième de cette valeur, 
le « nombre de sélectivité » sera : 

RÉCEPTION 

L’expression numérique de la 
/Sélectivité; R. -T. Beatta, Exp . 

I <r., 7, juillet ig3o, p. 36i-366. 

Il est facile à calculer, soit pour 

un seul circuit ^il est alors égal 

à 0,2. y soit pour une suite de 

circuits. 
P. David. 

Revue critique des publica¬ 
tions sur les amplificateurs pour 
la réception radio-électrique ; 
Radio Research, Sp’C. Report. 9. 1 vol. 
2jg p., 1980, London. 

Cet ouvrage, édile par le " National 
Physical Laboratory », se présenle sous 
une forme assez curieuse. Les princi¬ 
paux aspects du problème y sont résu¬ 
més d’une maniere aussi objective que 
possible, puis traités en détail par réfé¬ 
rence à tous les travaux originaux 
publiés; chacun étant l’objet d une 
analyse et d’une critique sommaire. 

11. -A Thomas a composé les trois 
chapitres ; amplification haute fre¬ 
quence, amplification basse frequence, 
mesures. 
F -M Colebrook a rédigé celui rela¬ 

tif à la détection. 
L’ensemble forme une documenta¬ 

tion de première valeur, et dans la¬ 
quelle on aperçoit fort bien.d une part, 
les résultats acquis, d’autre part les 
incertitudes et les lacunes encore à 
combler. L’avenir fera peut-être appel 
du jugement des auteurs sur quelques 
points ; mais leur travail est, dans l’en¬ 
semble, très sûr et très impartial, et 
doit être hautement loué. 

P. David. 
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Note sur les variations jou’ na-
lié e « aans la sensibilité d un 
récepteur de > adio diifusion; 
K P Glover, Proc Inst. lla<l. Eng., 
18, avril igSo, p. 683-689. 
Un récepteur commercial courant 3 

étages haute fréquence à transforma-
. leurs accordés, commande unique; 

détectrice ; deux étages basse fréquence,, 
maintenu sans changement apparent 
et quotidiennement étudié pendant un 
mois, a montré des variations de sen¬ 
sibilité assez importantes, atteignant 
couramment 20 J 0 et parfois 70 , 0 de 
la valeur moyenne. 

Ces variations reproduisent, en sens 
► inverse et avec un décalage de deux à 

quatre jours, les variations du degré 
hygrométrique de l’air dans le local 
considéré. Quand l’humidité augmente, 
la sensibilité diminue; l’effet semble 
dû à ce que les pertes augmentent dans 
les transformateurs haute fréquence. 

P. David. 

Amplification indépendante de 
la I equence ; E. Sciikamm. Foe-B., 
Ier août 1980, p. 5o5-âo8. 
Pour obtenir une amplification par¬ 

faitement fidèle, surtout aux très basses 
frequences, le meilleur moulage est la 
liaison entre étages par résistances et 
piles L’auteur rappelle le montage 
habituel à une batterie par étage; il 
passe ensuite en revue diverses val íanles 
économisant le nombre des batteries ; 
en particulier avec falimentation sur 
le secteur, on peut avoir des tensions 
élevées, et prendre sur un seul poten¬ 
tiomètre. en des points convenables, les 
connexions de tous les tubes. 
Un curieux montage amplificateur 

sans aucun organe, de couplage est en¬ 
suite indiqué. 

P. Lehoa. 

montage ; mais celle sujétion disparaît 
avec l’alimentation sur le secteur alter¬ 
natif On peut, en effet, dans ce cas, 
obtenir aisément un courant important 
sous plusieurs centaines de volts et par 
suite alimenter un potentiomètre aux 
différents pointsduquelon prélèvcloutes 
les tensions nécessaires pour les élec¬ 
trodes des divers tubes Le schéma de 

M H N [ 
Fig. 1. 

principe serait représenté par la fig 1 
(les lampes supposées à chauffage indi¬ 
rect séparé) . 
Avec des lampes spéciales à grande 

amplification, on peut obtenir des ren¬ 
dements excellents; en outre on peut 
se conlenter d’un filtrage réduit sur le 
courant redressé, paice que les com¬ 
posantes alternatives sont en opposi¬ 
tion et se compensent dans les circuits 
plaque et grille 
Toutefois il est indispensable de sta¬ 

biliser l’ensemble, pour éviter que les 
variations de courant pi- que de la der¬ 
nière lampe n’entraînent un change¬ 
ment de tension de polarisation de la 
première grille, d’où, de proche en 
proche, aggravation et blocage Les 
auteurs indiquent pour cela divers 
montages, par exemple celui à pont de 

Amplificateurs dont les tubes 
sont couplés directement en c^s 
c <de avec alimentation sur sec¬ 
teur alternatif; E -11- Loftix et S-
Y White, Proc Inst. Had. Eng.. 18. 
avril 1930 669 682 
Dans un travail antérieur «analyse’ 

Ondr El. août 1928 p 4o-A) les auteurs 
avaient préconise le montage d’amplifi¬ 
cateurs. - à courant continu » (liaison 
par résistance et pile isous de très faibles 
tensions de plaque 

La nécessité d’avoir une batterie par 
étage enlevai! beaucoup d’intérêt à ce 

Fig. i. 

la fig. 2 ; la résistance Rj est formée 
d’une lampe à incandescence très légè¬ 
rement chauffée, donc t'cs variable 
avec le courant ; dans ces conditions si 
le courant plaque varie, la tension se 
répartit différemment entre Rs et R4, 
il y a variation du polenlicl entre les 
points X et y. d'où régulation. 
Ce genre de montages offrirait « des 

possibilités exceptionnelles pour ré-
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ANALYSES 

duirc l’encombrement et le prix des 
appareils ». 

P. David. 

Sur la construction des super¬ 
hétérodynes; E G. Watts, Proc. 
Inst. Rad. Eng. 18, avril 1980, 690-694. 

L’auteur pense qu’un superhétéro¬ 
dyne bien construit représente à peu 
près le récepteur idéal. Il attire l'atten¬ 
tion sur li s points suivants : 
— choix de la fréquence intermé¬ 

diaire, del'ordre de i5o kc. r, et. pour 
éviter les sifflements parasites, se ter¬ 
minant par 3,5 ou 7,5 kc. ci). 

- choix d'un oscillateur local four¬ 
nissant une puissance bien uniforme 
dans toute la gamme utile : en particu¬ 
lier, avantage d'un condensaleurshunlé 
sur sa grille. 
— utilité d'une sélection suffisante 

en haute fréquence pour éliminer les 
brouilleurs écartés du double de la 
fréquence intermédiaire; utilité aussi 
d’une amplification haute fréquence 
pour diminuer les bruits de fond. 
— possibilité de la commande unique 

de l'accord et de l’hétérodyne avec le 
meme type de condensateur. 

T. David. 

plés pour obtenir une courbe de réso-. 
nance à sommet plat. 

Si ce couplage est fait par induction, 
la sélectivité est variable dans la gamme 
de fréquences utilisée, parce que la pro¬ 
portion de self-induction et de capacité, 
et aussi la résistance, augmentent aux 
faibles longueurs d'onde. 
Pour y remédier, l’auteur conseille le 

couplage par une capacité commune 
aux deux circuits II montre par une 
série de courbes calculées) que l’on 
peut ainsi obtenir une régularité très 
satisfaisante de as5 à 55o m. ; un récep¬ 
teur utilisant ce filtre peut donner sur 
une fréquence écartée de 5 kilocycles, 
un affaiblissement de l’ordre de 1/3, 
tout en réduisant au centième environ 
les fréquences écartées de 10 kc. 

P. David. 

Système «rejecteur de bande» 
Hopkins. G L. Hopkins, Radio Neins, 
août ig3o, i3i-i3a. 
Combinaison de couplage sélectif 

entre deux étages, suivant les schémas 
delà figure ci-dessous. 

Le« Sténode Radiostat » et le 
problème des bandes latérales ; 
G. Schweikert, R. Khatzesstein, C. 
Borchardt. Funk-B., 8, août 1980, 
p. 522-526. 

Les performances sélectives annon¬ 
cées par le « Stenode Radiostat « conti¬ 
nuent à faire couler biancoiip d'encre. 
Voir anal. Onde El., février 1980., 
p. 13-A. et octobre 1980, p. Î7-A1. Sous 
ce titre trois articles rappellent quelques 
vérités élémentaires : on ne peut con¬ 
tester l'existence de « bandes latérales » 
dues à la modulation; les isoler ou les 
supprimer par une sélection excessive, 
c’est mutiler la réception. La description 
d’un modèle mécanique illustre les cal¬ 
culs. P. Leroy. 

Filtres à couplage par capacité; 
A.-L.-M. Sowerby, IVir. Morid., 26, 
3 et 9 avril 1980, p. 35o-353 et 386-
389.' 
L'auteur appelle « filtre » l'ensemble 

de deux circuits convenablement cou-

1) Nous rappelons qu'aux Etats-Unis la 
réception de radio-d illusion se fait uniquement 
dans la gamine 550-1500 kc. 

En supposant les postes émetteurs espaces 
régulièrement avec des écaits de 10 kc. 

Il est évident que l’on a transmission 
maximum d'une fréquence, et étoufTe-
ment d’une autre. 
En associant plusieurs étages sem¬ 

blables, on peut donc obtenir pour 
l'ensemble, une courbe desélectivité se 
rapprochant de la forme rectangulaire 
idéale. 
Nous croyons devoir faire observer 

que ces montages ne sont que des sim¬ 
plifications de ceux indiqués par Blan¬ 
chard, Onde El, février 1937, p. 57. 

P. Leroi , 

Les troubles dans les réc p-
tions des émissions de radio-dif¬ 
fusion; Journal télégraphique, Berne, 
8, août ig.'lo 307-310; 9, septembre 
ig3o. a35-3 42. 
Le premier article est une revue de 

quelques travaux récents dans divers 
pays. 

Les récepteurs radio-électriques sont 
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incapables d’éliminer les perturbations 
amorties provenant de toutes sortes 
d'appareils électriques, depuis les son¬ 
nettes, régulateurs de température .. 
jusqu'aux moteurs de toutes tailles, 
tramways, appareils médicaux, en¬ 
seignes lumineuses, etc. 

La suppression de ces perturbations 
ne peut donc être obtenue qu’en mo¬ 
difiant l’appareil qui les produit : soit 
en absorbant les étincelles par des grou¬ 
pements de condensateurs et résis¬ 
tances, soit en contrariant leur propa¬ 
gation par des filtres sur les lignes et 
des blindages tout autour, soit enfin en 
modifiant la nature du contact incri¬ 
miné (parexemple, pour les tramways, 
trolleys doubles en parallèle ou trol¬ 
leys simples en charbon). 

Dans le second article sont examinées 
les dispositions administratives et légis¬ 
latives. que certains pays ont com¬ 
mencé à prendre pour rendre obliga¬ 
toires ces précautions. 

P. Leroy. 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Quelques remarquas sur le 
problème de la r-<nodiffusion si-
mult -née par plusieurs statio> s 
su la mêmeo de commune; F. 
Gerth et W. IUuxemx.xx, Et X'ichr. 
Techa. T, juin 1980, 226 i3i. 

Les auteurs examinent de très près 
les distorsions auxquelbs donne lieu, 
lors de la réception, la présence de 
plusieurs ondes venues d'émetteurs 
différents 

Le cas le plus favorable est celui des 
ém tteurs rigoureusement synchrones, 
parfaitement stables, el dont les modu¬ 
lations sont également synchrones: 
même alors, il existe des zones où la 
réception est déformée, parce que l'in¬ 
terférence n’est pas la même pour 
l'onde porteuse et pour les bandes la¬ 
térales. 
En fait, ce cas idéal ne sc présente 

jamais: les modulations sont plus ou 
moi ns déphasées par leur transport stil¬ 
les lignes; les émetteurs subissent de 
légères varialionsde fréquence résultant 
de la modulation; enfin, s’ils ne sonl 
pas parfaitement synchronisés, leurs 
battements sont trèssensibh s à l’oreille. 

P. Leroy . 

Densité des stations commer¬ 
cial s à ondes courtes: Quack et 
Mogeu. El. \achr. Teckn., 7, juillet 
kj3o, «77-afo. 

La Conférence internationale de 
Washington 11917 a attribué aux sta¬ 
tions commerciale* certaines bandes 
de fréquences, mais sans préciser le 
nombre de postes à loger dans chacune. 
Sur ce point des propositions ont été 
faites parla Badio-Coi poralion of Ame¬ 
rica: mais le maximum ainsi fixé, s'il 
n'est pas atteint en trafic réel, est large¬ 
ment dépassé parles nomenclatures du 
bureau de Berne. 

D'autre part cei laines stations dont 
la fréquence est instable, occupent des 
bandes de 200 kc. et plus, alors que 
la technique actuelle déviait leur per¬ 
mettre de rester fixes à 1/10.000 près. 
Ce sont Là deux points à régler pal¬ 

les prochaines conférences internatio¬ 
nales, 

P. Dav 10. 

Service radiotèléphonique 
étendu aux navires eu mer ; 
W. Wilson el L. Espenschied, Bell. Sy<-
iem. Techa. .lourn. 9, juillet 1980, 4o;-
'128; Journ. Am. Iasi. El. Eiaj., 49. 
juillet ip3o, 541-346. 

Depuis longtemps, les navires ont 
employé la téléphonie pour communi¬ 
quer entre eux ou avec les staiions 
côtières ; mais la transmission et la 
réception étaient successives el confiées 
à l’opérateur spécialiste. 

Au contraire, il s’agit ici de la com¬ 
munication duplex avec connexion aux 
réseaux, de manière qu’un abonné 
quelconque des Etats-I nis puisse causer 
avec un passager quelconque du 
paquebot. Ce problème n’est pas, en ce 
qui concerne la stafon terrestre, diffé¬ 
rent de la radiotéléphonie à longue 
distance déjà en service ; aussi la solu¬ 
tion est-elle identique: ondes courtes 
dirigées, stations d’émission et de 
réception séparées. 

L'équipement du paquebot soulève 
des difficultés spéciales : d une part, en 
raison delà proximité obligée de l’émet¬ 
teur. du récepteur et des autres postes 
de radiotélégraphie ; d’autre part, en 
raison du niveau élevé des perturba¬ 
tions électriques créées par les appa¬ 
reils et moteurs du bord ; enfin, il est 
évidemment impossible d’utiliser des 
rideaux d'antennes dirigées. 

Aussi la solution comporte t-elle 
l’emploi de deux puissances très diffé-



ANNÉE 1930 VIENT OE PARAITRE 

RADIO-ANNUAIRE 

ANNUAIRE INTERNATIONAL 
TÉLÉVISION I. S. F RADIO-MUSIQUE 

(Publié sous le Patronage de la Société des Amis de la T. s F.) 

Soucieux de 
sans Ü1 intéressent, 
dans ce nouvel ouvi 

donixr à ceux que toutes les applications de la Téléphonie 
un organe qui réponde à tous les besoins, nous avons réuni 

„ , ■ . , toutes les données utiles, tant au point de vue technique 
qu au point de vue commercial. ” 

i Notre annuaire continue à être une source aussi complète que possible de 
enseignements, autant pour 1 Ingénieur qui calcule et le constructeur qui éta-

1 “Æ P>°Ur "SSgCr q,,i , UlilisC el le C0,nine, Çant qui cherche à connaître tons tes debouches pour ses constructions 

de les identifier. P°SleS É,"C,hurs Européens avec longueurs d’ondes et manière 

La liste des marques déposées, des Membres du R. E. E., des renseigne¬ 
ments sur la (axe de luxe, déclaration de postes récepteurs etc 
de T Cl‘^irCatiOn - Parrubiq"cs - d"s constructeurs d’appareils et accessoires 
de T. S. K, des fournisseurs et la liste des revendeurs classés par départements. 

CONSTRUCTEURS, 
demandez, notre Tarif de Publicité, nos annonces tou-

-  dient tous les REVENDEURS. :::: :::: • ••• 

REVENDEURS, 
en possédant notre annuaire, vous pouvez-, par ses renseiane-

-= meats, satisfaire à toutes les demandes de votre clientèle. I 

Prix : 3 0 Frs 

I 



ABALASES 6 V = 

rentes : 15 kilowatts à terre, 5oo watts 
à bord. 

Les auteurs décrivent les appareils en 
service depuis quelques mois pour le 
Bell. System. : central de réglage et de 
répartition de New-Xork ; stations 
côtières d’émission à Océan (¡ate, X. .1., 
et de réception à Forked River, X. .1. ; 
équipement du paquebot Leviathan . 
son émission compoitc deux quartz 
avec thermostats rapid« meut inter¬ 
changeables pour permettre l’emploi 
successif de deux ondes differentes), 
amplificateur et modulateur ; sa récep¬ 
tion comporte un ensemble sélectif à 
haute fréquence à quatre circuits, 
changement de fréquence et nouvelle 
sélection. 
Comme dans toutes les installations 

de ce genre, il y a declanchement auto¬ 
matique de l’émetteur sous 1’etTet de la 
voix, contrôle permanent du volume de 
son, etc. . 
Une étude spéciale a été laite anté¬ 

rieurement pour le choix de la lon¬ 
gueur d’onde; bien entendu, il laut en 
■changer suivant l'heure et la distance; 
un lot de quatre fréquences convenables 
permet d'assurer le service dans tout 
l’Atlantique Xord : en permanence jus¬ 
que vers 1000 milles de la côte améri¬ 
caine. puis avec des intermittences. 

Pour utiliser le plus loin possible 
l’onde direcle, il faut que les stations 
côtières soient réellement au bord de 
la mer ; le fait de les reculer à i mille 
dans l’intérieur amène un affaiblisse¬ 
ment appréciable (8 décibels sur j5oo 
kilocycles). 

Des installations analogues sont en 
cours en Europe, notamment sur 
l’OIympic et le Majestic britanniques. 
Une entente internationale sera bientôt 
nécessaire à ce sujet. 

P. David. 

Le centre de transmissions du 
Département de la Guerre -.Frank 
E. Stoner, Proc. Inst. oj. Rad. Eng., 
18, août 1980, i37î-i3"6. 

Les nouveaux émetteurs à on'des 
courtes du Fort Myer utilisent des an¬ 
tennes dirigées pour les communica-
lions intérieures et coloniales. Ils sont 
manipulés directement du centre eu se 
trouvent également 14 récepteurs fonc¬ 
tionnant simultanément, avec des sys¬ 
tèmes de connexion aux réseaux télé¬ 
graphiques. Le trafic du centre porte 
sur 1200 à i5oo messages par jour. 

B. DhC^tx. 

Records de portée du diri¬ 
geable« Graf Zeppelin » enondes 
courtes ; Fcnk-B. , 8, août 1980, p. ->3o. 
Au cours île son dernier voyage en 

Xmérique du Sud. le dirigeable a fait 
grand usage de la radio-télégraphie, 
recevant les informations météorologi¬ 
ques et transmettant des télégrammes 
de presse. En ondes courtes il a été en¬ 
tendu plusieurs fois à 5.000 et même 
7 000 km. trois opérateurs assuraient 
le service à bord 

1'. Leroy . 

MATÉRIEL 

Le dynatron. — W H- Newuol. 
QST, 14 février kj3o, p. 33-36. 

Cet article rappelle les diverses pro¬ 
priétés du dynalron etdu pliodv nation. 
Après avoir indiqué la forme particu¬ 
lière du réseau des courbes tension-
courant de plaque, l’auteur donne des 
valeurs numériques et des courbes pour 
une lampe à grille-écran a chautlage 
indirect utilisée en pliodynatron . lien 
signale quelques applications en parti-
culiei des oscillateurs; ces oscillateurs 
peuvent être modulés par eux-mêmes. 
L’utilisai ion de la résistance négative est 
facilitée dans ce cas par la possibilité de 
régler la valeur de celte résistance par la 
tension de grille intérieure. 

B. Decaux. 

Notes sur la construction des 
« lecteurs » de phonographes 
(pick-up »1 ; Sutton J.I.E.E, 68, mai 
uj3o, 566-877. 
Compte rendu de quelques expé¬ 

riences pour améliorer un « lecteur élec¬ 
tromagnétique ». Dans les resonances 
fâcheuses, l'élasticité del’aiguille semble 
jouer un très grand rôle; les vibrations 
du support, du contrepoids, peuvent 
aussi être nuisibles. L’amortissement 
dû au pavillon est notable; les auteurs 
discutent la possibilité de l'augmenter 
« caoutchouc, huile, etc.). Enfin quelques 
conclusions générales sont données sur 
la manière de réaliser ce genre d appa¬ 
reil. 

P. Leroy. 

Condensateurs électrochimi¬ 
ques secp. D.E. Edelmann; Proc. Inst. 
of Rat. Eng , 18. août 1980, 1366-
1371. 
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( Ces condensateurs comportent des 
électrodes d'aluminium en feuilles en¬ 
roulées ; l’une des électrodes (anode 
est recouverte d’une couche diélec¬ 
trique et l'ensemble est rempli avec 
une solution de gomme arabique. La 
couche diélectrique est formée électro-
lytiquemenl avant la fabrication et 
séchée. Le courant de fuite serait ex-

” trèmement faible. La capacité lo,o'i uF 
par cm2) va de IpF à 5.ooo pF. La ten¬ 
sion peut atteindre pour certains mo¬ 
dèles 700' , et la température 160° sans 
inconvénient. Le stockage et l’emploi 
prolongé n’apportent aucun dommage 
à l’appareil. 

B. Decaux. 

DIVERS 

Di-positif entièrement auo-
matique pour me urer la durée 
de persistance des sons; M. .1- O. 
Struti-, El. \aehr. Techa. 7, juillet 
ig3o. p. 280-282. 
L’acoustique des salles, le pouvoir 

absorbant des matériaux, s’étudient en 
mesurant le temps mis par le son à 
s’atTaiblir dans un rapport donné. Pour 
avoir de la précision, l’intervalle de 
temps mesuré doit être grand, c’est-à-
dire que l’intensité doit tomber à une 
très peti te fraction (par exem pie 1 10.000) 
de sa valeur initiale ; il est pratique¬ 
ment impossible d’avoir un enregistreur 
automatique linéaire précis dans un 
intervalle de variation aussi grand. 

L’auteur emploie un dispositif à sa¬ 
turation Un microphone est relié à un 
amplificateur puissant débitant sur une 
lampe détectrice et unrelais; l’ensemble 
est réglé pour que la lampe soit saturée, 
et son courant plaque invariable, non 
seulement pour la valeur initiale de 
l’intensité sonore, mais encore pendant 
la plus grande partie de sa décroissance: 
pendant tout ce temps le relais reste 
bloqué. C’est seulement lorsque l’in¬ 
tensité passe par une valeur déterminée 
très faible, que le courant plaque varie 
rapidement ; ceci déclanche le relais, qui 
ferme le contact d’un compteur chro-
nomélrique. 
Le dit comoteur est mis en marche 

préalablement à l’instant origine soit 
pir liaison mécanique avec la source 
sonore, soit par un autre relais, relié à 
une lampe détectrice, qui reçoit seule¬ 
ment une très petite fraction icon nue > 

de la tension microphonique amplifiée. 
Diverses vérifications permettent d’at¬ 

tribuer à l’appareil une fidélité satis¬ 
faisante et une précision de l’ordre du 
1/100 de seconde. 

P. David. 

Intelligib lité et articulation 
des c ■ umumcations télépho¬ 
niques ; J. CoLLAHD.fi!. Comm., 7, jan¬ 
vier igsg, 168-igo. 

La qualité d’une communication télé¬ 
phonique peut s’évaluer par la propor¬ 
tion de phrases de mots ou de syllabes 
transmis correctement. Diverses tech¬ 
niques ont été établies dans divers pays 
pour obtenir des résultats quantitatifs 
précis. L’auteur se propose de les com¬ 
parer et d’établir des formules permet¬ 
tant de passer de l’une à l’autre. 

Il envisage les quantités sobantes : 
rendem ni e" temps rapport du temps 
nécessaire pour transmettre la commu¬ 
nication sur le circuit considéré, et 
sur le circuit idéal); nie liqibi ilé (pro¬ 
portion des idées transmises correcte¬ 
ment) ; articulations verbale, syllnbiqne. 
et onore (proportion des mots, des 
syllabes ou des sons, transmise correc¬ 
tement 1. Il montre comment elles se 
déduisent les unes des autres si l’on 
connaît certains coefficients statistiques 
du langage. 
Enfin il donne le résultat de compa¬ 

raisons sur les quatre principales lan¬ 
gues européennes. Si le temps requis 
pour transmette un certain nombre 
d’idées est de 2 7 unités en employant 
le français, il sera de 2.8 avec l’anglais, 
de 3.Õ avec l’allemand et de 3.9 avec 
l’italien; par contre, les langues qui 
permettent la tra ismission la plus 
rapide sont aussi celles qui sont les 
plus sensibles aux défauts du circuit ; 
néanmoins, le français et l’anglais 
demeurent les plus avantageux en 
téléphonie 

P. David. 

Calcul de l’ar‘ icul «tim d’un 
circuit teléoho :iqu a à pa’tir de 
s-s constantes ele. triques; J. Col-
lakd. El. Comm., 8. janvier ig3o, l4i-
163. 
Pour évaluer la qualité pratique 

d’une communication téléphonique. il 
esl d’usage de déterminer expérimen¬ 
talement son - articulation ■•, c’est à-
dire la proportion des syllabes isolées 
correctement transmises. Diverses lecti¬ 
niques opératoires ont été établies pour 
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cela (voir par exemple Onde El . anal., 
octobre 1937. p. hG-A et mai ig3o 
p. 26-A) ; elles ne donnent de résultats 
précis que si l’on consent a immobi¬ 
liser plusieurs opérateurs pendant plu¬ 
sieurs dizaines d'heures. 

Il seraitdonc très intéressant de pou¬ 
voir calculer à priori, en fonction des 
constantes connues du circuit, son coef¬ 
ficient d’articulation, c’est-à-dire sa qua¬ 
lité pratique. C’est un problème tout 
nouveau que l’auteur résout par les 
considérations suivantes: 

1° Chaque son peut être soumis à 
l'analyse «spectrale» et représenté par 
une ou plusieurs « bandes caractéris¬ 
tiques » de fréquence, dont la position 
moyenne et le niveau sont suffisam¬ 
ment définis. Par suite, la parole dans 
son ensemble, qui contient tous les 
sons dans une proportion déterminée, 
possède elle aussi un spectre, qui, pour 
chaque fréquence, occupe un niveau 
connu au-dessus du seuil de sensibilité 
de l’oreille. 

a» Si la transmission étudiée avait 
pour effet d’arrêter totalement cer¬ 
taines bandes caractéristiques, et de 
laisser passer librement d’autres ban¬ 
des : Abt, Sb2, Ab, ... le coefficient 
d’articulation cherché d serait une 
fonction connue de la somme des lar¬ 
geurs de bandes transmises : 

d = f b) = f^b, 4- Lb» 4-... etc. 
3" En pratique, la transmission n a-

gil pas de cette manière discontinue, 
mais en produisant un affaiblissement 
irrégulier : ai sur Abt. ds sur Ab-, etc. 
Cela équivaut à réduire la largeur de 
chacune de ces bandes, dans une cer¬ 
taine proportion p, qui peut être 
déterminée d’avance en fonction de 
l'affaiblissement et de la fréquence. On 
aura donc : 

d = AS p. Ab) 
4" Les bruits parasites et la distor¬ 

sion non-linéaire produisent un eilet 
de « masque ■■ c'est à-dire un assour¬ 
dissement de l’oreille. On peut donc 
tenir compte de leur existence en 
ajoutant (pour chaque fréquence) un 
affaiblissement convenable à celui déjà 
produit par la ligne cl considéré ci-des-
sus. 

Finalement, la méthode consiste a 
découper l’intervalle de fréquences 
transmis (de o à 3. 000 p s), en quinze 

tranchés de 200 p:s ; dans chacune, 
faire la somme de l’affaiblissement 
moyen réellement produit par la ligne, 
et de l'affaiblissement fictif qui repré¬ 
sente les bruits parasites ( en déduire 
d’après les Tables, la <■ largeur utile » 
pAb de chaque tranche. Additionner 
toutes ces largeurs : du total on déduit 
par un graphique, le coefficient d'arti¬ 
culation global d cherché. 
Evidemment, certaines de ces hypo¬ 

thèses sont très approximatives ; d’au¬ 
tre part, les éféments nécessaires au 
calcul des Tables ne sont pas tous 
connus. Cependant, les valeurs appro¬ 
chées, sur lesquelles l'auteur s’est basé, 
fournissent déjà une. concordance très 
intéressante avec les coefficients d'arti 
dilation pratiquement relevés ; le Ira 
vail est en cours pour obtenir des élé¬ 
ments définitifs plus précis. 

P. David. 

Contribution à l’étude de l’a-
coustiauedes salles : W . Linck, Ann. 
der. Phys. 5. vol. 4, n" 8, ig3o p, 1017-
1057 
Recherches sur l'acoustique de diverses 

salles à l'aide du dispositif enregistreur 
de Sçhindelin. — L’effet de divers 
changements a pu être mis en évidence, 
el dans certains cas une amélioration 
appréciable a pu être apportée. 

P. Leroy. 

Contribution à l’étude de l’a¬ 
coustique des salles. V. Kuntze. 
A^n. der. Phys., série 5. vol. 4, n" 8, 
iy3o,p. 1008-iogC. 
Recherches diverses également effec¬ 

tuées avec l’enregistreur de Sçhindelin 
Trois points ont été étudiés ; 

i° Répartition de l'énergie sonore 
dans l'espace à un instant donné, en 
régime stationnaire ; effet des parois, 
des coins, etc 

a" Variations de l’énergie sonore 
dans le temps en un point donné, échos. 

3» Rôle de l’audition binauriculaire : 
le relief sonore II résulte des expériences 
précédentes que l’audition n'est pas la 
même en deux points distants de 20 cm ; 
on peut l’étudier aveedeux microphones 
convenablement montés. 

P. Leroi 
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GÉNÉRALITÉS 

Le résonateur piézoélectrique 
dans les circuits oscillants de 
haute fréquence ; Yasusi Wata-
mw:, Proc. Inst. ofRtd. E'<i., 18, 
avril et mai ig.'io, 695-917 et 861-833. 
Cady avait étudié théoriquement 

l'admittance molionnelle du quartz au 
moyen du diagramme du cercle; l’au¬ 
teur a cherché à vérifier expérimenta¬ 
lement ces vues théoriques. 

Il définit d'abord l’admittance motion-
nelle en fonction des dimensions du 
cristal. le résonateur étant équivalent 
à un circuit comprenant une capacité 
une inductance et une résistance en 
série avec une capacité en parallèle sur 
l’ensemble. Pour la déterminer deux 
méthodes furent employées : la mé¬ 
thode de substitution avec un voltmètre 
à lampe, et la méthode des courbes de 
résonance inversées. La première est 
simple mais présente certains inconvé¬ 
nients qui ont fait adopter la seconde; 
celle-ci, par la considération delà courbe 

inversée -ç- , fournit les diverses 
constantes cherchées. On en déduit le 
diagramme du cercle 

L’auteur étudie ensuite l'effet de fin-
I rodes, et celui des dimensions des 
lervalle d’air entre le quartz, et ses élec-
élcclrodes. La fréquence de résonance 
et la résistance du résonateur aug¬ 
mentent lorsque les dimensions dimi¬ 
nuent Pour modifier le mode de vibra-
Iion, on peut employer une lame taillée 
dans deux parlies droite et gauche du 
cristal, et deux paires d'électrodes con¬ 
nectées en diagonale : suivant la posi¬ 
tion delà lameon obtient la fondamen¬ 
tale ou l'harmonique. L’application 
d une très haute tension amène un cer¬ 
tain amortissement dù à l’amplitude. 

L'auteur appelle « coupleur piézoé¬ 
lectrique » l'ensemble composé d'un 
quartz et de deux paires d'électrodes 
pouvant transmettre, au voisinage de 
la résonance, de l'énergie d’une paire 
d'électrodes à l'autre p ir l’intermédiaire 
du cristal; il étudie le circuit équiva¬ 

lent du dispositif. Des expériences ont 
permis de déterminer le diagramme 
du cercle de ce transformateur. Le sys¬ 
tème a été appliqué à des oscillateurs, le 
quartz fournissant le couplage réactif 
nécessaire. Le diagramme du cercle 
donne d’intéressants résultats pour ce 
montage ainsi que pour les circuits 
oscillateurs classiques. 

L’article se termine par un exposé 
delà stabilisation de fréquence au moyen 
des quartz basé sur les phénomènes de 
•> traînage » Des courbes montrent 
l'aspect de celte stabilisation, suivant 
les caractéristiques du circuit, les cons¬ 
tantes du tube employé, etc. 

B. Decaux. 

MESURES 

Progrès du voltmètre thermio¬ 
nique ; E B. Moullin, Journ. Inst. 
El. Eng , 68, 4o4, août ig3o, p. io3q 
1851. 
Le voltmètre amplificateur à lampe, 

aux progrès duquel le nom de M. Moul-
Hn a été associe depuis ledébut(Voir 
Onde El., mai iga3, p. 3oa), est devenu 
un instrument de précision. L’auteur 
discute les divers montages possibles; 
on sait qu'il préconise habituellement 
l'emploi d’une seule batterie de 6 volts 
pour donner le chauffage, la polarisa¬ 
tion de grille et la tension de plaque; 
néanmoins, il reconnaît que l'emploi 
d une tension de plaque normale four¬ 
nit une sensibilité plus grande et 
permet seule de mesurer de petites 
fraction de volt. — Il rend compte 
de quelques expériences sur la 
perle introduite par le voltmètre, et 
indique les précautions à prendre 
pour la maintenir petite (enlèvement 
du culot de la lampe, par ex.) — 11 
rappelle que l'étalonnage comparé avec 
un électromètre, se révèle indépen¬ 
dant de la fréquence jusqu’à 1 et pro¬ 
bablement même jusqu'à 3o mégacy¬ 
cles. 
En ce qui concerne l'erreur du volt¬ 

mètre amplificateur à lampe sur des 
tensions non-sinusoïdales, elle est 
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ANALYSES 1 * = 

variable avec le montage; rarement 
appréciable avec la détection par cour-
bure-plaque, elle l’est davantage avec 
la détection par condensateur shunté 
sur la grille. Mais a elle est rarement, 
gênante tant que l’appareil est employé 
par quelqu'un qui comprend ses pro¬ 
priétés et ses caractéristiques " 
Pour finir l’auteur discute la possi¬ 

bilité de graduer directement la dévia¬ 
tion en volts, de la rendre linéaire, 
d’avoir plusieurs sensibilités, etc. 

P. David. 

Voltmètre de crête ; null. S. F. R.. 
4, 8 octobre ig3o, i5a-i55. 
L’appareil comporte un circuit oscil¬ 

lant étalonné, aux bornes duquel se 
trouve l’intervalle filament-ptoque d’un 
tube à grille positive. Un milliampère-
mètre et une pile sont intercalés sur le 
circuit de plaque ; le milliampèremètre 
dévie dès que la tension instantanée 
passe par des valeurs positives ; si, au 
moyen de la pile, on polarise négative¬ 
ment jusqu'à annuler celte déviation, 
la tension continue de polarisation est 
sensiblement égale à la tension de 

crête » aux bornes du circuit. (Voir 
méthode analogue, Bedeau, Onde El., 
igaã, p. 463). 

L'appareil peut servir à mesurer l'in¬ 
tensité d’une onde entretenue (et par 
exemple l’efficacité d'un système dirigé : 
le taux de modulation d'une onde mo¬ 
dulée régulièrement ; enfin, grâce à 
l'étalonnage du circuit, il peut aussi 
servir d’ondemètre précision i/ioo'. 

P. David. 

(résistance et capacité) ; une inductance 
de charge avec un milliampèremètre 
thermique. 

La capacité et la résistance apparentes 
se mesurent par substitution, les dispo¬ 
sitifs adoptés permet ant de maintenir 
constantes la fréquence et l'amplitude. 
La fréquence propre s'obtient par extra¬ 
polation de la courbe tracée en faisant 
varier l’inductance de charge. 

L'auteur discute les limites de sensi¬ 
bilité et de précision possibles 11 y a 
naturellement lieu de prendre garde 
aux interférences. 

B Decai x 

PROPAGATION - RAYONNEMENT 

Appareillage pour mesures d’an 
tenues ; J. K. Clapp, Proc. lust, of 
Ral. Eng., 18, avril ig3o, 571 58o. 
Cet appareillage portatif et compact 

permet de mesurer la capacité et la 
résistance apparentes d'un système an¬ 
tenne-terre, ainsi que sa fréquence 
propre Ses limilesd’emploi sont : résis¬ 
tance jusqu’à mu, capacité comprise 
entre o.a et » m;xF, de 100 à 600 kp;s ; 
la fréquence propre peut être mesurée 
jusqu’à a 5oo kp:s: il est possible d'ef-
fectuer des mesures supérieures à la 
fondamentale L'ensemble comprend 
dans des cases blindées : un oscillateur 
avec réglage de la réaction par résis¬ 
tance variable, condensateur et résis¬ 
tance de grille, et milliampèremètre 
compensé ; un fréquencemètre à cou¬ 
plage variable: une entenne fictive 

Mesures de Rayonnement, effec¬ 
tuées par la Commission de la 
Haute Fréquence de l’Unicn 
Electi otecbnique Wurtember-
geoise; R. Thomson, A. Thieber, 
Funk-B.. 2 janvier ig3i, p. 1 - 4. 
Ces mesures ont été faites autour des 

postes de radio-diffusion de Klagenfurt, 
Linz, Stuttgart, Berlin (Vitzlebener Str.) 
Au lieu de donner, comme la plupart 
des expérimentateurs, des chiffres 
moyens arrondis, en négligeant les 
écarts accidentels, les auteurs ne 
craignent pas de publier leurs résultats 
bruts, ce qui met en évidence les in¬ 
fluences locales. 
On observe que les mesures de champ 

sont toujours un peu irrégulières; les 
valeurs trouvées variant, en terrain plat 
et sans raison apparente, du simple au 
double. 

La seule cause bien nette d'affaiblis¬ 
sement excessif semble être les reliefs 
de terrain, qui forment écran et portent 
ombre parfois à plusieurs kilomètres en 
arrière. 

Au contraire les agglomérations ur¬ 
baines ne sont pas nécessairement, 
comme on Ta dit, des zones d’absorption 
marquée; pour le poste de Berlin, par 
exemple, situé à la limite Ouest de la 
ville le rayonnement est bien meilleur 
vers l'Est et le Nord-Est (donc pardessus 
la ville) qu’en rase campagne vers le Sud 
et Sud-Ouest. Les auteurs l'expliquent 
en observant que le champ au voisi¬ 
nage des voie ferrées, nappes de fils, 
etc . . est parfois en-dessous, mais sou¬ 
vent aussi très en-dessus <10 fois, par 
exemple) de sa valeur normale; il varie 
d'ailleurs au passage des trains. De telle 
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ANALYSES il A" 

sorte que les ondes semblent sc pro¬ 
pager efficacement le long de ces réseaux 
conducteurs, qui les distribueraient à 
travers l’agglomération. 

Des observations analogues ont été 
faites sur lechamp parasite rayonné par 
les appareils médicaux à haute fré¬ 
quence de l’institut thérapeutique de 
Ébingen. 

P. David 

Résumé des progrès dans 
l'étude de la propagation des 
cndesradicélectriques; G.W. IIen-
IUCK ET G.W. PlCKAUD. Pl OC Inst. Oj 
Rad Eng., 18, avril 1980, 64g- 668. 

Cet article de documentation est 
divisé et. trois parties. 

L’historique rappelle les premiers tra-
rsux mathématiques sur l’hypothèse 
de la sphère conductrice isolée, les hy¬ 
pothèses de Kennelly et Heaviside sur la 
fameuse couche », et les travaux sur 
les relations entre les phénomènes solai¬ 
res ou magnétiques et la propagation. 
Celte première partie traite égale¬ 
ment des recherches effectuées sur les 
ondes courtes, la polarisation et les 
échos jusqu’en 1917. 

Le chapitre consacré aux éludes 
récentes expose les diverses soi tes 
d’échos, y compris les échos retardés, 
les plus récentes mesures de hauteur 
de la couche K H et les théories cher¬ 
chant à expliquerions ces phénomènes. 
Il signale egalement les travaux relatifs 
à la radiogoniométrie. 

La dernière partie résume cct en¬ 
semble de con naissances et expose quel¬ 
ques peispectives d’avenir, en ne cachant 
pas la difficulté de recueillir des docu¬ 
ments suffisants sur la bauteatmo-
sphère. 

L’ne bibliographie très complète ter¬ 
mine cette étude. 

B. Decaux 

ÉMISSION 

igag, p. 65a) fauteur signale avoir ob¬ 
tenu deux types d'oscillations: 

Ai type Barkhausen, c’est-à-diie dont 
la fréquence est indépendante du circuit 
extérieur; la longueur d’onde a pu des¬ 
cendre jusqu’à 3 16 centimètres, mais 
l’énergie est faible. 

B) type Gill Morrei, c’est à dire dont 
la fréquence varie avec le circuit de 
Lecher employé la longueur d'onde 
est de foi dre de 15 cm., mais l’énergie 
mise en jeu est notable. 

P. David 

Nouvelles oscillations piézo -élec¬ 
triques dans des cylindres de 
quartz taillés suivant l’axe 
optique ; A IluNDOt R B. Wright ; 
Proc Inst. 0/ Rad. Eng , 18, mai 
ig3o. 741-761. 
Ces oscillations se produisent par tor¬ 

sion ; elles ont élé décrites déjà par 
Röntgen et E P. Tawill. Après avoir si¬ 
gnalé les montages expérimentés, les 
auteurs décrivent les diverses montures 
d'électrodes proposées par les premiei s 
chercheurs et celles qu'ils ont adoptées; 
elles dérivent toutes naturellement du 
type cylindiique avec symétrie binaire 
ou tertiaire dans certains cas ; l'inter¬ 
valle d’air est de 1 mm. Pour étudier les 
modes d’oscillation, les auteurs ont uti¬ 
lisé la méthode de luminescence de 
Giebc et Scheibe ; avec des cylindres 
d'environ 87 mm de hauteur et 17 à 
aâ mm de diamètre, ils ont obtenu des 
images très remarquables avec li 
gnes et points nodaux. Ces figures chan¬ 
gent complètement d'aspccl suivant la 
fréquence obtenue ; la pression des 
gaz intervient également. Dans le cas 
de quatre électrodes latérales, l'orienta¬ 
tion du cristal a naturellement son 
importance. La comparaison des di¬ 
vers résultats et des considérations 
théoriques montrent que ces phéno¬ 
mènes sont purement piézo-eleclri-
ques. 

B. Decaux. 

Oscillations d un nouveau tyne, 
obtenues avec un < magnétron»; 
K. Okabe. Rroc. Inst. Rad. Eng. 18, 
octobre 1980, 1748-1749. 
Continuant ses études sur la produc¬ 

tion des ondes très courtes (Voir Oni/r EL 
anal, mai 1980 p. ag-A), notamment au 
moyen de tubes soumis au champ ma¬ 
gnétique. (Proc. Inst. R- d. Eng. 17 avril 

RÉCEPTION 

Théorie du détecteur linéaire ; 
F. M. Colebrook. Ern. Wir., 7, no¬ 
vembre 1980, p. 5gä-6o3. 
Ce travail concerne exclusivement le 

« détecteur linéaire » défini de la 
manière suivante : un conducteur 
ayant pour les courants d’un certain 
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ANALYSES 12 a — 

sens une resistance pratiquement infi¬ 
nie, et pour les courants de l’autre sens 
une résistance finie et constante i/a. 

t el est, approximativement, l’inter¬ 
valle filament plaqued'une lampe triode 
dont la grille est à un potentiel positif 
fixe. 
On peut faire le calcul complet des 

courants absorbés et fournis, moyen¬ 
nant une restriction simple sur la pola¬ 
risation appliquée. L'auteur envisage 
d’abord une onde entretenue, puis une 
onde modulée. Ses principales conclu¬ 
sions sont les suivantes : 

a) un tel délecteur présente, entre ses 
bornes d’entrée, une impédance fonc¬ 
tion de l’impédance d'utilisation placée 
à la sortie. Lorsque celte dernière dimi¬ 
nue. la première diminue aussi et tend 
vers la limite 2/a, relativement faible. 
L’amortissement apporté par un tel 
détecteur est donc considérable; 
b le courant délecté fourni lors de la 

réception d'une onde entretenue de 
tension E. est approximativement celui 
qui serail fourni par un générateur de 
f.e.m. E/jet de résistance interne au 
(cependant celte résistance interne 
croit avec l’impédance d’utilisation); 

c) une onde modulée est déteclee 
avec une fidélité parfaite, si l'impédance 
d’utilisation est une résistance pure. 
Dans les autres cas. il y a, en principe, 
distorsion; mais avec les valeurs pra¬ 
tiques celle distorsion semble légère. 

Tout ceci suppose, bien entendu, que 
l’impédance d’utilisation est shuntée 
par un condensateur suffisant pour 
laisser pisser librement la haute fré¬ 
quence. 

P. David. 

Détection linéaire des signaux 
hétérodynes ; F. E. Termax. Elec¬ 
trum s. novembre i<;3o, 386-387-
La détection linénire est la meilleure 

pour les ondes modulées : elle est égale¬ 
ment la meilleure pour produire le 
battement hétérodyne entre une onde 
lointaine faible et une onde locale forte 
(cas général des changeurs de fréquen¬ 
ce). Mais elle cesse d'etre la meilleure, 
et produit même une distorsion appré¬ 
ciable, lorsqu'il s'agit du battement de 
deux ondes d'intensité presque égale : 
cas d'un générateur de cou rants audibles 
par diirérence entre deux fréquences 
inaudibles. 

Il en résulte aussi l'explication d’un 
brouillage possible dans les superhete¬ 
rodynes : soit un de ces appareils rece¬ 

vant un signal de fréquence F, par 
battement avec un oscillateur local de 
fréquence Fo ; l'oscillation locale est 
sullisammenl forte pour que la première 
détection soit linéaire : on obtient I-
baltement de fréquence (F — Fo) = /, 
sur lequel est réglé l'amplificateur in¬ 
termédiaire Supposons maintenant un 
brouilleur de fréq. F' et sutlisamment 
puissant pour atteindre l’ordre de gran¬ 
deur de ¡’oscillation locale ; les ampli¬ 
tudes Fo. F étant voisines, leurdélection 
donnera lieu à distorsion, c'est-à-dire 
qu'on recueillera le battement (F'— Fo) 
additionné d'harmoniques, a(F' — Fo), 
3(F' — Fol... etc. Ces harmoniques 
pénétreront dans l'amplificateur inter¬ 
médiaire, dès que l'un d’entre eux sera 
égal à /, c'est-à diresirécarl de fréquence 
F' — Fo est sous-multiple de la fréquen¬ 
ce intermédiaire. 

P David 

Calcul de la sensibilité de la dé¬ 
tection par la grille; C. D. Hall, 
Exp. Wir. 7, décembre ig3o, 668-670 
Correctif à diverses théories permet¬ 

tant de calculer le, rendement de la 
détection par la grille; en particulier à 
celle de Barclay (Voir analyse. Onde El. 
janvier 1928, p. 3 - A). 

Dans ces théories, on admet en géné¬ 
ral que la haute fréquence « passe li¬ 
brement • à travers le condensateur 
interposé sur le circuit de grille; autre¬ 
ment dit, que celui-ci demeure, d’une 
période à l'autre, chargé au potentiel 
maximum. 

Or, ceci n'est pas exact, parce que 
l’on est obligé de donner à ce conden¬ 
sateur des valeurs faibles, pour respecter 
les fréquences élevées de la modulation. 
Il se décharge donc d'une fraction ap¬ 
préciable pendant la durée de période, 
tant dans la résistance de fuite qui le 
shunte, que dans le circuit de grille de 
la lampe. 

L'auteur donne un petit calcul per¬ 
mettant de déterminer la baisse de ren¬ 
dement qui en résulte; la vérification 
ex péri men talc s’est montrée satisfaisante 
ainsi que le montrent deux graphiques. 

P. David 

Le Montage symétrique ((¡egen-
taktschallung) ; E. Schramm, Funk-B., 
46, ij novembre 1980, 729-782. 
Brève discussion sur les avantages 

du montage symétrique dans les am¬ 
plificateurs; choix de la polarisation 
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négative de grille pour éviter la distor¬ 
sion ; emploi comme détecteur ou 
changeur de fréquence. L’auteur décrit 
divers montages« pseudo symétriques » 
présentant une partie des avantages si¬ 
gnalés . 

P. Lehoy. 

Récepteur à ondes courtes pour 
trafic transocéanique; W. Runge, 
Telefanken Zb/., septembre 1929, p. 43-
5j . 
La lampe « délectrice à réaction », 

ou « autodyne », qui constitue le récep¬ 
teur le plus courant pour la réception 
des ondes courtes par lecture au son, 
devient insuiTisante pour l’enregistre¬ 
ment automatique; elle est en effet 
trop sensible aux variations de fré¬ 
quence et de tension, et ne peut rester 
longtemps sans que le réglage soit re¬ 
touché. 

Le récepteur Telefon ken pour liaisons 
télégraphiques à grandes distances est 
étudié pour porter remède à ce défaut; 
en outre il corrige les variations d’in¬ 
tensité du signal ifading). 

Il comprend ; 
a) un amplificateur haute fréquence 

à quatre étages; les lampes sont des 
triodes neutralisés; la liaison est faite 
par transformateurs accordés. 
En outre d’une amplification de 

l’ordre de 1.000, on obtient ainsi la 
sélection nécessaire pour se protéger 
contre un brouilleur écarté de deux 
fois la fréquence intermédiaire; l’auteur 
discute sommairement la réalisation de 
ce point; 

b) un changement de fréquence par 
hétérodyne séparée; 

c) un amplificateur intermédiaire sur 
3oo Kc., comprenant quatre étages, 
avec liaison sélective par filtre de bande 
de largeur G Kc (celle largeur est déter¬ 
minée par les écarts accidentels entre 
la fréquence transmise et la fréquence 
locale . 
Au niveau de la seconde détection, 

l'amplification totale réalisée atteint 107; 
il est inutile de faire davantage à cause 
du bruit de fond des lampes, qui limite 
la sensibilité; 

dl un filtre passe-bas. éliminant la 
modulation de l’onde, s’il y en a une ; 

e) un « lirnitateur à saturation » don¬ 
nant à l’enregistrement un courant 
constant, alors que le courant détecté 
fourni par le signal varie dans de larges 
proportions; 

/; enfin la lecture au son peut se 

faire pour le contrôle, en modulant à 
fréquence audible le limiteur : on ob¬ 
tient ainsi un son d’intensité et de hau¬ 
teur constantes. 
Une autre écoute auxiliaire est pos¬ 

sible par aulodyne branche en parallele 
sur la fréquence intermédiaire. 

L’auteur estime que le montage 
symétrique ou l'emploi de lampes à 
grille-écran, ne sont pas avantageux 
dans le cas particulier considéré. Il 
montre, par un osciilogramme, l’effi¬ 
cacité du régulateur-liiniteur. 

P. David. 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Les radiocommunication« ex¬ 
ploitées par le Post-Office bri¬ 
tannique; \. G. Lée, Proc Inst. 
Rod. Eng. 18, octobre 1980, p. 1G90-
1781 . 
Revue très générale du sujet. Les 

services assurés sont les suivants : 
a) Radiotélégraphie côtière. 
Autrefois exclusivement assurée sur 

ondes moyennes, par un réseau de 
stations dont la carte est donnée, et 
dont la puissance allait jusqu'à aã kw 
alimentation, ce service est maintenant 
pourvu de 2 transmetteurs à ondes 
courtes à tubes de 3,5 kw , avec réflec¬ 
teur orientable. 

Sept stations font sur demande des 
relèvements radiogoniométriques : la 
courbe des déviations est tracée et véri¬ 
fiée annuellement par visées, sur un re¬ 
morqueur équipé en T.S.F. 

b) Radiotélégraphie à grande distance, 
ondes longues. 

Assurée par le poste à lampes de Rug¬ 
by : 35o kilowatts-antenne, fréquence 
16 kc/scc. 

c) Radiotélégraphie à distance moyen¬ 
nes ; 

C'est-à-dire avec les principaux pays 
d’Europe. Le Central Radio, situé à 
Londres, commande à volonté trois 
émetteurs de Go kw à Leafield, un 
quatrième à Rugby. La réception est 
faite à Saint-AIban. 

d) Radiotéléphonie bilatérale. 
L'auteur rappelle les traits essentiels 

delà liaison téléphonique « sur une 
seule bande » fonctionnant à travers 
l'Atlantique depuis 1926 II signale une 
modification dans le système récepteur 
de Cupar : les « antennes ondulatoires » 



ANNÉE 1930 VIENT OE PARAITRE 5e ÉDITION 

RADIO-ANNUAIRE 

ANNUAIRE INTERNATIONAL 
□ DE LA □ 

T. S. f. TÉLÉVISION RADIO-MUSIQUE 

(Publié sous le Patronage de la Société des Amis de la T. S. F ) 

Soucieux de donner à ceux que tontes les applications de la Téléphonie 
sans fil intéressent, un organe qui réponde à tous les besoins, nous avons réuni 
dans ce nouvel ouvrage toutes les données utiles, tant au point de vue technique 
qu’au point de vue commercial. 

Notre annuaire continue à être une source aussi complète que possible de 
renseignements, autant pour I Ingénieur qui calcule et le constructeur qui éta-
blit, que pour l'usager qui l'utilise et le commerçant qui cherche à connaître tous 
les débouchés pour ses constructions. 

Liste des Postes Emetteurs Européens avec longueurs d’ondes et manière 
de les identifier. 

La liste des marques déposées, des Membres du R. E. E., des renseigne¬ 
ments sur la taxe de luxe, déclaration de postes récepteurs, etc. 

La classification, par ru briques, des constructeurs d'appai eils et accessoires 
de T. S. E., des fournisseurs et la liste des revendeurs classés par départements. 

I CONSTRUCTEURS, 
g -  demandez notre Tarif de Publicité, nos annonces tou-
■ - client tous les It E I E A I) lé L It S . :::: :::: 

REVENDEURS, 
322222 en possédant notre t nnua ire, vous pouvez,par ses renseianc-
— ments, satisfaire à toutes les demandes de votre clientèle. 

Prix : 30 Frs 



ANALYSES = 14a = 

oui été remplacées par des ensembles 
de six « combinaisonscardioïdes cadre-
antenne », couplés par lignes de trans¬ 
mission haute fréquence. 
En outre, six liaisons sur ondes 

courtes ont été ajoutées depuis celle 
époque. L'auteur décrit sommairement 
les récepteurs (changement de fré¬ 
quence, filtres, régulateurs d'amplifi¬ 
cation) et en donne les courbes de sé¬ 
lectivité. Il signale avoir observé la su¬ 
périorité des réflecteurs à antennes ho¬ 
rizontales 

Il décrit aussi les •< cloutfeurs d'é¬ 
chos » actionnés par la voix. 

e) li idiolitéphonie avec les navires 
(ondes courtes). 

L’émission fixe est à llugby, la puis¬ 
sance antenne 4,5 kw Quatre paque¬ 
bots sont équipés pour correspondre. 
Suivant l'heure et la distance quatre 
longueurs d’onde de 17 à 60 m. sont 
alternativement employées. 

L’article se termine par quelques 
mots sur la radio-diffusion, les émis¬ 
sions d'amateurs, etc. 

P. David 

Station d’émission pour radio-
dftusion, avec double pro¬ 
grame; P. P. Eckersley, N. Asiibri-
dge, Journ. Inst. El. Eaq. 68, sep¬ 
tembre ig3o, p, 1149-1173. 

La « British Broadcasting C“ •• projette 
d’établir en Angleterre un réseau de 
stations émettrices doubles, c'est-à-dire 
trans me: tant deux program mes distincts 
sur deux ondes di férenles, chacun avec 
une pu ssance de3o a 5o Kw. 
La première de ces stations, Brook-

mans Park, vient d'entrer en service 
avec les ondes de 356 m. et 2 1 m. 

L'article en donne une description 
complète assez détaillée. 

Voici scs principales caractéristiques: 
La puissance nécessaire, 5oo Kw en 

tout, est produite à la station même par 
quatre groupes Diesel de 3oo CV chacun, 
entraînant des dynamos à courant con¬ 
tinu de 23o volts. L'énergie est régula¬ 
risée et emmagasinée. pour éviter toute 
interruption, dans une batterie d’accu¬ 
mulateurs de 2.000 A II Elle est reprise 
par un certain nombre de groupes 
moteurs générateurs, dont les plus 
remarquables, ceux qui alimentent les 
plaques des lampes, fournissent direc¬ 
tement 160 Kw chacun, sous une tension 
continue de 7.000 a 12.000 volts Un en¬ 
roulement compound protège contre les 

court-circuits. Les deux émetteurs ju¬ 
meaux comprcnnentchacun un maitre-
oscillaleur à lampe, sans quartz, stable 
à 3oo p: s près sur 1 ij8.ooo p : s; puis 
divers amplificateurs et modulateurs ; 
enfin une batterie de lampes à refroidis¬ 
sement par eau, dont le remplacement 
peut se faire en i5 secondes sans inter¬ 
rompre l'émission. La profondeur de 
modulation, qui peut atteindre 1000/0, 
est généralement entre 20 cl 80 0,0. Les 
deux antennes, supportées par des 
pylônes de 70 m. seulement (pour ne pas 
gêner la navigation aérienne) sont 
écai téesde3oo m. pour éviter l’induction 
mutuelle, et alimentées par feeders. 
Tous les appareils de contrôle et de 

mesure nécessaires sont prévus, notam¬ 
ment dans des chambre blindées for¬ 
mant cages de faraday. 
Au point de vue fidélité de la modu¬ 

lation, l'irrégularité n'alteintpas 100/0 
entre les fréquences 5o cl 7.000, et 
20 0/0 entre 3o et 10.000. 

P. Dav id 

La nouvelle statian de radio¬ 
diffusion de Mühlacker; Funl;-ll., 
U' 36. 5 septembre ig3o; p. 179; et 
n • 47. ai novembre ig3o, p 747 
Brève description illustrée du nou¬ 

veau poste émetteur allemand, mis en 
service à l'Est de Karlsruhe. 

La puissance, actuellement limitée 
par les accords internationaux, est de 
7a Kw-aiitenne, et pourra éventuelle¬ 
ment être doublée. 

La particularité la plus intéressante 
semble être que pour laisser parfaite¬ 
ment libre le rayonnement de l'antenne, 
on l'a écartée de la slalion proprement 
dite, denviron 200 m., et les pv loues 
idc 100 m.) qui la supputent sont en 
bois, sans haubans. 

P. Leroy. 

Radiophare et système récep¬ 
teur pour l’atterrissage des 
avions sans visibilité; II. Dia-
mokd, E. W. Dunmore. Hur. of. Stand, 
journ. of. Res., 5, '1 octobre 19’0, 
p. 897 932. 
On sait l'importance capitale pour la 

sécurité aéronautique, du problème de 
l’atterrissage par temps de brume. Pour 
Je résoudre, il faut que l'avion puisse 
situer sa position par rapport au ter¬ 
rain, dans les trois dimensions, presque 
instantanément et avec nue grande 
exactitude. 



§ H 

I La T. S. F. I = H 
I en 30 Leçons | 5 S 

Ü COURS COMPLET s = 
Æ professe au Conservatoire National 

des Arts et Métiers = 

I GRACE AUX SOINS DE LA SOCIÉTÉ 

_ DES AMIS DE LA T. S. F. 

par MM. 

CHAUMAT, LEFRANI), METZ, MESNY, 
JOUAUST & CLAVIER 

= § I / .—. ...   I 
= : Ce cours complet comprend 5 volumes : 

I. - ÉLECTROTECHNIQUE GÉNÉRALE PRÉPARATOIRE A ; 
LA T. S. F., par MM. Chalmat et Lefrand . . 9 » : = 

ï II. - PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE i 
ET APPLICATIONS GÉNÉRALES, par le C‘ Metz. ; | 
Prix . 9 » : = 

? III. — MESURES, RADIOGONOMÉTRIE, PROPAGATION DES Í 
ONDES, par M. Mesxy ... ... 7 20 = = 

; IV. - LES LAMPES A PLUSIEURS ÉLECTRODES, Théorie ; 
: et applications, par M. Jouavst. ... 7 20 H 
î V. — RADIOTÉLÉPHONIE ET APPLICATIONS DIVERSES § 

DES LAMPES A TROIS ÉLECTRODES, par M. Cla- = 
= : vier. 9» H 
E : = 

Pour l’envoi franco, ajouter 0 75 par volume. = 

Etienne CHIRON, Editeur 
S 

40, rue de Seine 

PARIS 

^iuiiniimiHiiiiiiiiuiiiiiiiwiniiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiii^ 



__ _  ANALYSES 15a 

Diverses solutions ont été proposées 
depuis longtemps., sur le papier; 
mais voici la première fois (croyons-
nous) où un système a été l’objet d’ex¬ 
périences pratiques, allant jusqu’à l'at¬ 
terrissage effectif d’un avion véritable, 
le pilote étant enfermé sous un capot 
sans aucune visibilité. L’importance 
d'une telle démonstration n’a pas be¬ 
soin d’être soulignée. 

Le dispositif de radio guidage élaboré 
par le Bureau of Standards comprend : 

i°iin radiopbaresurondes moyennes, 
à cadres croisés, analogue à celui qui 
guide l'avion le long de sa route; il 
emploie les mêmes fréquences de mo¬ 
dulation, mais fonctionne avec une 
puissance moindre et sur une longueur 
d'onde un peu dillérente. De telle sorte 
que le pilote, ayant utilisé l’un pour 
atteindre les environs du terrain, n'a 
qu’à changer légèrement l’accord de 
son récepteur pour se régler sur l’autre 
et s’orienter ainsi dans la direction de 
l’atterrissage. 
En outre, le récepteur comporte un 

» régulateur automatique d’amplifica¬ 
tion " qui fonctionne, à courte distance, 
comme « indicateur de distance ». per¬ 
mettant au pilote de savoir s’il s'éloigne, 
s'il se rapproche, et quand il est au-
dessus du terrain. 

»° un second petit radio-phare du 
même principe, placé perpendiculaire¬ 
ment, et avec unemodulation dillérente. 
et prévenant le pilote par signal audible 
lorsqu’il franchit la limite du terrain ; 

3“ enfin, l'organe le plus original du 
système : un » projecteur d'ondes très 
courtes i3 à 5 metre-) dont le faisceau 
se trouve placé dans le meme plan ver¬ 
tical que celui du radio-phare : c'est-à-
dire dans le plan de l’atterrissage; mais 
qui est incliné, et de telles maniere que 
certaines de ses « surfaces de niveau » 
électriques viennent se raccorder au sol 
sous un angle très faible dans la région 
propice à l’alterri-sage 

L'avion est pourvu d'un récepteur 
accordé d’avance sur cette onde et ter¬ 
miné par un appareil de mesure qui 
dévie de plus en plus au fur et à mesure 
qu’il entre dans le faisceau Parvenu à 
une certaine valeur de celte déviation, 
le pilote la maintient en laissant des¬ 
cendre l'avion : ainsi, il suit la surface 
de niveau qui l'amène progressivement 
au sol. Ce genre de guidage en hauteur 
présente des avantages que les auteurs 
discu'ent, en détail. 

En plus de la description de principe. 

l'article donne de nombreuses photo¬ 
graphies, les schémas des appareils, leur 
montage et les indications de leur 
emploi. Il est donc très complet et fon¬ 
damental pour ceux qui sont intéressés 
par ce problème. 

P. David. 

Poste pour avions d’observation ; 
R'ül. S. F. R., 4, 8 octobre ig3o, 
p. 143-151 

Description d'un poste émetteur (sans 
réception) pour télégraphie modulée 
dans la gamme 200-600 m. Il comporte 
trois lampes E. 256 et fournit dans 
l’antenne une puissance de 3o watts. 
L'alimentation des filaments et des 
plaques se fait en alternatif à fréquence 
musicale à partir d'un alternateur 
’’ Y ’. 

La variation de longueur d'onde est 
continue, mais avec blocage possible à 
des positions déterminées d'avance. Un 
contrôleur d'onde avec lampe à néon 
est dans le coffre de commande 

Le poids total de l’équipen ont 
complet n'atteint pas 25 kg. 

P. David. 

L'écbauffemént des électrolytes 
dans les champs électriques à 
haute fréquence. Applications 
médicales; .1. Patzold, Z- H/r. 
Ttchn., 36, septembre ig3o, 85-g8. 

L'auteur établit des formules don¬ 
nant la condition d’échauffement maxi¬ 
mum d’un électrolyte placé entre les 
lames d'un condensateur en haute fré¬ 
quence. en fonction de la conductibilité, 
de la constante diélectrique et de la 
longueur d'onde. 

il en fait l'application aux liquides 
tels <pic le sang et les bouillons de cul¬ 
ture, pour lesquels la longueur d’onde 
à choisir serail de 1 ordre de 1 à 4 m. 

P. Leroy. 

Effets biologiques des champs 
oscillants à ondes comtes sur 
les êtres vivants; S. Jellixek 
C. H Ac. Sc. ; 191. 24 novembre 
ig3o, io3o-io32. 

Depuisd’ Arson val, diverses études ont 
été faites sur l'influence biologique des 
champs à haute fréquence En particu¬ 
lier, Esau et SchLephake .Onde El. ana¬ 
lyses, janvier ig3o, p. 7 - A) avaient 
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observé des effets très nuisibles, dûs à 
la chaleur développée par un champ 
trop intense 
Au contraire, l'auteur opérant avec 

une puissance faible (4 watts) sur ondes 
3 in, a mis en évidence un effet activant: 
augmentation de poids et de pelage chez 
de jeunes souris, germination ou matu¬ 
ration d'eeufs de perroquet. 

L’effet des ondes sur les êtres vivants 
s»rait donc essentiellement variable sui¬ 
vant le dosage. 

P. David 

nage des ions. Il y a «démodulation » 
des ondes modulées Ces deux tubessont 
prévus pour le chauffage direct par cou¬ 
lant alternatif, et lecouplage par résis¬ 
tances, directement de plaquea électrode 
de commande, puisque les tensions con¬ 
tinues n’ont pas d'effet. 

B Decaux. 

BIBLIOGRAPHIE 

MATÉRIEL 

Tube à électrode de commande 
extérieure ; R. Chtel, Eunk-Bastler. 
22, août ig3o, 55i-553. 

(le n’est pas d’aujourd’hui qu’on a 
cherché à agir de l'extérieur sur les 
électrons d’un tube à vide; de Forest 
commença même par là avant d’arriver 
à faudion Le mérite de la Telefunken 
est d’avoir mis au point des tubes pra¬ 
tiques, minuscules, et de conception 
vraiment originale. Reste à vérifier leur 
efficacité. 

Les deux modèles décrits ont la même 
apparence : petit tube aplati contenant 
un filament droit parallèle à une 
anode à bord effilé; l'ampoule est mé¬ 
tallisée extérieurement, ce revêtement 
constituant l'électrode de commande. 
I n des types est vidé, l'autre contient 
du gaz. Etant donnée la présence d’ions 
à l’intérieur de l'ampoule même dans le 
vide, la caractéristique mutuelle sla tique 
est une horizontale pour les tensions 
extérieures positives ; elle est inclinée 
normalement vers les tensions néga¬ 
tives si le tube est bien vidé, mais il se 
présente une sorte d'hystérésis ; dans 
le lube à atmosphère gazeuse, la carac¬ 
téristique est horizontale partout, les 
ions situés sur la paroi compensant tou¬ 
jours les charges extérieures. En raison-
nemen1 simple montre ce résultat, en 
apparence paradoxal, que le tube à 
vide amplifie bien les basses fréquences, 
mais que le tube à gaz n’amplifie que 
les liantes fréquences, à cause du traî¬ 

Conférences d’actualités scien¬ 
tifiques et industrielles faites au 
Conservatoire des Arts et Métiers. 

La librairie Hermann publie séparé¬ 
ment, et réunit en volume à la fin de 
chaque année, les conférences publi¬ 
ques faites au Conservatoire des Arts 
et .Métiers. Chacune de ces conférences 
donne sur un sujet d'actualité scienti¬ 
fique, le point devue d’un savant parti¬ 
culièrement qualifié, qui, suivant la 
tradition du Conservatoire, s’efforce de 
donner une idée correcte de recherches 
et de résultats d'ordreélevé sans recou¬ 
rir à des développements de calculs 
excessifs. Parmi les conférences sui¬ 
vantes qui viennent d’être éditées et 
qui sont toutes très intéressa nies, les con¬ 
férences de M Guitón et de M . David se 
rapportent à des sujets plus familiers à 
nos lecteurs. 
Température des flammes. Rayonne¬ 

ment des go: incandescents, par G. Ri-
bauld Prix 5 fr 

Les ondes électriques de très courtes 
longueurs et leurs applications, par 
C. Glttox Prix 4 fr. 

L’élect’ o - acoustique. Rapports de 
l'acoustique moderne et île l'électricité, 
par Pierre David. Prix à fr. 

Anisotropie des mélocules. Eßet Raman 
par Jean Gabasxes, Piix 8 fr. 
La slruc ure et les mouvements de Tuni-

V rs stellaire, par G. Daiimois. Prix 3 fr. 
Les statistiques quantiques et leur appli¬ 

cation aux électrons libres dans les mé¬ 
taux, par L. Bau.lohn. Prix 5 fr. 
La constitution des comètes, pari’. Bil¬ 

det. Prix 5 fr. 
F.L C. 
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ANALYSES 

Les analyses sont imprimées avec une pagination spéciale et sur un seul côté d< s feuilles de façoa 
que l'on puisse, soit les relier à paît, soit les découper en fiches pour un classement personnel. 

GÉNÉRALITÉS 

La production d'électrons en 
dehors d un tubs ; A.-B. Denmng-
ton, Electronics, 1, septembre 1980, 
294-395. 
En perfectionnant les tubes de Lenard 

et de Coolidge, on peut produire un 
puissant faisceau d'électrons à l’air 
libre. Ordinairement, on utilise une 
mince paroi métallique, ce qui néces¬ 
site un système de pompage perma¬ 
nent: la Westinghouse Lamp Cu a mis 
au point un tube très puissant dans 
lequel le faisceau traverse l’ampoule 
par une paroi de verre extrêmement 
mince, en forme de sphère concave, 
pour supporter la pression ; des dispo¬ 
sitifs spéciaux de protection ont été 
pris contre les métallisations et autres 
inconvénients. Avec 25o. 000 volts sur 
l’anode, il a été possible d'étudier 
l'action des électrons sur de nombreux 
corps: les sels changent de couleur; 
les cristaux deviennent fluorescents; le 
lait tourne et le beurre rancit; les 
organismes vivants sont détruits etc. ; 
ce tube peut être utilisé pour essayer 
les isolants, sur lesquels les électrons 
produisent l'elTct d'une haute tension 
prolongée. 

B. Decalx. 

Pour la réception les détecteurs à 
cristaux, la lampe à réaction, ont été 
abandonnés au profit de la super-réac¬ 
tion. 
En ce qui concerne la propagation, 

les auteurs ont confirmé ce résultat 
bien connu, que la communication est 
toujours aisée quelles que soient les cir¬ 
constances atmosphériques, entre deux 
points dégagés qui se voient ; mais les 
ondes ne contournent pas les masques 
ni les collines. 
Deux détails nouveaux : la réception 

est généralement possible en pleine 
ville malgré bâtiments, conducteurs, 
etc ; laréceplion télégraphique est pos¬ 
sible en avion, sous réserve d’un effet 
d’écran dû aux ailes, elle moteur tour¬ 
nant à plein régime ne donne pas de 
perturbations excessives. 

P. David. 

MESURES 

Compte rendu d’expériences 
avec des ondes é’ectriques de 
3 m.; leur propagaticn. leur em¬ 
ploi: A. Esaü.W. M. Hahxeman, Proc. 
Inst. Bad. Eng.. 18, mars 1980. p. 471-

Ces expériences ont été faites par le 
Techn. Phys. Inst, de léna, avec le con¬ 
cours des Postes Bavaroises et de la So¬ 
ciété Lorenz. 

Pour l’émission, la puissance réalisée 
passait de 100 walls en 1925 à 1 kilo¬ 
watt en 1928. La modulation télépho¬ 
nique y a été adjointe. Lesaulcurs pré¬ 
conisent l'emploi de réflecteurs paraboli¬ 
ques d’ouverture —5 eide focale 0,28 

Une méthode précise et rapide 
pour la mesure des fréquences 
de 5 à 200 p : s; N. P. Case, Bur. 
oj Stand. Journ. of Hese., 5, août 1980, 
287-2'12 et Proc. Inst. Had. Eng. 18 
septembre 1980, i585-i492. 
La mesure précise des très basses fré¬ 

quences n’est pas aisée; les ponts ne 
fournissent qu'une précision insuffisan¬ 
te et l'enregistrement photographique 
conduit à de longs dépouillements de 
bandes. 

Les auteurs utilisent une méthode 
dérivée de celle que proposait Maxwell 
pour les mesures de capacité : le cou¬ 
rant à étudier met en mouvement un 
relais à double contact qui charge d’un 
côté un condensateur et de l'autre le 
décharge dans un milliampèremètre ; 
le courant mesuré est proportionnel à 
la fréquence. Pour augmenter la préci¬ 
sion, on remplace le milliampèremètre 
par un galvanomètre très sensible con 
venablement amorti avec un potentio¬ 
mètre, le tout étant monté en opposi¬ 
tion en parallèle sur la résistance de 



I*«®»««.»¡iBiUMMMU!. ¡«¡5®® / , ■ 

Isolants de choix pour la Haute Fréquence 

SEMS MYCAILEX I 
Silice pure fond,.,. l/ts í unJ eoinpiet 

QUARTZ ET SILICE, 
Société Anonyme au Capital de 5.000.000 de frs. 

Téléphone : Anjou 10-99 
Inter-Anjcu 214 

8, Rue d’Anjou, 8 

PARIS, 8 
Reg. du Ccmxerce 

.H.. ...Illllllllllllll.IliiiilinilllllllllllllllllillllllirJliH 

NOUS RACHETONS 
¡I 5 FR. L’EXEMPLAIRE 

les numéros suivants de L’Onde Electrique 
N° 62 - Février 1927 

N° 67 - Juillet 1927 

Ces numéros ayant été envoyés deux fois, par erreur, 
nous font défaut et nous serions reconnaissants à nos 

I abonnés de nous aider à les recouvrer. 

Chaque numéro qui nous sera retourné donnera droit à un bon 

d’achat d’une valeur de 5 francs de volumes choisis dans 

7 le Catalogue de la 

LIBRAIRIE Él IENNE CHIRON, 40, rue de Seine PARIS 
I 
^l■llll!l¡l!ll|lllllll!lll!!llll■lllll!lyl!!i!»l■|||!ll¡||l|||||¡K . . 

.
.
H.
..
  

mi.
H.

llll
llll

iiii
iiii

iiin
iii.
i.

mu
.

mm
.

» 



ANALYSES 18a = 

décharge. Le potentiomètre, liés précis, 
est gradué directement en dixièmes de 
période par seconde. Le calibrage en 
est fait au moyen d'un diapason entre¬ 
tenu le réglage étant obtenu par une 
resistance additionnelle; la précision 
serait nettement meilleurequeO,! p : s. 

B. Decaux. 

Chaîne de démultiplica' ion sta-
t que pour la mesure des fré-
q enees jusqu’à 10p:s. F. Vec-
chiachi, Rassegna dette Poste, dei 
Teleg afle e dei Telejoni, juillet tg3o. 
L’Institut Radiolélégraphique de la 

Marine Italienne a réalisé une installa¬ 
tion de mesures absolues très intéres¬ 
sante, admettant une gamme de io2 
à 10“ p:s par simple démultiplication; 
les mesures sont très rapides et leur 
précision relative atteint le million-
nième. 

Les six étages de démultiplication 
comprennent chacun un oscillateur 
dont h-s circuits sont étudiés pour faci¬ 
liter la synchronisation : les trois pre¬ 
miers. possédant des inductances sans 
fer et des capacités variables, sont 
couplés directement, les trois attires 
(fréquences moyennes i5 ooo. i.ôooet 
ião p s respectivement i ne comportent 
pas de capacité extérieure, l'accord 
étant obtenu par le déplacement d’un 
noyau de fer dans les bobinages. Le 
dernier étage alimente, par l’intermé¬ 
diaire de trois puissants triodes (à grille 
polarisée négativement une roue pho¬ 
nique à aS dents et 4 pôles; elle est 
amenée au synchronisme à la main au 
moyen d’un stroboscope à néon ; un 
contact porté par l'axe permet l’ins-
ciiption sur un chronographe en même 
temps que celle de la pendule astrono¬ 
mique, L'n haut-parleur, que l'on peut 
brancher dans chaque circuit de plaque 
permet de régler le svnchronisme. 
étage par étage, par battements. L’au¬ 
teur, à ce sujet, décrit par le. menu les 
opérations et conditions de synchroni¬ 
sation, et donne des conseils fort pré¬ 
cieux pour ceux qui peuvent avoir à 
utiliser ces méthodes 

L’ensemble est remarquablement 
compact et tient tout entier sur une 
petite table. L’auteur en décrit tous les 
détails et indique les opérations 
d'emploi. Les rapports de démultipli¬ 
cation sont déterminés avec un onde-
mètre. 
Comme exemple de mesures, l’au-

teurcite des résultats obtenus sur l’os¬ 
cillateur piézoélectrique de comparaison 
venu du Bureau ol Standards en 1929. 

B. Decaux. 

Mesures comparatives de fré¬ 
quences ; U. Ruelle, L’Elellrotecn ica, 
17. 15 février 1980. 
Celte note indique les résultats obte¬ 

nus sur le piézo- oscillateur envoyé par 
le Bureau of Standards aux 5 principaux 
Laboratoires de mesures européens. 
Elle décrit brièvement l'oscillateur (1) 
cl l'installation de mesure italienne 
(voir l'analyse précédente). Les résultats 
n'ont pas été probants, au point de vue 
de la comparaison internationale, le 
quartz ayant subi une détérioration au 
cou rs de son transport, mais la précision 
relative de chaque installation s'est 
trouvée bien mise en valeur. 

B. Decaux 

Methodes d’interpolation pour 
les f > équencen èi rt s harmo 
niques ; J.-K. Clapp. Proc., Inst., 
Rad., Eng; 18, septembre ig3o, 
i575-i585. 

L’auteur passe en revue un certain 
nombre de méthodes d’interpolation 
permettant de déterminer la fréquence 
d’un oscillateur en partant d’une har¬ 
monique de l’oscillateur étalon, 11 
décrit d’abord la méthode des batte¬ 
ments, applicable seulement à des dif¬ 
férences de fréquence inférieure à 
5ooo p:s ; puis la méthode d'interpola¬ 
tion directe au moyen d'un oscillateur 
auxiliaire réglé par extinction de batte¬ 
ments l’auteur, en passant, semble 
avoir découvert la méthode des doubles 
battements) successivement sur les 
harmoniques et l'oscillation à mesurer. 
Cet oscillateur auxiliaire, pour fournir 
une précision suffisante, nécessite un 
grand nombre d'inductances pour une 
gamme étendue L’auteur propose alors 
d'employer non seulement la fonda¬ 
mentale. mais également les harmo¬ 
niques ou sous-harmoniques de l'oscil¬ 
lateur auxiliaire Cela le conduit même 
à proposer l'emploi d’un oscillateur à 
fréquence relativement basse et à 
gamme liés réduite, dont on utiliserait 
des harmoniques de l'ordre de 100 ; 

(1) L'n oscillateui piézoélectrique portatif 
à température constante. O. E tgîo. An. 
p. 5a A. 
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celte méthode ne parait pas présenter 
des avantages marqués 

li. Ducaux. 

Pour mesurer 10 ampères : 
B. .1. Thompson, E entrantes, 1, sep¬ 
tembre ig3o, »go-2g(. 
Ayant examiné les diverses canses de 

courant de grille électrons, ions pro¬ 
duits par le filament ou par clioc, 
fuites, émissions secondaires dues à la 
température à la lumière, aux rayons X 
de la plaque, l'auteur les a supprimées 
en construisant une lampe à grille de 
charge d’espace avec les tensions sui¬ 
vantes : plaque 6 V, grille de champ 
4 Y, grille de commande 4 V. I n isole¬ 
ment pai liculiè emenl soigne amène le 
courant de grille à environ io’ 1' A la 
courbe de courant publiée parait 
étrange, le courant augmentant avec la 
tension de grille négative) ; bien que 
la pente ne soit ([ne de vauA V, ¡’ampli¬ 
fication en courant est considérable, 
et avec un galvanomètre très sensible, 
il serait possible de déceler io-17 A. 

L’auteur semble ignorer que celle 
méthode a été depuis longtemps 
employée en France par M. Jouaust et 
leit. P. Lejay (O./?., juillet et septembre 
iga j'-

B. Decaix. 

conisc donc plutôt les évaluations faites 
au poste neme La résistance de l’an¬ 
tenne qui, pour les bons postes de 
radio diffusion, se réduit sensiblement 
a la résistance do rayonnement) peut 
être connue par ditlérence ; le courant 
porteur est connu, soit directement 
avec un ampèremètre, soit (si la modu¬ 
lation lemoditiei parune double lecture 
de valeur efficace et de pointe La puis 
sauce est ainsi bien definie ; pour achever 
de carac tériser l’émetteur, il suffit de 
donner la profondeur de modulation. 

P. Leroy. 

PROPAGATION - RAYONNEMENT 

Une ancienne note sur la propa 
galion: Lee de Forest, Proc., Inst.. 
Hail. Eng., 18, septembre ig3o, 1600 
■ (loi. 
Cette lettre, écrite le i3 septembre 

igu, présente un intérêt de curiosité 
historique, en montrant les progrès 
obtenus C’est sans doute l’un des plus 
anciens documents contenant le mot 
fading ■ pris dans son sens radioélec¬ 

trique. 
B. Decaix. 

Résistance de rayonnement 
d’une petite antenne vibrant en 
demi-ende; S. Sonoda, C.-R. te. Sc., 
191. 28 juillet ig3o, ig5-ig8. 
Dans une antenne vibrant en demi-

onde sur la longueur 17,8 cm, on in¬ 
tercale un couple thermo électrique; 
on désaccorde ensuite progressivement 
en changeant la longueur : de la courbe 
de résonance ainsi obtenue on déduit 
la résistance totale, et en retranchant la 
résistance ohmique calculée, il reste la 
résistance de rayonnement. L'auteur 
trouve 100 ohms. 

P. David. 

Définition de la puissance 
deseme'teura de radiotélépho¬ 
nie ; W . Schafer, /s. Il/'r. Techn., 35, 
juin ig3o, a3a-2 '5. 

Pour évaluer la puissance d’un émet¬ 
teur, on a préconisé de mesurer le 
champa quelque distance. Mais celle 
méthode, outre qu’elle fail abstraction 
du champ rayonné dans le plan vertical, 
exige un grand nombre de mesures 
pouravoir une moyenne. L’auteur [>ré-

Graphiques pour l’application 
des formu'es d’affaiblissement 
établies par Sommerfeld : B. Hole. 
Proc. Inst. Rad. Eng., 18. mars rg3o, 
j>. 3gi-'iO2. 

Pour déterminer l’alTaiblissemenl des 
ondes qui sc propagent le long du sol, 
l’auteur estime que les meilleures for¬ 
mules sont celles de Sommerfeld ; si 
elles sont peu employées, c’est que leur 
application entraîne à des calculs fasti¬ 
dieux. L’auteur se propose de les rendre 
accessibles 

Pour cela, il en donne tout d’abord 
une forme algébrique simplifiée: le sol 
intervien t par sa conductibilité ® (prise 
ici en I EM) et sa constante diélec¬ 
trique ; (en ES >; ces deux éléments 
se combinent avec la distance r et la 
longueur d’onde À (toutes deux en 
kilomètres > pour donner les facteurs : 

- arc tg 

2- sin h r 
'1 = —-- X--5 -t- 1 /. 

à partir de là, deux séries simples n et 
V déterminent le « coefficient dalfri-
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blissemcnt » ^u2 H- v2 Par letluc ' 
¡1 faul multiplier la vgleur du champ 

/377M\ 
propagé sur sol idéal, c. a.-d. ( / ’ 

L’auteur donne ensuite deux abaques 
sur lesquelles on peut lire, ou bien 
« l’affaiblissement » ci-dessus en fonc¬ 

tion de e, b, y- : ou bien directe¬ 

ment, la valeur du champ rayonné en 
fonction de r et X. 
On y voit que l'affaiblissement ne 

croit pas toujours avec la distance ; 
pour certaines valeurs de b, il peut y 
avoir extinction du champ dans une 
zone cl son renforcement plus loin, 
(phénomène pour lequel on se croit 
ordinairement oblige de faire inter¬ 
venir une interférence avec des ondes 
d'espace). 

Enfin, pour tenir compte de la cour¬ 
bure de la terre, l'auteur propose le 
facteur supplémentaire : 

/ — 
p _ 0 000083 1 -

V À 

P. David. 

Sur le calcul de la zone desser 
vie par le - s ta* ions d - radi a dif¬ 
fusio ■ ; l’.-P. EckekSi.ev. Proc. Inst. 
Hid. Eng . 13. juillet ip3o, 1160-1 ig3. 

Cet important travail est établi sur 
un très grand nombre de mesures expé¬ 
rimentales effectuées en Angleterre par 
la « British Broadcasting Cy » : l’auto¬ 
mobile spécialement équipée a par¬ 
couru plus de ião 000 kilomètres. 

Evaluer, même approximativement, 
la zone desservie par un emelteur 
donné, soulève plusieurs difficultés . 

i« Onlité d 1 service. — L’auteur la 
subdivise en trois : 

Qualité t : réception impeccable dans 
99"/» des cas, sauf orages et perturba¬ 
tions extrêmement violentes (appareils 
médicaux, etc ). Champ supérieur a 
10 millivolts par mètre 

Qualité B : bonne réception en ban¬ 
lieue ou à la campagne : trouble par 
les tramways électriques, etc. .. et par¬ 
fois ¿5"/..) par les atmosphériques. 
Champ de 5 à 10 millivolts paramètre. 

Qualité G : réception impossible sur 
galène ; avec amplificateur, réception 
suffisante à la campagne et dans les 
petites agglomérations ; parasites atmo¬ 
sphériques genau Is 20 /« du temps. 
Champ de 3,5 à 5 millivolts par mètre. 

a» Distribution du champ autour d'an 
émetteur donné. t ... 

Le champ reçu provient a la fois de 
Tonde directe propagée le long du sol, 
et de Tonde indirecte réfléchie dans la 
haute atmosphère 

La première e^t calculable dans pres¬ 
que tous les cas, avec une approxima-
lion de 20 ou 3o °/ près par les for¬ 
mules de Sommerfeld, moyennant que 
Ton y introduise une valeur appropriée 
de la ronduebb lité du sol ; 1 autour est 
très affirmatif sur ce point et contredit 
Topinion de Barfield sur le rôle de 
forêts. Il donne les valeurs suivantes 
pour la conductibilité moyenne du sos 
en Europe : 

Nature Conductibilités 
du terrain parcouru enunilesC.G S. 
Eau de mer. . . . 10 11
Terrain plat maréca¬ 
geux . '°' 

Campagne plate sans 
obstacles . • • io~'' 

Terrain ondulé (col¬ 
lines de 3oo mèt res 
maximum) . . . • o,5 X 10 1

Sol accidenté et ra¬ 
viné .... ■ • o,3 X io- 13

Montagnes (bailleur 
1.000 mètres). . . 10 • 

Hautes montagnes et 
profondes vallées 
(Suisse) . . °>7$ X 10

Villes (Londres, 
Paris, etc.) . - - o.;5Xio-'’ 
Lue série d’abaques est établie, per¬ 

mettant de connaître instantanément 
le champ d'un poste de longueur 
d’onde donnée sur un terrain de con¬ 
ductibilité donnée. 
Quant à Tonde réfléchie par la haute 

atmosphère, on peut aussi la calculei, 
quoique avec plus d incertitude ; le 
résultat, sensiblement confirmé par 
diverses expériences, est qu'entre 100 et 
t.000 kilomètres de portée, sa valeur 
maximum atteint uniformément 
0,1 millivolt par mètre (pour 1 kw. de 
puissance rayonnée . 

3° Choix de l’antenne et de la longueur 
d’onde. 
On peut alors discuter la portee reelle 

d'un poste ; l’auteur montre qu’il est 
avantageux d employer de hautes 
antennes, pour augmenter le rayonne¬ 
ment direct . cl dès qu’on veut couvrir 
une zone un peu étendue, il est absolu¬ 
ment indispensable d’employer des 
ondes rclalivo-ienl longues. 
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ANALYSES 

4 Tonies ces considérations, évidem-
I oient approximatives, permettent Fêta-

blisscmcnt rationnel d’un réseau de 
radio-diffusion ; en Angleterre, neuf 
stations, dont 5 de 5o kilowatts 
employant deux longueurs d’onde cha¬ 
cune. desserviraient 98 /„ de la popu¬ 
lation. 

P. David. 

ques permettant de résoudre commo¬ 
dément tous ces problèmes. 
En particulier, on voit que l’avantage 

des ondes longues est encore plus mar¬ 
qué que ne le faisait prévoir la formule 
d’Austin. 

P. David. 

k Recherches sur l'affaiblisse¬ 
ment. dans la propagation des 
ondes et sur la portée des sta¬ 
tions, dans la gamme 200-
2 000 mètres ; II. Fassbender, F. Eis¬ 
ner, fi. Kurebaum, El Xachr. Techn., 
7, juillet ig3o, p. 307-276. 

Ces recherches ont etc faites en 
mesurant au sol, le rayonnement d'un 
poste émetteur d'avion ; méthode qui 
permet de relever en peu de temps un 
très grand nombre de points, et par 
suite, de s’affranchir des variations 
atmosphériques. 

L'alfaiblissemenl trouvé dépend nalu-
rellemenl de la longueur d’onde et de 
la nature du sol ; à grande distance, il 

‘ peut être négatif, par suite de l’appari¬ 
tion de Fonde d'espace. Mais aux por¬ 
tées de l’ordre de 3o à 120 kilomètres, 
les valeurs calculées sur des intervalles 
de 10 kilomètres sont très cohérentes ; 
en voici les résultats : (1) 

La formule exponentielle d’Austin 
n’est plus applicable en ce qui concerne 
la longueur d’onde. Le facteur d’alfai-

zd 
"TT 

bïssemenl n est plus: e 
. il distance / 
a longueur d'onde ) en km. 

/ % constante (0,001 5 sur mer). 

La propagation des ondes élec¬ 
tro-magnétiques sur un sol 
plan ; Van der Foi, Niessen, Ann. 
des Phys., 6. 3, 1980. 278-294 
(Sommaire des auteurs) : La formule 

générale de Sommerfeld, pour la pro¬ 
pagation des ondes électromagnétiques 
sur un sol plan, est transformée par le 
calcul <■ opérationnel » ; on obtient une 
formule différente, toujours exacte, et 
qui se prête mieux au calcul parce 
qu’elle ne contient aucune intégrale 
des fonctions de Bessel. 
Comme cas particulier, nous obte¬ 

nons, sur un sol bon conducteur, la 
formule bien connue de Sommerfeld 
en fonction de la « distance numé¬ 
rique», nous indiquons un terme cor¬ 
rectif qui améliore cette formule en 
deuxième appi oximation, cl permet de 
l'employer pour des sols moins bons 
conducteurs. 

Il est naturellement possible d'obte¬ 
nir, par le calcul opérationnel, la for¬ 
mule même de Sommerfeld. 

Car le rapport observé n’est 

sensiblement constant que dans un 
petit intervalle de fréquences, vers 3oo-
joo mètres ; il est alors égal à 0,018 en¬ 
viron. Pour les ondes plus courtes, il 
augmente ; pour les ondes plus lon¬ 
gues, il diminue : 0,007 pour 1.000 mè¬ 
tres et 0,002 pour 2.000 metres. 

Ces données sont utiles pour prévoir 
la portée des postes, pour choisir la 
meilleure longueur d’onde, calculer la 
hau leur effective des antennes, etc.; 
les auteurs donnent plusieurs graphi-

<I> Ces résultats sont assez différents de ceux 
d'Ecker-ley analysés ci-dessus. 

Quelques expériences sur les 
déviations de nuit en ondes lon¬ 
gues; I Tarimera, Proc. Inst. Had. 
Eng., 18. avril ig3o, 718-722. 
On sait que les relèvements radiogo-

niométriques sur ondes longues présen¬ 
tent des erreurs plusou moins systéma¬ 
tiques aux environs du lever et du cou¬ 
cher du soleil L auteur l’a observé sur 
le poste japonais JAA, longueur d’onde 
15.25o m., à la dislance de 148 km. : il a 
noté en particulier que les extinctions 
au cadre sont Houes quand la déviation 
commence et redeviennent précises 
quand la déviation passe par un maxi¬ 
mum. 11 explique les variations obser¬ 
vées en admettant avec Eckersley 
qu’elles proviennent d’interférences 
entre Fonde de surface et Fonde d es¬ 
pace ; en mesurant l'une avec un cadre 
horizontal, l’autre avec une antenne 
verticale, en supposant connues la hau¬ 
teur de la couche réfléchissante de Ken 
nelly Heaviside et le pouvoir réflecteur 
du sol, il trace lescourbes« théoriques » 
de déviation et de largeur de la plage 
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ANALYSES 22a = 

d’extinction, lesquelles ressemblent aux 
courbes observées 
Tout ce calcul gagnerait a être dis¬ 

cuté d’un peu plus près. 
P. David. 

Sifflements provenant du sol ; 
II. Barkhausen, Proc Inst R id. Eng. 
18. juillet ig3o, n55-n5g. 

Celte note attire de nouveau l'atten¬ 
tion sur un curieux phénomène signale 
par l’auteur en 1919. et qu'il avait 
observé pendant la guerre. 

L’orsqu'on écoute sur un dispositif de 
surprise des communications télépho¬ 
niques (prises de terre écartées, ampli¬ 
ficateur basse fréquence), on entend 
parfois des sons musicaux d’abord très 
aigus dont la fréquence s’abaisse pro 
l’orsivement pendant un temps, de 
l’ordre de la seconde. Ces phéno¬ 
mènes ne peuvent être confondus 
avec des parasites d’aucune sorte: ils 
sont plus fréquents pendant les chaudes 
matinées de mai et de juin. L auteui ne 
les a jamais retrouvés nulle part ailleurs 
et n’a jamais pu les reproduire. 

Deuxexplications semblent possibles : 
i" Arrivée successivede plusieursper-

turbations provenant d’u ne même de-
charge atmosphérique, mais avant 
subi sur la couche de Kennelly- Heavi¬ 
side et sur le sol, des réflexions en 
nombre croissant ; 

a" Décomposition spectrale il une 
perturbation instantanée, le long il un 
parcours où les différentes fréquences 
sepropagent avec des vitesses différentes 
les composantes aigues arriveraient 
avant les graves (inverse de ce qui se 
passe, sur tin longcâble téléphoniques). 

Ces deux hypothèses sont encore loin 
d'être satisfaisantes, et l'auteur suggéré 
que l’on étudie le phénomène dans les 
endroits calmes ou I on dispose d am¬ 
plification basse fréquence. 

P. Dav.». 

Caractéristiques de transmis¬ 
sion d’un circuit radiotélépho-
nique tur ondes courtes, fl K. 
Potter, Proc. list. Rid. Eng., 18, 
avril ig3o. p. 581-648. 

Très intéressante élude sur les con¬ 
ditions de propagation des ondes cour 
tes, et notamment sur les « évanouis¬ 
sements » (fading). 

La méthode est nouvelle : dans une 
transmission radiotéléphonique, on 
remplace la modulation normale par 
une modulation spécialement préparée, 

contenant, à doses égales, unedouzaine 
de fréquences audibles choisies. A la 
réception, ou analyse la modulation 
apres détection, au moyen de douze 
filtres, et on enregistre les amplitudes 
des différentes composantes, qui sont 
en général i égales De leur irrégularité 
et de sa variation on peut déduire la 
grandeur, la vitesse et la sélectivité des 
évanouissements; en comparant les 
résultats obtenus avec ceux déduits de 
certaines hypothèses sur la propaga¬ 
tion, on peut confirmer ou infirmer 
celles-ci. 

L'auteur a utilise la liaison radiotélé-
phonique entre Deal Etats-Unis) et 
New-Sonthgate (Angleterre); la lon¬ 
gueur d’onde a varié entre 6 et 21 mega¬ 
cycles. Les douze fréquences de mo¬ 
dulation transmises simultanément 
allaient de ia.» a 2 295 cycles. \ la récep¬ 
tion. leur analyse ne se faisait pasd une 
manière rigoureusement continue, 
mais à intervalles très rapprochés de 
1/12 de seconde; pour cela un commu¬ 
tateur tournant reliait successivement 
les plaques d’un oscillographe catho¬ 
dique, à la sortie des douze filtres, de 
manière à obtenir douze bandes de lar¬ 
geur proportionnelle à I amplitude, un 
balayage synchrone juxtaposait ces 
bande’, formant ainsi une figure que 
l’on pouvait regarder, photographier 
et même cinématographie!' Dans une 
variante les douze modulations étaient 
enregistrées sur un film a la suite les 
unes des autres . 
De nombreux exemples des résultats 

sont donnés. L’auteur cherche à les 
expliquer en analysant les diverses 
causes possibles de distorsion d un si¬ 
gnal; il estime que la plus vraisem¬ 
blable csl l'arrivée simultanée de plu¬ 
sieurs ondes (trois, en général ayant 
parcouru des chemins differents, ceci 
justifierait l'observation faite que la 
distorsion est presque la même sur 
une onde normalement modulée, ou 
bien sur une onde modulée « avec une 
seule bande .latérale >. . 
En outre de la distorsion par affai¬ 

blissement de certaines fréquences, il 
peut y avoir production d harmoniques 
supplémentaires; ce défaut est alors 
exagéré par les « régulateurs automa¬ 
tiques d'amplification ». 

Enfin l'auteur a également étudié 
par enregistrement direct les évanouis¬ 
sements trop rapides pour le dispositit 
précédent ; il en discute la nature et la 
variation diurne ou saisonnière. 

P. David. 
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Propriétés des ondes très 
courtes; K. Stoye, Zs Ilfr. Teclin., 
35, juin ig3g, p 23a-236. 
On sait que les ondes de quelques 

mètres se propagent presque unique¬ 
ment en ligne droite; elles peuvent ce¬ 
pendant contourner de faibles ondula 
fions. [.'auteur a observé une dittérence 
appréciable entre les longueurs d’ondes 
3ni, 5 m, 6,8o m; les plus longuescon-
tournenl mieux les obstacles. 

P. Leroy . 

ÉMISSION 

Modu’ation de 11 f équence; 
B Van De« Pol, Proc. Inst. liad. Eng., 
juillet ig3o 18, iigj-iao5. 

Si, dans un résonateur, on fait varier 
périodiquement à la frequence p aa), 
la valeur de la capacité, il en résulte 
que la pulsation propre du circuit, w, 
subit elle aussi une variation périodique 
Ato z

Une élude mathématique antérieure 
diCirson (voir Onde Éleclrii¡ue juillet 
tgi2 anal. p. 422) avait montre que, 
pour une modulation sinusoïdale, le 
calcul exact du courant peut s'effectuer 
à l'aide des fonctions de Mathieu. 

L'auteur leprcnd ce calcule! le géné¬ 
ralise au es dune modulation discon¬ 
tinue par p >in!s; il développe la solu¬ 
tion en série de Vomier pour connaître 
le » spectic de fréquences » de l’onde 
modulée, et il en donne l'allure par des 
graphiques. 
On voit alors quelle dépend du rap¬ 

port A<o/p; (appelé « index >); en géné¬ 
ra! la largeur totale de la bande occupée 
est égale au double de la plus grande 
des deux quantités Ato et p; dans le 
cas d'une manipulation télégraphique. 
cependanl.il peut y avoir des harmo¬ 
niques bien en dehors de celte bande. 

Cette théorie peut contribuer à éclair¬ 
cir le fonctionnement du condensateur 
microphonique agissant sur un circuit 
à haute fréquence; elle montre aussi 
que la modulation sur la fréquence est 
au moins aussi encombrante dans la 
gamme des fréquences) que la modu¬ 
lation sur l'amplitude, etc. 

P. David 

La modulation en amplitude, 
enfréquence et en phase: W Loest, 
Fonk-B., 8, août ig3o, 517-522. 

lui modulation radio téléphonique s. 
fait habituellement en agissant sue 
l'amplitude de l'onde porteuse ; inair 
celle modulation équivaut à l'apparis 
lion de « b indes latérales » de fré¬ 
quence difféi entes, Icsquelleslimitenl la-
sélection el lenombre des postes emet-

t mrs pouvant fonctionner dans une 
gamme pon née. 
Quelques inventeurs suggèrent pério¬ 

diquement d’abandonner celypede mo-
ddationel d'agir surla fréquenceou sur 
la phase de fonde porteuse, espérant 
ainsi suppi imer ou réduire les bandes 
latérales. L'auleurexpliquecommcnt on 
pourrait y arriver: mais, tant par des 
explications simples qu’en s’appuy ant 
sur les travaux de Carson, Roder, Sa¬ 
linger. il montic que ces procédés de 
mo tul ilion conduiraient, non pas à 
réduire, mais plutôt à augmenter la 
bande de fréquences occupée par la 
transmission téléphonique. 

P. Leroy. 

Quelques remarques sur le 
problème de la modulation en 
fréquence. A. Heimann, El, \achr . 
Techn. 7. juin ig3o, 217-225. 

La modulation d’un émetteur peut 
euti altier des variations de phase < c’est 
à dire de fréquence), même s'il y a un 
maitre-oscillaleur séparé, car il peut se 
produire un déphasage dans les circuits 
inter médianes. Cel eilet peut être ob¬ 
servé expérimentalement si l'on enre-
gislre à l'oscillographe les battements 
de l'once modulée avec une hétérodyne 
stable; il peut être étudié théorique¬ 
ment par séries de Fournier. 
On peut le rendre négligeable par 

une construction convenable de l'émet¬ 
teur. 

P. Leroy. 

Le tube à quatre électrodes 
employé comme oscillateur de 
battement; S. R. Warren, Proc. 
Inst. Had. Eng., 18, mars ig3o, p. 544-
547. 

Le tube à grille écran peut, simulta¬ 
nément entretenir deux oscillations 
haute fréquence cl les détecter en don¬ 
nant un battement basse-fréquence. 
Sur la grille interne est placé un cir¬ 

cuit accordé sur / = 70 kc , couplé 
par induction avec la plaque. 

Sur la grille-écran est placé un se¬ 
cond circuit, accordé à volonté entre 
/' = 32 kc. et J' = 35 kc : la réaction 
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se fait simplement par la capacité in¬ 
terne entre électrodes. 
Dans le circuit de plaque on recueille 

le battement audible entre /' et l'har¬ 
monique 2 de . 

Sa forme est g néralemcnt loin de la 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

f, Radiocommunication à dis¬ 
tances limitées par ondes très 
court- s : W. J- Brown, Proc. Inst. 
Had Eig. 18. juillet 1980. 1129-11.43. 

L'auteur décrit un équipement pour 
2 mètres de longueur d’onde (émetteur 
symétrique; récepleuràsuper réaction; 
réflecteurs qui lui a permis de vérifier 
en Angleterre les propriétés bien con¬ 
nues de la propagation de ces ondes; 
portées importantes entre postes qui se 
voenil; pas de transmission an delà. 

Il en déduit que ces ondes se prêtent 
très bien à divers services discrets, sur¬ 
tout maritimes: phares, communica¬ 
tions entre navires, etc. 

P. Leroy. 

Les installations radiotelégia-
phiquesde la R. G. A. Comm ; II.-
E. IIallborg Proc. Inst. Had. Eng., 18, 
mars 1980, 4o3-42i. 

La Société américaine « Radio-Corpo¬ 
ration » avait installé en igaS-aô ses 
stations à ondes longues Rocky-Point 
(émission) et de Riverhead • réception). 
Leur transformation pour l’emploi des 
ondes courtes (14 — 45 m. vient d être 
achevée. 

Pour l'émission, on a des postes de 
■10 à 4o kw. (voir analyse jointe , débi¬ 
tant sur des antennes dirigées de lar¬ 
geur 3 à 12 X. , 

Pour la réception, on a établi un col¬ 
lecteur d’ondes dirigé, mais non sélectif. 
permettant la réception, même simul¬ 
tanée, de plusieurs ondes différentes ; 
il consiste en une nappe de doublets 
horizontaux, couplés par capacité avec 
une ligne collectrice (longueur 100 m. 
environ), dont une des extrémités est a 
la terre à ti avers une résistance. Pour 
remédier aux évanouissements, on 
reçoit simultanément avec ho's anten¬ 
nes écartées de 3oo m. 

Le Bureau Central de manipulation 
cl d’enregistrement se trouve à New-

àoik : on fait aussi de la transmission 
d images. 

L'emploi très général dune onde 
diurne et d'une onde nocture । ermet la 
liaison presque permanente avec tonte 
la surface du globe 110 services avec 
1 Europe. /J avec l'Amérique du Sud, 
Il avec l'Asie, l'Afrique et les îles du 
Pacifique). 

P. David. 

Système de transmission des 
images pour la télévs’on biT té-
rale ; H. E Ives; F. Gray ; AL AV. 
Baldwin. Hell, Sys'. Techn. Journ. 
9. juillet ig3o, 448-41'9. — Système 
de synchronisât on pour la télé¬ 
vision bilatérale. H-M. Sioller, 
d», p. 4-0 '177. Dispositif pour 
la tt ansmission du son dans la 
télévision bilatérale. D. G. Blatt¬ 
ner et L.-G Bostwick, d’, 478-482. 

La télévision étant réalisée dans un 
sens, il peut paraître très facile de la 
rendre bilatérale en doublant les 
appareils. En fait, l'opération ne laisse 
pas de soulever quelques difficultés 
imprévues en particulier il ne faut pas 
que l'operateur soit ébloui par la lu¬ 
mière qui sert a transmettre son image, 
au point de l'empêcher de voir celle de 
son correspondant; cela nécessite de 
l'illuminer en bleu, d’avoir des cellules 
très sensibles, et de reproduire l image 
parune lampea néonextrèmementpuis-
sante à refroidissement par eau. — De 
même, si l’on veut que les correspondants 
se voient dans des poses naturelles, il 
faut enlever du champ les cellules, le 
microphone et le haut-parleur; d'où 
nouvelles difficultés. Enfin il est plus 
simpled'a voir un seul dispositif synchro-
nisateur commandant à chaque poste le 
disque de transmission et celui de ré¬ 
ception. 

Les trois articles décrivent, avec 
illustrations photographiques Tinslalla-
tion existant à New-York entre les Labo¬ 
ratoires Bell et les bureaux de l’Ame 
rican Telephone and Telegraph C°; elle 
permet à deux personnes de causer 
librement avec 1 impression de se voir à 
trois mètres dedistance. Le fonctionne¬ 
ment est régulier ; mais le prix et l’en¬ 
combrement des appareils, l'importance 
des circuits de communications occupés 
(équivalents à quinze circuits de con¬ 
versation téléphonique) l’empêchent 
encore d’entrer dans le domaine com¬ 
mercial. 

P David. 
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- analyses 

La mise sois «cran du dispo¬ 
sitif d’allumage pour la récep¬ 
tion en evion; 11. Diamond, 
Gardner, Hur. of. Stand J. of. lies., 
4, mars ig3o. Ziia-iai ; el Proc.. Inst. 
Had. Eng.', 18, mai 1980, 8Í0-861. 

On sail que pour éviter la perturba¬ 
tion des réceptions faibles eu avion, il 
est indispensable de « blinder le dispo¬ 
sitif d'allumage. 
Or ce blindage est assez difficile à 

mettre au point, car non seulement il 
doit être parfaitement efficace au point 
de vue radio-élecli ¡que mais encore il 
ne doit pas nuire à la securité de 
marche du moteur, ni gêner sensible¬ 
ment son entretien. 

Les auteurs exposent le travail ac¬ 
compli par le Bureau of Standards, de 
concert avec les fabricants de moteurs, 
magnétos, bougies, elc Après de nom¬ 
breux tâtonnements, un équipement a 
été établi, qui peut être monte en série 
sur les moteuis Wright et Prall-
Whitney : sa description est donnée 
avec photographies montrant la dispo¬ 
sition des écrans et des joints, tubes 
flexibles, etc? Il satisfait aux condi¬ 
tions imposées, et. en outre, procure 
l’avantage de mettre le système d'allu¬ 
mage à l’abri de I eau. 

P. David. 

Localisation des brouillages 
parloscillographé : J .-K Mc Neely, 
18. juillet ig3o. iiiG-um. 

Les parasites artificiels provenant des 
moteurs, appareils médicaux, deiauLs 
d’isolement sur les lignes à haute ten¬ 
sion, etc .. si gênants pour la récep¬ 
tion radio téléphonique, sonten general 
très difficiles à localiser. Ils peuvent 
se propager sur les lignes à piusiems 
kilomètres et dans ces conditions la 
goniomctiie est illusoire. 

Les auteurs proposent de les recher¬ 
cher en identifiant leur nature par un 
relevé oscillographiquc. que l’on com¬ 
pare avec des relevés caractéristiques 
pris sur divers types de brouilleurs 
L’amplitude, la forme et la période (s'il 
yen a une du tracé, permettent d’a-
naliser les perturbations et de remonter 
à leur cause. Plusieurs exemples sont 
donnés ; la méthode s'est montrée pra¬ 
tiquement efficace. 

P. David. 

MATÉRIEL 

Tubes électroniques à plus de 
trois electrodes ; U. Huelle Hn-
segna delle Poste d i l elegrajiée del 
TeleJoni, avi il ip3o 
Cet arlieie de documentation décrit, 

sous une forme condensée mais complète 
les propriétés et emplois des tetrodes cl 
pentodes courants Api ès avoir rappelé 
quelques propriétés genérales des I rindes 
l'auteur indique les inconvénients de la 
capacité i n terne. 11 moni rc les as an lages 
de la lampea grille de champ, diminu¬ 
tion de la charge d'espace permettant 
l i réduction de la tension anodique ou 
l’augrr entation do la pente. Pour la 
lampe à grille-écran il étudie pins lon¬ 
guement l’efTet de l’écan sur la capacité 
interne et le phénomène de résistance 
négative. Il achève l'élude des tétrodes 
par les « bigrilles ». c'est-à-dire les lam¬ 
pes à fonction« multiples, en indiquant 
leurs usages principaux. Enfin il signale 
rapidement les caractéristiques des pen¬ 
todes <lc puissance en montrant l'effet 
de li troisième grille sur l'émission 
secondaire. 

B. Decaux. 

Tubes à décharge et à arc com¬ 
mandés par une grille ; D. I). 
Knoavi.es et S. P Sashoi f. Electronics, 
juillet ig3o, i83-i83. 
Après avoir rappelé l'importance des 

relais en élcclrotechnique, les auteurs 
exposent le fonctionnement des tubes 
à décharge gazeuse ; la déchargé une 
fois amorcée ne cesse que par mie bais¬ 
se notable de la tension appliquée. 
Dans le tube à grille, la décharge com¬ 
mence entre la grille et la cathode et 
se transporte à l'anode si la tension aug¬ 
mente légèrement; en alimentant le 
tube par du courant alternatif, on as¬ 
sure la coupure delà déchargé a chaque 
alternance. En relevant la courbe repré¬ 
sentant la tension d'éclatement en fonc¬ 
tion de la valeur de la résistance réunis¬ 
sant la grille à l’anode, en voit qu'il 
est très possible d'utiliser des resistan¬ 
ces énormes, ou ce qui revient au 
même en courant alternatif, des capaci¬ 
tés infimes. 
On peut obtenir un fonctionnement 

centinu, et non plus par tout ou rien, 
en agissant sur la phase de la tension 

grille: la décharge passe ainsi peu-
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ANALYSES = 

dan! nue fraction variable de l'alternan¬ 
ce; cela se réalise avec îles combinaisons 
de résistance cl capacité 

Le tnbe à cathode froide est extrême¬ 
ment sensible, mais nécessite un relais 
mécanique pour command' r de gros 
courants; pour remplacer ce relais, les 
autenrsont étudié des tubes 1res puis¬ 
sants à cathode chaude. .Imqiià des 
conratds de 6 A. ils emploient des fila¬ 
ments à oxydes dans du néon; au-delà, 
ils ont adopté des arcs à mercure. 

B. Decaux. 

Un nouveau tube amplificateur 
de puissance avec tension de 
grille positive. L. Tompson. Elec¬ 
tronics, i. juin ig3o, iSg-Moet i6i. 
Pour utiliser des tubes à grand 

coefficient d'amplification, donc à 
grande résistance interne, il est néces¬ 
saire d'admettre des tensions de grille 
positives; mais le courant de grille 
cause de la distorsion. D’après l'auteur 
on pout réduire celte distorsion en 
montant deux tubes en opposition, le 
filament de l'une réuni à la grille de 
l’autre ; de cette manière le fonction¬ 
nement du Iran-formateur d’entrée 
est entièrement symétrique. Pour que 
l'ensemble des deux tubes se comporte 
comme une résislance uniforme, il 
faut une caractéristique de grille rec¬ 
tiligne: cela a été obtenu au moyen 
de l’émission secondaire de grille qui 
compense l’accroissement trop rapide 
du courant de grille normal ; dans le 
même but. la tension de chauffage a 
été réduite L’impédance d’entrée est 
ainsi d'environ hooo ohms, exigeant 
des transformateurs spéciaux. 

Il ne parait pas évident que la com¬ 
plicai ion du montage (sources de 
chauffage et de plaque en double) soit 
compensée par le gain de puissance, à 
tension appliquée égale '3 fois i a). 

B. Dicalx. 

Etat actuel delà technique de 
construction des tubes à vide. 
C. Matteini. Hassegna dele Poste, 
dei Teegrojl e del Ttle;oni, mai iy3o. 

Dans celle revue d'ensemble l'auteur 
examine d'abord 1rs progrès apportés 
aux filaments; il expose h s dillêiences 
existant entre les divers (i aments, 
puis les modes de fabrication des 
cathodes à oxydes et quelhs difficultés 
empêchent actuellement leur emploi 
dans les lampes d'émission, 

Après avoir signalé les tubes à chauf¬ 
fage indirect, il indique les caractéris¬ 
tiques générales des tubes à vide 
modi mes cl l'importance du choix des 
constantes: passant aux tubes à plus 
de trois électrodes, il examine les 
tubes à grille écran et les lampes à 
grille de champ. Il montre ensuite 
comment on a pu supprimer les incon¬ 
vénients des émissions secondaires : 
noircissement de la plaque dans les 
triodes, grille d'arrêt pour les tubes 
d'émission et les pentodes. 

B. Decavx. 

le rendement du haut-parleur 
Rice-Kel'og E -I). Cook,, Gen. 
El. Il v.,33. septembre i93o, 5o5-
510. 
L’auteur a imaginé deux méthodes 

pour mesurer le rendement total d’un 
liant-parleur élerlrodynamique : 
Dans la première, il mesure l'impé¬ 

dance de l'enroulement pour les trois 
cas suivants: haut-parleur vibrant nor¬ 
malement dans l’air ; haut-parleur 
vibrant dans le vide ; membrane blo¬ 
quée; il montre que l'on pi ut déduire 
de ces trois valeurs la puissance layon-
née et même la répartition des pertes. 

I ne autre méthode consiste à fixer à 
la membrane un petit miroir dont on 
enregistre le déplacement sur un oscil¬ 
lographe, en même temps que l’inten¬ 
sité du courant excitateur. 

Les deux méthodes donnent des 
résultats pratiquement liés concor¬ 
dants. et donnent quelques renseigne¬ 
ments instructifs sur le rôle du cône. 
Quant au rendement global (puis¬ 

sance acoustique fournie, puissance 
électrique absorbée), il ressort, en 
moyenne, à j ou 5 “/o, avec variations 
de s à io°/, suivant la fréquence. 

1’. Dav id. 
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GÉNÉRALITÉS 

Le principe de probabilité dans 
la télégraphie sans fil; F. Schro¬ 
ter. Tele/'unken, Ztg , 11, avril iq3o, 
28-36. 
En radio-télégraphie, certains phéno¬ 

mènes perturbateurs, tels que parasites, 
évanouissements,... surgissent irrégu¬ 
lièrement, mais en somme avec une 
probabilité donnée à chaque instant. 
On peut en déduire la probabilité pour 

qu’un signal répété plusieurs fois, 
puisse être correctement compris. Le 
principe de la répétition est bien an¬ 
cien, et même la répétition mécanique 
a été envisagée depuis longtemps par 
l’auteur; puis brevetée par Ranger poul¬ 
ie \\ healstone et par Verdan pour le 
Baudot On peut encore le généraliser 
à la transmission des images, s'en servir 
contre les « échos tour du monde»; 
enfin, dans le cas oùl'on veut se protéger 
àlafois, contredes parasiles(signes addi¬ 
tionnels), et contre des évanouisse¬ 
ments (manques de signaux), on peut 
établir un dispositif à répétition mul¬ 
tiple qui imprime la lettre seulement si 
elle est passée s fois sur un total de m 
transmissions. 

P. Leroï. 

deux étages en basse fréquence; ce mode 
deconstruction et « les plus récents pro¬ 
grès dans la construction des tubes », 
ainsi que diverses précautions de mon¬ 
tage, assureraient la stabilité et la cons¬ 
tance de l’amplification, qui peut at¬ 
teindre lo.ooo avant détection. 
Le réglage de l’amplification se fait 

par un « diviseur de tension » placé 
après la première lampe, et comportant 
une capacité, variable par introduction 
d’un écran entre les lames, et compen¬ 
sée pour ne pas introduire de variation 
en fonction de la fréquence Le sché¬ 
ma de son montage est d’ailleurs diffi¬ 
cilement comprehensible; mais une 
description ultérieure nous est pro¬ 
mise (voir analyse ci-dessous). 
Au total, toutes les f. e m. depuis le 

microvolt jusqu’à o,i volt, seraient me-
surablesavecune précision de i5à 200/0 
dans la gamme de longueurs d’onde 
200-600 m.; l’auteur envisage d’appli¬ 
quer la méthode aux ondes courtes par 
changement de fréquence de rende¬ 
ment connu. p. David. 

MESURES 

Sur un nouveau dispositif pour 
la mesure du champ; M. A os 
Ardenne, El. Nachr. Techn. 7, 11, no¬ 
vembre ig3o, 'i34-.Vi3. 

Cet appareil consiste simplement en 
un récepteur sur cadre, dont l’amplifi¬ 
cation, réglable à volonté dans de larges 
limites, a été d’avance soigneusement 
mesurée, puis est supposée demeurer 
constante. 

Le cadre est « blindé pour faciliter 
la compensation; l’amplificateur com¬ 
porte !i lampes doubles Loewe à résis¬ 
tances : au total huit étages • semi-
apériodiques »en haute fréquence, puis 

Condensateur « diviseur de ten¬ 
sion » à impédance constante. 
Ses emplois ; K. Schlesixc.er, 36, 
5 novembre 1980, 190-196. 
Pour fractionner une tension haute 

fréquence, il est assez commode d’em¬ 
ployer une capacité variable en série 
avec une capacité fixe; mais on a, en 
général, les inconvénients suivants : 
la variation obtenue n’est pas très 
grande, parce que la résiduelle du 
condensateur variable est appréciable ; 

d autre part, le changement de valeur 
de la capacité modifie l’impédance à 
l’entrée du système. 
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ANALYSES = 28 a = 

L'auteur s’est proposé de remédier à 
ces défauts. 
Son o diviseur ■> comporte 4 plaques 

et i écran, plus 2 capacités auxi¬ 
liaires C,, et (voir lig . 

La tension haute fréquence à diviser 
est amenée entre A et B ; on utilise 
entre G et I) sa fraction 

C13 

C|3 —f- Cp 
en appelant C)3 la capacité entre les 
plaques 1 et 3. 
La plaque 1 tourne autour de l’axe A: 

quand elle est en-dessous de l'axe, sa 
résiduelle par rapport à 3 est très dimi¬ 
nuée par la présence de l'écran S dont 
la position est réglée au dixième de 
millimetre près ; en outre, elle se 
trouve alors eu face d'une plaque auxi¬ 
liaire 4, qui, en série avec C', permet 
de maintenir constante iimpédance 
entre les bornes d'entrée A et B. 

La plaque 2 miseá !a terre augmente 
l'efficacité de l’écran et la rapidité de 
variation de la capacité C'i3. 
Bien entendu, les connexions sont 

blindées, les isolements très soignés, 
itc. .., moyennant quoi l'auteur affirme 
obtenir un domaine de variation de 
i à 10.000, indépendamment de la fré¬ 
quence entre 10 et 10 oco kilocycles. 

L’appareil peut être utilisé pour 
régler les amplifications, les sensibili¬ 
tés, etc. .. voir analyse Von Ardenne 
sur les mesures de rayonnement . ainsi 
que pour toutes mesures de petites 
;apacités, constantes diélectriques, etc. 

P. David. 

Mesures de l’amortissement des 
self-inductions en haute fré 
quence; F. Bexz, Zï. ///r. Techa., 
36, août ig3o, 4i-4g-
Etude générale sur les pertes dans 

es bobines en haute fréquence, de 
;0000 à 10 000 000 pis. 
Après que ques considérations theo-

iques, l’auteur décrit son dispositif de 
nesure : réchauffement des bobines 
■st repéré par un couple thermo-élec-
rique (une vérification de l'appareil a 
té faite avec une sorte d’électro-dyna-
lomètre). Il donne ensuite ses résultats 
t montre l'importance des diverses 
tatures de pertes suivant la fréquence 
résistance ohmique, effet de peau, per¬ 
es dans les diélectriques... etc). 
Il préconise les fils de grande section 

t les fils divisés pour les fréquences 

inférieures à 1000.000; au delà, les 
fils nus, et les tubes en cuivre argenté. 

P. David. 

PROPAGATION — RAYONNEMENT 

Sur l’aurore polaire du 3 sep¬ 
tembre et son action dans les 
transmissions radiotélégra-
phiquesiP. Helbronneu, C-fï le. Se. 
191, 6 octobre i93o, 536-538. 
L auteur ayant observé une aurore 

polaire en Norvège, s’rstfait communi¬ 
quer les observations de la compagnie 
Kadio- France, sur le trafic radiolélé-
graphique à ce moment. Il en résulte 
que la propagation des ondes courtes 
a été complètement perturbée pour les 
liaisons Paris New- fork, France-Japon 
dont le trajet passe dans les régions de 
l’aurore boréale; au contraire, les liai¬ 
sons France-Amér ¡que du Sud, et toutes 
les liaisons en ondes longues, n’ont pas 
été troublées 

Des observations analogues ont été 
faites par la Compagnie Marconi. 

P. David. 

ÉMISSION 

La caractéristique statique 
idéale de modulation dans le 
montage à tubes en parallèle; 
IL Kieche, Zs. H/r., Techri, 33, sep 
tembre 1980, p. na-n3. 
En radiotéléphonie, le montage de 

modulation le plus employé est celui de 
Heising « à courant constant » ; le tube 
oscillateur et le tube modulateur sont 
alimentés en parallèle à travers une 
bobine de selft-induction. 

La caractéristique de modulation » 
d’un tel montage se calcule facilement 
à l’aide des équations habituelles des 
tubes. On en déduit le rendement, et 
par suite, ou bien les caractéristiques 
du tube modulateur par rapport à l'os¬ 
cillateur, ou bien le nombre de tubes 
modulateurs (de 2 à 5) qu’il convient 
d’associer à un tube oscillateur de 
même modèle. 

P. Leroy. 

Schéma simplifié de modulai ion ; 
F. Weichabt, \\ . Lavgewiesciie, EL 
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Nachr. T chn., 1,10 octobre ig3o, 4os-
409. 

. Les montages de modulation « par 
'la grille » peuvent être réalisé- en inter¬ 
calant sur le circuit de grille du tube 
oscillateur, l’intervalle filament plaque 
d’un second tube modulateur, qui reçoit 
lui-même sur sa grille les courants 
microphoniques . 
Ce montage a l'inconvénient de néces¬ 

siter, pour le tube modulateur, une 
. batterie séparée cl très bien isolée. 

Les auteurs suppriment ce défaut en 
chauffant le filament de ce tube avec la 
haute fréquence, fournie dans le circuit 
de grille par l'étage précédent. 

Le moulage est représenle par la fig. 

Le tube 1 est maître-oscillateur; le tube 
2 est amplificaleurde puissance, et reçoit 
l’énergie par son circuit de grille I-, C. 
Dans ce circuit on intercale le filament 
du tube modulateur 3. 

I ne variante permet de se 1 rocurer 
du même coup la tension de polarisation 
du tube 3, par déteclion de la haute 
.fréquence. 

Les auteurs affirment que ces mon¬ 
tages auraient donné de très bons résul 
tais. 

1’. David. 

Contrôle du fonctionnement d‘S 
émetteurs à ondes courtes; 
II. Mosel, El. Nach-. Techa., 7, sep¬ 
tembre ig3o, 333-348. 
Pour être impeccable en permanence, 

le fonctionnement des émetteurs mo¬ 
dernes sur ondes courtes, exige une 
certaine surveillance. On doit vérifier 
la forme des signaux, la netteté de la 
manipulation, la profondeur de la 
modulation, la fréquence de l’onde por¬ 
teuse et la largeur de bande occupée, les 
propriétés directives du système d'an¬ 
tennes. 
La Transradio A. G. a organisé pour 

cela un centre de contrôle à proximité 

de scs émetteurs de Nauen ; divers équi¬ 
pements oscillographiques permettent 
d’analyser l’émission et l’auteur donne 
des exemples de défauts rencontrés ; la 
fréquence est mesurée par rapport aux 
quartz étalons (précision 1/100. 000); 
enfin les diagrammes directifs des an¬ 
tennes sont relevés très rapidement 
par des mesures en avion. 

L'auteur estime que cette organisa¬ 
tion est seulement une étape, et que 
dans l'avenir, les contrôles nécessaires 
devront être réalisés non pas dans un 
centre distinct, mais au poste émetteur 
lui-même. 

P David 

Recherches sur les émetteui s 
module- en amplitude et en 
phase. \\ IIungf, El. Nathr. Teckn. 

7, 12, décembre ig3o, 488-Í94. 
L'auteur s'est proposé d’étudier le 

« spectre de fréquences » d’un émetteur 
modulé en mesurant séparément l’am¬ 
plitude des " fréquences latérales ». 
Pour cela il fait battre l’onde com¬ 

plexe avec un cmitleur auxiliaii c indé¬ 
pendant, de fréquence variable /'dans la 
bande explorée; le battement est filtré 
par un amplificateur sélectif laissant 
passer seulement les fréquences de 
l’ordre de >5 par seconde. En le mesu-
rant, on obtient donc l’amplitude de 
la composante dont la fréquence difiere 
très peu de f. (Voir méthode analogue, 
Grützmacher, Onde El. analyses, lé¬ 
vrier 1928 p 26 A). 
Le dispositif ayant été réalisé — sa 

description est donnée avec photo¬ 
graphies — l'auteur a trouvé que les 
deux « bandes latérales » d’un émetteur 
étaient généralement très dissymé¬ 
triques, surtout au voisinage immédiat 
de l’onde porteuse. L’explication en est 
qu’à la modulation en amplitude vient 
se superposer une modulation en fre¬ 
quence ou en phase, dont un petit calcul 
permet de déterminer aisément la 
grandeur. C’est seulement dans les 
émetteurs stabilisés parquartz, que celle 
variation ne se produit pas et que les 
bandes latérales sont bien symétriques. 

Vinsi, ledispositif permet une mesure 
très précise, non seulement des taux de 
modulation, de la distorsion non-liné¬ 
aire, mais aussi des fluctuations de la 
fréquence des émetteurs. 

P. David. 

Sur la fréquence des oscilla ti ms 
de Barkóusen; II. G. Molleh, E'. 
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Nachr. Techn. 7, 11, novembre ig.3o, 
p. 4n-4ig 
Vous avons déjà rendu compte d'un 

précédent article, dans lequel l’auteur 
reprenait la théorie de Barkhausen, 
sur les oscillations internes dans les 
lampes, et montrait que cette théorie, 
précisée par le calcul, donnait une ex¬ 
plication satisfaisante de l’entretien des 
oscillations. Voir Onde El., mai ig3o, 
P' ’U'* , ■ ,, L'auteur après avoir rappele ces ré¬ 
sultats apporte ici une nouvelle con¬ 
firmation Un calcul plus approché 
permet de prévoir de combien doit 
changer la fréquence des oscillations 
produites, suivant leur amplitude, le 
chauffage du tube et la longueur du 
“ système de fils de Lecher » associé ; 
or cette variation calculée coïncide bien 
avec la variation expérimentalement 
observée; Il ne subsiste donc plus de 
doute sur l'exactitude de la théorie. 

P. David. 

Les oscillations de charge d’es¬ 
pace dans les diodes ; W. Gerber, 
Zr Hlr. Teetin. 36, septembre ig3o, 
g8 112. 
Ce travail semble constituer une 

contribution fort importante à l'étude 
des « oscillations internes » (type 
Barkhausen-Kurz) dans les tubes élec¬ 
troniques. 

L’auteur, trouvant les montages nor¬ 
maux trop complexes pour se prêter à 
l’analyse des phénomènes, a réalisé 
d’importantes simplifications : il em¬ 
ploie des tubes spéciaux, contenant 
deux électrodes formées de fils paral¬ 
lèles rectilignes; ces tubes sont « em¬ 
brochés •> au milieu d’un système de 
fils de Lecher dont ils ne troublent en 
rien la continuité. 

La production des oscillations est 
décelée par de petits tubes détecteurs 
couplés par capacité avec les fils et se 
déplaçant le long de ceux-ci. 

¡.’auteur étudie systématiquement la 
production des oscillations des diverses 
fréquences possibles; il montre qu’elle 
est beaucoup plus facile avec son mon¬ 
tage ; il recherche notamment avec un 
tube contenant une troisième électrode) 
la nature du mouvement des électrons, 
et parvient finalement aux conclusions 
suivantes ; 
a les oscilla lions du type Barkhausen-

Kurz sont bien liées à un mouvement 
alternatif des électrons dans le tube ; 

b) ce mouvement se fait le long de 

trajectoires fermées, partant du filament 
et y aboutissant ; 

c) sa fréquence n’est pas unique ; en 
plus d’une onde fondamentale Xi on 
peut observer des ondes plus courtes 
X2 > Xi/a et X3 ; 

d) dans les tubes triodes ordinaires, 
les irrégularités géométriques et élec¬ 
triques produisent des mouvements 
discordants des divers groupes d'élec¬ 
trons. 11 est donc avantageux de réaliser 
des tubes préparant aux électrons des 
trajectoires fermées aussi exactement 
semblables que possible; 

e) l'oscillation électronique doit être 
considérée comme couplée par capacité 
au système de fils de Lecher; le tube 
doit donc être placé en un ventre de 
tension ; 

/) l’entretien peut se faire sur les deux 
ondes de couplage; la plus longue, 
faible, est indépendante de la position 
du tube; la plus courte, qui est la plus 
intense, en dépend. 
On trouvera dans l’article diverses 

autres remarques intéressantes impos¬ 
sibles à résumer ici. 

P. David. 

RÉCEPTION 

Les récepteurs d'aujourd’hui ; 
Wir. Word., 27, p. 572-583, ig no¬ 
vembre ig3o. 
Recensement statistique des récep¬ 

teurs radiophoniques actuellement sur 
le marché britannique. 
Au point de vue présentation, les 

postes boites » ou « meubles » sont les 
plus nombreux 15“ 0), mais les ■ por¬ 
tables , soit à batteries (23°/0), soit 
sur secteur ~5 sont assez fré¬ 
quents. Le meuble mixte phono-radio 
gagne du terrain (22®/,). Les prix se 
répartissent autour du chiffre moyen 
de 20 livres 2 5oo francs . 
Au point de vue technique, le modèle 

le plus populaire est celui à 3 lampes 
<3g,5 0 , dont une haute fréquence 
accordée. Cependant, le poste à 4 lam¬ 
pes, plus sensible et plus sélectif, le 
suit de près (2g 5 0/0). Dans 84 °/o des 
cas, l'amplification haute fréquence est 
faite avec des lampes à grille-écran. 
A noter un ellort pour améliorer la 

sélectivité sans nuire à la qualité : par 
des filtres de bande (4,5*/.) ou des cir¬ 
cuits-bouchons (2,7 ®/o> 

Bien entendu, la détection se fait 
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presque toujours par condensateur 
shunté de grille et l’amplification basse 
fréquence par transformateur ; la mode 
passagère qui voulait la suppression de 
ces organes n’a pas subsisté. 
Le nombre de ces étages basse fré¬ 

quence est le plus souvent (56 ’/o) 
réduit à un, mais au dernier étage, la 
triode (68 °/o) maintient ses positions 
contre la pentode 32 •/,)). 

L’auteur ne donne pas lui-même la 
proportion des appareils à changement 
de fréquence : mais dans son tableau 
complet, on en trouve seulement 6, soit 
1.7 o/o. 

Plus de la moitié des appareils ont un 
seul réglage d’accord et dans 12 °/oon 
a même supprimé la réaction. 

L’alimentation directe sur le secteur 
l’emporte sur celle par batterie (4o"/o) ; 
on prévoit aussi bien le continu (15,5%) 
que l’alternatif (44.5 °/0). 
On pourra comparer ces chiffres 

avec les statistiques analogues du Salon 
français de la T. S. F. Onde Electrique, 
novembre 1930. 

P. Leroy. 

La Réaction et le Filtre passe-
Bande, . T. Cocking, Wir. World. 
10 décembre, 1980 p. 640-642. 
Bon nombre de récepteurs (en Angle-

terre) comprennent maintenant, au lieu 
d’unsimple circuit accordé, un ensemble 
formant filtre-passe-bande. Mais il faut 
prendre garde que si l'on introduit de 
la réaction dans un tel ensemble, on 

s déforme la courbe de sélectivité, ce qui 
peut avoir pour effet d’élargir la bande 
passante, ou deluicréerdeux « pointes » 
aigues, sans augmenter le volume delà 
réception. P. Leroy. 

Contribution à la théorie du 
transformateur accordé; II. 
Laub.. El. Nachr., Techn. 7, septem¬ 
bre 1980, 348-362. 
Etude théorique, par calculs et dia¬ 

grammes, du fonctionnement des trans¬ 
formateurs. L’auteur envisage d’abord 
les circuits couplés, non accordés, puis 
introduit un condensateur au primaire 
et au secondaire successivement ; sous 
le nom de « resonanztransformator»,il 
étudie particulièrement le transforma¬ 
teur à secondaire accordé, la sélection 
obtenue, l’influence du couplage, le 
courant au primaire, enfin le régime 
transitoire ; pour lequel il donne quel¬ 
ques oscillogrammes de vérification 
expérimentale. P. Leroy. 

Effet de l’impédance de soi tie 
sur la distorsion en fréquences 
dans les amplificateurs à ré¬ 
sistances; 11. A. Thomas, Exp. 
Wir. 8, janvier 1981, 11-17. 
Dans un amplificateur à résistances, 

l’amplification de chaque étage dépend 
beaucoup de l’impédance apparente 
(entre filament et grille) de la lampe 
suivante. 
Or dans la dernière lampe (de puis¬ 

sance), cette impédance est fonction de 
la charge du circuit-plaque, c’est-à-
dire du haut-parleur. La présence du 
haut parleur retentit donc sur l’am¬ 
plification de l'avant-dernier étage, 
par suite sur l'impédance à l’entrée de 
celui-ci; ainsi de proche en proche. Au 
total, l’amplification peut être affectée 
d’une manière non négligeable, par 
l’impédance de sortie. 

D’ailleurs comme cette impédance 
est largement fonction de la fréquence 
(sur le haut-parleur étudié, elle allait 
de2.5oo ohms à 100 p:s, jusque vers 
100.000 ohms à la fréquence 7.000 p:s) 
l'amplification en dépend aussi. C’est 
ce que l’on peut calculer et vérifier 
expérimentalement; sur un ensemble 
à deux étages, l’amplification totale 
atteignait 615 aux basses fréquences, et 
tombait vers 33o sur la fréquence 
10.000 en l’absence du haut-parleur; 
si l'on branchait celui-ci, on trouvait 
220. 
Des résultats analogues semblent à 

prévoir avec trois étages d'amplifica¬ 
tion individuelle moins élevée. 

P. Leroy. 

L’amplificateur à moyenne fré¬ 
quence du superhétérodyne; A. 
L M. Sowerby Wir. World, 71, et 
24 décembre 1980,692-695, 712-715. 
Suite de réflexions sur le choix de 

la fréquence intermédiaire dans le 
superhétérodync ; les avantages et les 
inconvénients des diverses solutions 
(infradyne, etc...) sont discutés 

L’auteur est partisan d’une fréquence 
assez basse, 3o Kc., permettant une 
bonne sélectivité, mais à la condition 
d'employer un filtre qui respecte la 
qualité. 

Il termine en récapitulant divers 
articles pour donner quelques conseils 
généraux sur la construction des suptr-
hétérodynes : emploi d’un étage haute 
fréquence, de lampes à grille-écran, 
etc. P. Le oy. 
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ANALYSES 

Sur quelles bases évaluer la 
quanté des récepteurs de 
radio-diffusion; A Clausirg, El. 
Xachr. Ttchn. 7, 12, décembre hj3o, 
477-488. 
Article général sur l’établissement 

rationnel des postes récepteurs. 
11 faut se donner la force du champ 

à recevoir (évaluée par 1 auteur à 
environ 1 mV/m pour les postes loin¬ 
tains), et l'intensité sonore désirée 
(d où l’on déduit immédiatement la 
Jampede puissance à employer — genre 
BE 6o4 — cl la tension à appliquer sur 
sa grille — de l'ordre de 10 volts pour 
la fréquence 5o. 11 reste alors à déter¬ 
miner l’amplification necessaire et les 
moyens de la réaliser. 

Inversement sur un récepteur donné 
on mesurera : 
— l'amplification (de l'ordre de 10 a 
j5 népers dans les exemples cités); 
— la fidélité dereprodiiction des diffé¬ 

rentes fréquences de modulation qu il 
faut souvent corriger en basse fréquence 
à cause de la sélection haute fréquence) 
— la tidélité de reproduction des 

amplitudes ides (pic la modulation est 
profonde, l’expérience montre que la 
distorsion non-linéaire acquiert des 
valeurs excessives) 
— la sélectivité, qui doit permettre 

d’affaiblir tout brouilleur à 6 phon 
c’est-à-dire 4 népers en-dessous du si¬ 
gnal désiré. 

L'auteur termine par quelques con¬ 
seils aux constructeurs d'appareils de 
réception. 

1 P. David 

Une méthode pour améliorer 
les conditions de réception 
dans les grandes villes; M. Von 
Ardenne, El Xachr. Techa. 7, 12, dé¬ 
cembre IgSo, 463-476. 
On sait quelle grande différence 

existe entre le niveau moyen des para¬ 
sites qui gênent la réception, suivant 
qu'on est à la campagne ou en ville 
Batunler a trouvé dans le premier cas 
1 à 2 microvolts par mètre, dans le 
second 5o à 100 en moyenne, et même 
5o à 5oo fois plus ii proximité des 
appareils perturbateurs. 
Comme d autre part, les signaux à 

recevoir sont très affaiblis par les bâti¬ 
ments et les conducteurs, la situation 
des auditeurs dans les villes est extrê¬ 
mement difficile. 

L'auteur ne se propose rien moins 
que d'apporter une révolution com¬ 

plète à cet état de choses en rendant 
la réception des postes lointains aussi 
facile, et même plus facile, dans les 
agglomérations, par un « relais » con¬ 
venable. 

Pour cela il place à quelque distance 
un (ou plus d’un) centre de réception, 
muni d'amplificateurs apériodiques 
collectant le champ dans tout un inter¬ 
valle de longueurs d’onde. La haute 
fréquence ainsi recueillie est trans¬ 
mise en tant que modulation d’un 
poste à ondes très courtes 4 à 8 m , 
qui est reçu au centre de la ville, et 
dont la modulation est rc-rayonnée 
par un amplificateur de l’ordre de 
o 5 Kvv L’ensemble réalise un relais 
qui porte l’intensité du champ, dans 
toute la ville, à la valeur convenable 
pour une réception excellente. 

Bien entendu le « centre de récep¬ 
tion » est protégé par des collecteurs 
d’ondes dirigés, contre le rayonnement 
du poste-relais. 

L’auteur entre dans quelques détails 
techniques sur la réalisation du sys¬ 
tème ; il signale, d’ailleurs, avoir fait 
des expériences préparatoires de re¬ 
transmission. Enfin, il prévoit quelques 
variantes possibles : I ensemble relais 
peut-être sélectif et n’intéresser qu’un 
ou deux postes ; la liaison avec le 
centre de la ville peut être faite par 
ligne. 

Ces idées ont fait l'objet d'une com-
muniealion à la Société Henri Hertz et 
à l'I nion des Electi iciens ; clics ont 
provoqué de nombreux commentaires 
sur la puissance du relais, la dimen¬ 
sion de la zone périphérique où ce 
relais troublera l’audition normale, la 
correction des évanouissements, les 
changements à apporter dans les récep¬ 
teurs usuels, etc. 

P. David. 

Recherche et localisation des 
perturbations; F. Conrad, Funk-B., 
47, 48, 21 et 28 novembre ig3o, 
749-752 et 761-763. 
Il s'agit des perturbations affectant la 

réception radiophonique, provenant 
d'appareils électriques du voisinage : 
moteurs, installations médicales, etc. 

Ces perturbations ne peuvent en gé¬ 
néral être goniomélrées qu’a très faible 
distance ; d'autre part elles se propa¬ 
gent sur les lignes et conducteurs, en 
s’y affaiblissant plus ou moins réguliè¬ 
rement. 

L’auteur a imaginé de les repérer en 
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se déplaçant le long des réseaux dans 
le sens où leur intensité croit. Pour ce-
là il dispose d’un récepteur portatif, 
blindé et bien constant avec appareil 
de mesure II part d'un endroit quel¬ 
conque où la pertubation est nette, rè¬ 
gle au mieux son récepteur sur elle en 
prenant le réseau comme antenne, et 
note l’intensité. Il se transporte ensuite 
dans la maison ou dans le pâté de mai¬ 
sons voisins, recommence la mesure. 
Si l’intensité croit, il continue dans le 
même sens ; sinon, il rebrousse chemin. 
Avec quelques tâtonnements, il parvient 
ainsi, de proche en proche, à situer 
l’emplacement du perturbateur ; l’em¬ 
ploi du goniomètre peut achever de 
déterminer la maison et l’étage. 

Plusieurs exemples sont donnés. 
Parfois la perturbation est transmise 

par induction d’un réseau à un autre 
ou à une canalisation quelconque, ce 
qui complique la tâche. 
Dans un second article, l’auteur étu¬ 

die la suppression de ces perturbations, 
notamment en interposant sur l'ali¬ 
mentation des appareils qui les pro¬ 
duisent, des condensateurs et bobines 
d’arrêt pour la haute fréquence 

P. Leroy 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Expériences pratiques de radio¬ 
communications sur ondes ul¬ 
tra-courtes; C. C. Whitehead, Erp. 
Wir, 7, octobre, novembre ig3o, 54a-
55i et 612-620. 
11 s’agit des ondes de deux à trois 

mètres de longueur. 
L’auteur a fait une série d’expériences 

en utilisant un émetteur à un seul 
tube), alimenté sous 3o watts, et rayon¬ 
nant environ 1,2 watt; — et un récep¬ 
teur à super-réaction (une lampe entre-
tenantsimultanément l’oscillation haute 
fréquence, et l’oscillation de modulation 
à 3o.ooo p : s; suivie de deux étages basse 
fréquence). 

Les antennes étant placées seulement 
à quelques mètres au-dessus du sol. la 
portée a atteint exceptionnellement 16 
km; mais le rayon de communication 
sûre est estimé par l'auteur beaucoup 
plus petit : 1.600 m environ en télé¬ 
graphie, la moitié en téléphonie (L'au¬ 
teur croit être le premier à obtenir des 
résultats de ce genre; nous nous permet¬ 

trons de le renvoyer à Onde E1., janvier 
1924, p. 3i à 34). 

Diverses remarques intéressantes sont 
faites : 
0 avantage d’envelopper la lampe 

d'émission dans une gaine métallique 
(électriquement isolée; ; cet avantage 
est attribué à une neutralisation par 
influence de la charge d’espace; 

b) accroissement énorme de la por¬ 
tées par l’emploi de la super-réaction <ce 
deux points ont été indiqués antérieu¬ 
rement par l’auteur, voir Onde El. ana¬ 
lyses, février ig3o p. 12 A); 
c la réception est très faiblement 

troublée par les étincelles d'un moteur 
à explosion, de sorte que la commu¬ 
nication est possible avec une voiture en 
marche, sauf aux limites de portée; 

d) la polarisation du champ émis a 
une influence ; une antenne verticale 
donne le maximun de portée; en deçà, 
l’antenne horizontale donnerait peut-
être une réception plus régulière; 

ej les circonstances atmosphériques 
n’influent pas ; aucun parasite n’a jamais 
été entendu, même pendant les orages. 

P. David. 

Le Toste émetteur de radio¬ 
diffusion d'Oslo ; Tele/unken, Ztg. 
11, avril ig3o, 7-15. 

Description illustrée du plus grand 
poste norvégien récemment installé. 
Sa puissance est de 60 kw dans l’an¬ 
tenne, soutenue par deux pylônes de 
i5o m de hauteur. La longueur d’onde 
actuelle est de 4ÿ5.4 m. 

D'après les lettres enthousiastes de 
ses auditeurs, ce poste serait le « meil¬ 
leur d’Europe, tant par la puissance 
que par la qualité. » P. Leroy 

Le Poste émetteur de Radio¬ 
diffusion de Budapest ; A. Mag-
gyari, Telefunken Ztg., 11, avril ig3o, 
37-48. 
Ce poste fonctionne sur une onde 

voisine de 55o m; la puissance n’est 
pas indiquée. L'auteur décrit les bâti¬ 
ments, les pylônes (i5o m de hauteur), 
les machines, les trois étages d'amplifi¬ 
cation ; la modulation se fait sur la 
grille de l’étage intermédiaire. Une an¬ 
tenne fictive est prevue pour les ré¬ 
glages. 
Ce poste est réputé l’un des meilleurs 

de l'Europe, tant par « la pureté du son 
et la fidélité de reproduction, que par 
son énergie. P. Leboy. 
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Sur la théorie des « reproduc¬ 
teurs électromagnétiques » ; 
A. Eoiistmaxn. E • \uchr Techn. 7, 
il, novembre ig3o, p. 4a6-43'i. 
Théorie générale du reproduc¬ 

teur » ou « lecteur ■ électrique pour 
disques de phonographes L< s analo¬ 
gies classiques permettent de rempla¬ 
cer les grandeurs mécaniques inertie, 
élasticité...» par des grandeurs élec¬ 
triques, et de déterminer le ■ reseau 
équivalent » du système : on en déduit 
l'intervalle de fréquences correctement 
transmis. Inversement, on voit quelles 
dimensions il faut donner aux organes 
mécaniques pour améliorer la fidélité. 
Enfin l’auteur signale qu'il est particu¬ 
lièrement difficile d’améliorer une qua¬ 
lité sans nuire aux autres. P. Leroy. 

Orgue électrique ; E. Colpleux et 
Givelet, C-H. Ac. Sc., 191, fi octobre 
ig3o, 557-660. 
La note indique les avantages de la 

production électrique des sons, par un 
« orgue à lampes- triodes : l’appareil 
présenté ne possède que quinze lampes 
oscillalrices (clavier double et pédalier 
compris); les fréquences désirées sont 
produites directement, et non par bat¬ 
tement ; le timbre « de violoncelle, 
hautbois, Aùte, clarinette . » est ob¬ 
tenu " en appliquant l’oscillation sinu¬ 
soïdale à la grille d’une lampe amplifi¬ 
catrice polarisée ", puis en filtrant les 
harmoniques par " des inductances et 
des capacités convenablement choisies 

Enfin l'emploi de la gamme tempé¬ 
rée, c’est-à-dire de rapport incommen¬ 
surables entre les fréquences, introduit 
des battements parasites qu il faut 
aussi éliminer par filtrage. 

P. David. 

Nouveau dispositif automati¬ 
que pour mesurer la durée d’ex¬ 
tinction de sons ; E. Meyer, Zs. 
Techn. Phys., 11,7), ig3o, a53-a5g. 
On sait que l’étude acoustique des 

salles se fait en mesurant la vitesse avec 
laquelle un son s’éteint après dispari¬ 
tion de la source. Cette mesure, avec 
des oscillographes, est incommode. L’au¬ 
teur a établ un dispositif avec micro¬ 
phone. amplificateur, enregistreur, et 
déclanchement automatique d'un chro 
nographe lorsque l’intensité passe par 

une certaine valeur, fraction donnée de 
sa valeur initiale. 

L’opération est alors facile et rapide. 
Plusieurs exemples sont donnés. 

P. Leroy. 

Le système « Photophone 
R. G. A » pour la prise et la 
projection des films sonores. 
A. N. Goldsm tu, M.C. Batsel, Proc. 
Inst. Rad. Eny . 18. octobre ip3o, 
1661-1 68g . 
Le groupement General EL C° et 
Westinghouse EL et Man, C° étudie 

depuis dixansles problèmes techniques 
de l’enregistrement et de la reproduc¬ 
tion sonores sur films. L’article donne 
les principcsdu système adopté K.t- \. 
Photophone et la desci iplion.sommaire 
du matériel établi. 

Le type d’inscription photographi¬ 
que est celui < à largeur variable , 
donc sans demi-teintes, qui pennet le 
tirage et le développement sans précau¬ 
tions particulières. 
Pour l’enregistrement on emploie un 

condensaleur microphonique ; après 
amplification le courant actionne un 
oscillographe, dont le miroir projette 
sur le film l’image de la source. Un 
photomètre est prévu pour le réglage 
de l’intensité, un contrôle visuel et au¬ 
ditif règle la largeur de l’enregistre¬ 
ment. 
Pour la reproduction, divers équipe¬ 

ments ont été mis au point L’un, for¬ 
mant installation fixe, comporte tous 
les amplificateurs en double avec ali¬ 
mentations indépendantes, de manière 
à réduire au minimum les chances 
d'interruption L'autre, moins encom¬ 
brant, est dit • semi-transportable^. 
Dans tous les deux, le type de haut-
parleur adopté est l'électrodynamique 
à cône, avec (facultativement mais gé¬ 
néralement pavillon concentrant le son 
dans certaine région. Les derniers 
étages d'amplification sont prévus pour 
fournir de 8 à 200 watts, suivant la di¬ 
mensions des salles. 
Tout en insistant sur les avantages de 

leur matériel et le haut degré de per-
fecliondéjà atteint, lesauteurs signalent 
l'immensité des progrès que peut en¬ 
core accomplir le film parlant. 

P. David. 

Oa demande : Ingénieur radio ayant 4 ou 
5 ans de pratique et connaissant bien l'émission 
et la réception. — Ecrire au Secrétaire général 
qui transmettra. 
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GÉNÉRALITÉS 

Abaque pour Je calcul des fonc¬ 
tions circulaires et hyperbo¬ 
liques de vatiables complexes, 
L. Abeles, Hev. Gén El.. 28, 4 oc¬ 
tobre ig3o, p ãiü-ãsli 
Un même nombre complexe peut être 

représenté comme unesommc (p 4- i.q), 
comme un produit ç.e ;a (ou sous la 
forme de Kennelly, o < a,) comme 
une lijrne hyperbolique ch (x -t- i y), 
ou enfin par son logatilhmc népérien, 

Dans les calculs pratiques dignes de 
transmission, filtres, etc) il est indis¬ 
pensable de passer fréquemment d’une 
forme à l’autre; or, l’auteur se plaint 
qu’il soit impossible de trouver des 
Tables facilitant cette opération (i). Il 
a donc construit un abaque à points 
alignés, donnant par I rois droites et une 
conique, les quantités p et a en fonc¬ 
tion de p et q. et vice versa ; une série 
d’extensions et d’échelles multiples per¬ 
met de l'utiliser pour tous calculs de 
lignes trigonométriques réelles et ima¬ 
ginaires, hyperboliques, etc. 

P. David. 

La réalité physique des bandes 
latérales; F. NI. Colebrook, Exp. 
Ilir., 8, janvier ig3i. 4-io. 
La légitimi lé des ■ bandes latérales » 

d’une émission modulée, ne peut être 
contestée en tant qu’arlifice mathéma¬ 
tique; mais la signification physique 
réelle de ces bandes n’est pas toujours 
vue très clairement. 

Cet article la précise par quelques 
calculs sur Feilet de l’onde modulée 
dans un résonateur et dans un détec-
t'ur; une confirmation par courbes 
expérimentalement relevées montre 
bien que le récepteur se comporte 
comme si les <■ bandes latérales » 
existaient réellement. 

P. Leroy. 

Stabilité et entretien d'oscilla¬ 
tions dans les circuits associés 
à des organes de caractéris¬ 
tique tombante ; K. Steimil, Zs. 
Ilfr., Techn., 36, 5 novembre ig3o, 
161-172. 
Par « organes à caractéristique tom¬ 

bante », l auteur entend toutes les 
■ résistances négatives»; arcs, dx na¬ 
trons, triodes .. 

il discute d’une manière très générale 
la possibilité d’amorçage des oscilla¬ 
tions, et la condition de leur stabilité; 
il ramène tous les montages à deux 
classes de « schémas équivalents », qui 
doivent être associés, l’une à des cir¬ 
cuits-série résonnants , l’autre à des 
circuits bouchons (anlirésonnanl). 

P. David. 

MESURES 

(i) Il en existe pourtant; par exemple, 
en France, les « Formules et Tables numé¬ 
riques » de Potin avec cinq décimales (Gau¬ 
thier- Villars, éditeurs). 

Mesure des propriétés du sol aux 
fréquences de 20 p : s à 2.10 7 
p : s, M ,1.0. Stiiütt, El. Nachr. 
Techn.., 7, 10, octobre iq3o. p. 387-
393. 
La mesure a été faite par deux mé¬ 

thodes différentes ; 
a) en laboratoire, un échantillon de 

terre étant placé entre les lames d’un 
condensateur (pour les fréquences jus¬ 
qu’à 6 105 p : s). 

b) par l’observation de la décroissance 
delà tension le long d’un système de 
fils de Lecher enfoui à 3o cm sous Je 
sol d’une prairie (aux fréquences de 
6.10s à 2.io'p: s). De l'affaiblissement 
observé on peut, par les formules 
d’Abraham, déduire les caractéristiques 
du sol. 

Les résultats sont les suivants : 
La coi slante diélectrique varie assez 

peu avec la fréquence elle est de l’ordre 
de 10 et 15. C’est seulement avec du 
sable très sec qu’on la voit augmenter 
vers les basses fréquences jusque vers 
5o et 60 

La conductibilité varie encore moins 
avec l’humidité du sol, sauf encore aux 
basses fréquences et avec du sable très 
sec. Elle croit lentement avec la fre-
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quence, et, dans l'intervalle 5oo à 
2.10” p : s, peut-être prise uniformé¬ 
ment égale à 5 io"14 unités E M. 

L’auteur signale en outre la particu¬ 
larité, que, pour les ondes plus courtes 
que 200 m, l’humidité augmente la 
constante diélectrique plus que la con¬ 
ductibilité, et par suite l’amortissement 
des ondescst plus faible après la pluie. 

P. David. 

Le « filtre d’amplitudes»: un 
dispositif pour l’analyse statis¬ 
tique de l'amplitude des phé¬ 
nomènes irréguliers ; H. G. Baer 
wald, EI.Nachr. Techa. .7, septembre 
ig3o, 302-368 
Un grand nombre de phénomènes 

changent très rapidement d’amplitude, 
avec des allures plus ou moins irrégu¬ 
lières ; mais il serait très intéressant de 
savoir, en moyenne, la répartition de 
cette amplitude. Pour cela l’auteur a 
construit un dispositif utilisant la cour¬ 
bure des caractéristiques de deux tubes 
et tel qu’il laisse passer seulement les 
tensions comprisesentre certaines limi¬ 
tes. Ce « filtre d'amplitudes » permet 
donc l'analyse des phénomènes quel¬ 
conques en amplitudes, comme un 
« filtre de bande » ordinaires permet 
1 analyse de leurs fréquence composan¬ 
tes. Des exemples simples sont donnés, 
ainsi qu’une vérification sur phénomè¬ 
ne sinusoïdal. 

P. Leroy 

Les résultats ont été : i° confirma¬ 
tion de la courbe calculée pour la ré¬ 
ception avec différents angles entre les 
deux antennes 2° apparition simultanée 
mais sans relation quantitative précise, 
d une rotation du plan de polarisation,, 
et d'une polarisation elliptique. 

P. Leroy, 

Sur le rendement des antennes 
émettrices de radio-diffusion, 
E.-I. Glas. Erp. H’ir., 7, décembre 
ig3o, p. 665-668. 
On sait que la tendance actuelle est 

de ne considérer comme sûrement uti¬ 
lisable en radio-diffusion, que l’onde 
directe propagée au ras du sol. 
Le rayonnement des antennes émet¬ 

trices doit alors être mesuté exclusive¬ 
ment par l'énergie rayonnée horitonla-
lemeat, soit aP. 

L'auteur propose de définir l’effica¬ 
cité de l’antenne par le rapport de cette 
énergie, avec celle AP' rayonnée de 
même par une antenne verticale vibrant 
en demi onde, la puissance totale ab¬ 
sorbée P étant la même dans les deux 
cas. 

Celte définition conduit à attribuer à 
l’antenne verticale en quart d’onde, 
l’efficacité 6g «/o-

Le calcul montre que pour une an¬ 
tenne quelconque, absorbant P kilo¬ 
watts et produisant à la distance (pe¬ 
tite) d kilomètres, le champ E (volts-
mètre) l'efficacité résulterait de la for¬ 
mule : 

PROPAGATION — RAYONNEMENT 

Mesures sur le champ rayonné 
par un dipôle entretenu sur 
son onde fondamentale, H. Pe¬ 
ters, El Nachr. Techa -, 7, 10, oc¬ 
tobre ig3o, 378-386. 
Depuis Hertz, la question a été traitée 

théoriquement par Abraham, Hack, 
Van derPol, et expérimentalement par 
Bergmann, mais à petite distance. L’au¬ 
teur s’est proposé de reprendre la véri¬ 
fication, sur ondes d'environ 7 m., à 
des distances beaucoup plus grandes 
3oo et 4 000 m environ 

Il décrit l'émetteur (symétriques à 
lampes françaises E. 4M) et le récepteur 
(détectrice, avec mesure sur la modu¬ 
lation basse fréquence). 
Chacun des deux était relié à une 

antenne dipôle orientable et notable¬ 
ment surélevée (25 m.) 

L’emploi de cette formule ou de 
toute autre analogue permettrait de 
chiffrer le gain réalisé par tel ou tel 
arrangement d'antenne. 

P. David. 

Suc le rendement des antennes 
émettrices de radiodiffusion. 
E. T. Glas, Zs Hfr. Techa. 37, 1, 
janvier ig3i, 8-12. 
Dans un travail antérieur. (Voir ci-

dessus), l’auteur avait discuté le ren¬ 
dement des antennes émettrices suivant 
leur hauteur, en cherchant à rendre 
maximum le rayonnement horizontal. 
Il avait conclu à la supériorité de l'an¬ 
tenne vibrant en demi-onde, et proposait 
de la prendre comme idéal de référence. 
Le présent travail concerne une véri¬ 

fication expérimentale effectuée sur la 
station suédoise de Karlsborg. Le rayon-
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nenien t a été mesuré avec les trois an¬ 
tennes suivantes : I), hauteur 5a tn. Vi¬ 
brationen quartd'onde; Il)hauteur8ôm. 
avec condensateur à la base, longueur 
d’onde propre 46o m. ; III) hauteur 
113 m., self-induction à la base, onde 
propre 55o ni. Dans les trois cas, l’onde 
transmise était 270 m. — Le rendement 
par rapport à l’antenne idéalea été trou-
véégal à 10, 5o/o, 3o, 5 0/0 et 3.'i,5o/o 
respectivement. Ce résultat confirme la 
théorie au moins qualitativement, les 
différences avec le calcul s’expliquant 
facilement par la conductibilité insuffi¬ 
sante du sol. 

P. David. 

Nouvelles mesures sur les an¬ 
tennes dirigées pour ondes 
courtes. A. Gothe, El. Xachr. T<chn. 
7, ia, décembre ig3o, 4gi-5oi. 
Après avoir rappelé le principe et la 

disposition des rideaux d'antennes em¬ 
ployées par la Cie Telefunkíx dipoles 
liorizontaux), l’auteur donne le résultat 
de calculs et de mesures sur leur effi¬ 
cacité. 

Sur un émetteur, à faible distance, les 
mesures confirment bien la forme des 
diagrammes directifs calculés; à grande 
distance les champs obtenus avec réflec¬ 
teurs sont toujours nettement plus forts 
(de l’ordre de 10 fois) que ceux d’une 
antenne simple. Enfin des relevés oscil-
lographiques montrent que l’emploi de 
ces réflecteurs à la réception diminue 
l’importance des évanouissements et 
des parasites. 

P. David 

aves tu dans un rapport simple A. (Nous 
rappellerons que la synchronisation 
harmonique et multiple avait été uti¬ 
lisée par Mercier, voir Onde El. anal, 
mars iga5 p 17 A et juin ig22, p. 355). 

L’auteur étudie systématiquement le 
phénomène par des enregistrements 
oscillographiques. Avec une fréquence 
de base de 48o p : s. la synchronisation 
peut avoir lieu pour des écarts attei¬ 
gnant 3 p : s (A étant de l’ordre de 2, 
ou 3, ou 1/3, 3, 2, etc.) Il est regrettable 
que l’auteur n’ait pas mesuré exacte¬ 
ment le rapport des tensions induites 
sur la grille par l’auto excitation et par 
la perturbation extérieure; d’après la 
note p. 42 la synchronisation se pro¬ 
duirait, alors que la première demeure 
supérieure à la seconde. 

Ensuite est donnée une explication 
théorique par l’emploi des « caractéris¬ 
tiques d’oscillalions » de Moller, dont 
le relevé a été fait directement dans les 
cas particuliers étudiés. 

P. David. 

RÉCEPTION 

ÉMISSION 

Sur la « synchronisation » des 
émetteurs à lampes pour di¬ 
vers rapports de fréquences, 
H. Winter-Güiher, Zs. ll/r. Techn., 
37, 2 février ig3i, 3g-5i. 
Il s’agit du phénomène de « synchro¬ 

nisation » ou d’ « entrainement » par 
lequel un générateur à lampes, dont la 
pulsation propre est <o0 se trouve en¬ 
traîné à une pulsation différente <u par 
l’action d’une f.em. extérieure assez 
forte. 

Cette action peut avoir lieu, non seu¬ 
lement lorsque f.em. perturbatrice 
est elle-même de pulsation tu, mais 
aussi par l’intermédiaire d’harmo¬ 
niques, lorsque sa pulsation est 

La réaction dï la plaque dans 
divers montages. Sa diminu¬ 
tion, F. Below, Zs.H/r. Techn., 37, 
2 février ig3i, 65-6g. 
La capacité grille-plaque provoque 

dans les circuits associés à la lampe, 
une réaction qui peut se traduire, soit 
parmi amortissement supplémentaire, 
soit par une résistance négative pouvant 
aller jusqu’à l’accrochage d’oscillalions. 

L’auteur calcule cet effet dans plu¬ 
sieurs cas particuliers simples : détec¬ 
trice, amplificateur à résistances, à self-
induction, à circuits de grille et de 
plaque accordés (dans ce dernier cas il 
retrouve là condition de Beatty, Onde 
El. anal, avril 1928 p. 21). 

P Leroy. 

Réglage de l’amplification ( « Vo¬ 
lume Control »), C. Whitehead, Wir. 
World , 8 octobre ig3o, 4oo-4o5. 
Bévue et discussion sommaire des 

différents procédés pour régler l’am¬ 
plification ou le « volume de son » d’un 
récepteur, soit avant, soit après détec¬ 
tion : variation duchauffage des lampes, 
de l’amortissement des circuits, poten¬ 
tiomètres de grille, shunts sur les 
transformateurs, etc. 

P. Leroy. 
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L’obtention de grandes puis¬ 
sances sans distorsion à la sor¬ 
tie des amplificateurs, avec le 
minimum de tension ; A. Forst¬ 
mann, Fank.-li , 19, septembre io3o, 
627-681. 
On calcule ordinairement la puissance 

maximum que peut fournir un tube 
amplificateur, en s’imposant la condi¬ 
tion de n’utiliser que les portions recti¬ 
lignes de la caractéristique de plaque, 
afin d'éviter la distorsion. 

Or, cette restriction est inutile ; l’au¬ 
teur a déjà montré, en effet {Onde El. 
anal, février ig3o, p i3 A , septembre 
ig3o. p. 44 A.), qu’on peut très bien 
utiliser des portions courbes des carac¬ 
téristiques. pourvu que l’on emploie 
deux lampes en montage symétrique ; 
le défaut se compense entre elles, (jus¬ 
qu’à un certain point, bien entendu) et 
l’on peut ainsi tripler la puissance 
utile. 
Mais ce montage conduisait à des 

tensions de plaque élevées ; poursuivant 
son travail, l’auteur montre que cet 
inconvénient peut être supprimé par 
l’emploi de lampes pentodes à écran de 
grille. 
Le montage idéal pour le dernier 

étage basse fréquence, serait donc cons¬ 
titué par deux lampes pentodes montées 
symétriquement. 

P, Leroy. 

« Le Stenode Radiostat » .1. Ro¬ 
binson, Ral.o Newt janvier, février 
19'h, p. "go, etc.. Wireless World, 
7, janvier ig3i, p. g-11, 

Discussion Radio News, mars tg3i, 
p. 808 etc. 
Nous avons déjà rendu compte de la 

sensationnelle invention du Dr Robin¬ 
son et d’une <> explication » proposée 
par Pearson (Voir Onde El., ig3o, février 
p. 13- A, octobre, p. 47-A). 

Voici que I inventeur lui-même, à 
l’occasion d’une démonstration faite 
aux Etats-Unis, se décide à faire con¬ 
naître son point de vue. 

Le Stenode Radiostat est rendu parti¬ 
culièrement sélectif par l'emploi d'un 
résonateur à quartz; ce résonateur 
affaiblit les fréquences élevées de la 
modulation, mais l'amplificateur basse 
fréquence comporte un réseau correc¬ 
tif qui rétablit la fidélité. 

11 reste à comprendre comment, tout 
eu laissant passer les fréquences de 
1110 lulation jusqu’à 5 000, l’appareil 
élimine tout brouilleur même écarté de 

moins de 5. 000. Cela peut paraître im¬ 
possible, en vertu de la théorie des 
bandes latérales et de l’intégrale de 
Fourier; mais « on commence à se de¬ 
mander si cette théorie est applicable 
au présent cas ».En effet« l’analyse de 
Fourier donne les amplitudes, lés fré¬ 
quences et les phases des différentes 
composantes, et la question des phases 
montre qu’on ne peut pas se contenter 
d’additionner arithmétiquement ces 
différentes composantes « En outre « il 
faut tenir compte des oscillations 
libres., représentées par un terme 
exponentiel. qui est négligeable 
dans les récepteurs ordinaires, mais 
prépondérant dans le Stenode ». 
Après plusieurs pages de ce style, le 
Dr Robinson semble reconnaître que 
le lecteur ne doit pas être parfaitement 
éclairé, car il ajoute que « la théorie 
complète pourrait bien tarder un an 
ou deux à apparaître » Prenons donc 
patience. 
Quant à la valeur de la démonstra¬ 

tion expérimentale, on peut s’en faire 
une idée d’après la discussion qui a 
suivi. Ell’ectivement, un brouilleur 
écarté de 5ooo cycles a été éliminé, 
mais on ne connaissait pas son intensité 
relative par rapport au signal. Quant à 
la qualité de la reproduction, 
M. C.-F. Horle estime que « nul elfort 
d’imagination ne peut la faire trouver 
bonne»; M. J. -G. Aceves, musicien, 
pianiste et organiste, se croit en mesure 
d'affirmer que dans cette reproduction 
« les notes graves au-dessous de 200 pé¬ 
riodes, et les notes élevées au-dessus 
de 2 000, étaient inaudibles». 

Enfin le Dr Robinson reproduit deux 
courbes de sélectivité et de fidélité de 
son appareil, mais sans aucune expli¬ 
cation sur la manière dont elles ont 
été obtenues. D’après la courbe de 
fidélité, l'affaiblissement des fréquences 
élevées atteindrait 1 2 vers 2.800 et 
i/g vers 5.000. P. David. 

Bruit de fond par « fluctuation » 
dans les radio-récepteurs ; S. 
Ballantine, Proc. Inst. Had. Eng., 
18, août i g3o, 1877-1387. 
Le bruit de fond des amplificateurs a 

plusieurs causes: en particulier, l'émis¬ 
sion irrégulière des électrons dans les 
lampes, et l'agitation thermique des 
électrons dans les circuits — surtout 
celui d'entrée, auquel est appliquée 
toute l’amplification (Voir O ¡de El. 
septembre ig3o, anal. p. 43-A . 
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Ces deux causes peuvent être ana¬ 
lysées théoriquement comme étant des 
« fluctuations ■ c’est-à-dire la répétition 
de pci turbationsidenliques à intervalles 
irréguliers, mais avec une fréquence 
moyenne déterminée. 

Les théorèmes généraux des réseaux 
linéaires, et la décomposition en spec¬ 
tres de fréquences, sont en effet appli¬ 
cables: car le système 111'' et le sys¬ 
tème BF. pris séparément, sonllinéaires; 
et quant au délecteur, il l’est aussi 
lorsque les composantes étudiées sont 
petites par rapport à une composante 
constante, qui est celle de Fonde por¬ 
teuse. 

L'auteur emploie un théorème de 
« Rayleich-Schuster ■> pour obtenir une 
expression du bruit de fond a la sortie; 
il trouve que ce bruit augmente avec la 
largeur de bande reçue, c’est-à-dire avec 
la fidélité du récepteur. 

Par suite, pour évaluer le bruit de 
fond d'une façon absolue, on doit 
considérer seulement un intervalle de 
fréquences restreint et fixe ; l’auteur 
propose de prendre 3oo-i5oo p:s et 
décrit un dispositif réalisant cet te mesu¬ 
re. Surungroupe de récepteurs de radio¬ 
diffusion ajustés à la même sensibilité, 
les chiffres trouvés varient dans le 
rapport de i à 0,7. P. David. 

Essais-types proposés pour les 
récepteurs de radio diffusion; 
Proc /nsi. Rid. Eng., 18, août ig3o, 
p. ia82-i3o5. 
Ce document a été établi par le 

« Comité de Standardisation » de l'Ins¬ 
titution of Radio Engineers. 
Pour apprécier quantitativement les 

qualités d’un récepteur de radio diffu¬ 
sion, il faut d’abord faire trois essais 
fondamentaux : sensibilité, sélectivité, 
fidélité. 
Ces trois qualités sont d’abord définies 

avec précision; voici quelques valeurs 
numériques adoptées : la puissance 
acoustique fournie normalement sans 
distorsion doit être o,<>5 wait ; le signal 
normal est modulé à 3o °/„ sur une 
fréquence de 4 00 p:s ; Fantennc-type a 
0,2 millième de microfarard, 20 micro¬ 
henry's, 25 ohms. 

Puis le document définit la manière 
de mesurer pratiquement ces différents 
facteurs ; indique schématiquement 
l’appareillage nécessaire; précise le mode 
opératoire et la manière de traduire les 
résultats par des graphiques. 
En plus de ces trois essais fondamen¬ 

taux, on peut en faire d'autres, sur 
lesquels l'article donne des suggestions 
intéressantes, sans prétendre toutefois 
les fixer dans une forme définitive; ce 
sont: 
— la mesure de la puissance fournie; 
— la mesure de la distorsion ; 
— les influences du réglage de l’am-

plification ; 
la mesure du bruit de fond et des 

ron fiemen Is parasites; 
(Ces règlements ne sauraient être 

adoptés sans retouche pour l’Europe, 
car ils envisagent seulement la gamme 
de fréquences 600 à 1.400 kilocycles ; on 
sait que les ondes longues ne sont pas 
employées pour la radio-diffusion aux 
Etals-l nis). 

P. David. 

Problèmes posés pârla construc¬ 
truction et l’emploi des dispo 
sitifs d’essais de radio-récep¬ 
teurs ; P. O Farxham, A.-W. Bar-
beu Pioi. Inst. Itad. Eng., août ig3o, 
i338-i35o. 
L’élude quantitativedes performances 

des récepteurs, s’est beaucoup dévelop¬ 
pée ces dernières années; elle requiert 
un appareillage spécial ; les auteurs dé¬ 
crivent schématiquement celui qu’ils 
ont réalisé aux « Radio Frequency 
Laboratories ». Ils donnent surtout des 
exemples de résultats obtenus: sensi¬ 
bilité; sélectivité : influence des diverses 
polarisations et de la puissance exigée, 
sur la distorsion non linéaire. 

P. David. 

L’orientation actuelle delà tech¬ 
nique eu matière de récepteurs 
pour radio-diffusion sur ondes 
moyennes; M. Boeila, Itassegna 
P. T T , ig3o, 8, 6, pa 3-9. 
Par « ondes moyennes », l’auteur 

entend la gamme 200 600 ni. ; il passe 
en revue, d’après les travaux récents, 
les progrès dans la construction des 
récepteurs. 

L’amplification haute fréquence avec 
des triodes se fait par circuits ou trans¬ 
formateurs accordés ; pour améliorer 
la sélection, tout en conservant une 
fidélité raisonnable, on emploie quel¬ 
quefois des combinaisons complexes de 
plusieurs circuits ; cela est commode 
aussi sur la fréquence intermédiaire 
après changement de fréquence. 

L’arrivée des lampes à grille-écran, 
neutrodynées ou non. a permis d’aug-
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menter l'efficacité de l'amplification ; 
leur blindage doit être soigné. 
En basse fréquence, les transforma¬ 

teurs ont été améliorés ; on se contente 
souvent d’un seul étage avec lampe à 
grand rendement ; cependant, pour les 
grandes puissances (haut parleurs élec¬ 
trodynamique), on emploie souvent un 
second étage en symétrique (push-
pull). 

Enfin, l’auteur signale la régulation 
automatique de l’amplification et l’ali¬ 
mentation directe par le secteur. 

P. David. 

Montage passe bande donnant 
une meileure sélectivité; W, 
l.G. Page, Wir. World., 24, sep¬ 
tembre ig3o, 298-300. 
Description d’une combinaison de 

couplage d’antenne, avec deux circuits 
accordés simultanément, et qui donne 
une courbe de résonance à deux 
pointes, conservant ainsi la fidélité dans 
toute la gamme tout en assurant une 
meilleure sélectivité. 

P. Leroy. 

Poste à trois lampes passe-bande ; 
IVir. World., 17, et 24 septembre 
ig3o, 2Ö2-aß7 et 312. 
Description détaillée d'un poste à 

trois lampes, dont une à grille écran, 
comportant à l'entrée une sorte de 
« filtre » rudimentaire à deux circuits 
pour améliorer la sélection. Les deux 
condensateurs variables sont manœu¬ 
vres par une seule commande. 

P. Leroy. 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

ServiceRadiotéléphonique tran¬ 
satlantique, Tram. Am. Inst. El. 
Eng ., 49, Ö2I-643, avril ig3o. 
Ensemble de quatre articles géné¬ 

raux. T. G. Miller rappelle l'historique 
de celle liaison, inaugurée sur ondes 
longues en janvier 1927. Puis R. Bown 
décrit l'installation moderne à ondes 
courtes etson fonctionnement général. 
Les détails sont donnés, sur les appa¬ 
reils eux-mêmes, par A. A Oswald, et 
sur l'emplacement des stations, par 
FA. Cowan. 
De nombreuses photographies illus¬ 

trent ces exposés. 
P. Leroy. 

Application de la radio aux 
communications aéronau¬ 
tiques, E.-L. Nelson, F.-M. Ryan, 
Soi. Automat. Eng.. 26. 320-334, mars 
ig3o, (Bell. Monogr. B. 471). 
Revue générale des appareils établis 

par le Bell Systm pour l’emploi de la 
radio en avion. Typede récepteur pour 
signaux météorologiques et guidage par 
radio-phares. Blindage du moteur et 
de son allumage : continuité de la 
masse métallique de l'avion. Emetteur 
téléphonique de bord; postes fixes ter¬ 
restres. 

P. Leroy. 

Communications radiotélépho-
niques sur ondes très courtes, 
entre la Corse et le Continent; 
G. A. Beauvais, Ann P. T. T. 19, 
avril ig3o, 2g3 307. 
L’auteur expose les dispositifs expéri¬ 

mentaux et les résultats d’une série 
d’expériences destinés à servir de base 
à une installation permettant de réunir 
le réseau téléphonique de la Corse au 
réseau téléphonique du Continent au 
moyen d’ondes électromagnétiques tiès 
courtes longueur d’onde 5 et 6 mètres;. 

La liaison radiotéléphonique duplex 
était réalisée au moyen de deux lon¬ 
gueurs d’ondes, l’une servant dans le 
sens Corse Continent, l’autre dans l'autre 
sens. L’émetteur se composait d’un 
symétrique type Mcsny, d’une puissance 
de 3o watts, et le récepteur d’un poste à 
superréaclion. Les antennes d’émission 
et de réception comprenaient deux 
grecques convenablement orientées et 
l'emplacement des postes distants de 
200 kilomètres, avaient été choisis en 
montagne à une altitude telle que la 
visibilité géographique était réalisée. 
Les communications radiotéléphoniques 
duplex furent excellentes et la possibi¬ 
lité du raccordement de cette liaison 
aux réseaux téléphoniques des P. T. T. 
démontrée. 

Action des champs électriques 
de très baute fréquence sur les 
tissus organiques : J Saidman, 
R. Cahkn, .1. Forestier, C. H. Ac. Se. 
iga, 7, 10 février ig3t, 452-454. 
Les ondes de i4 m produites avec 

une puissance de 80 watts, peuvent 
être utilisées avec avantage en rempla¬ 
cement de la diathermie classique, 
dans les arthropathies et les névralgies 
rhumatismales. 

Par contre elles produisent sur le 
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f rat des troubles divers et la mort en 
• une heure environ 

Quelques mesures ont été faites sur 
* la résistance et la capacité du io.ps 
= humain pour ces fréquences. 
"’ P. Leroy. 

MATÉRIEL 

Théorie et fonctionnement de 
certains appareils modernes 
pjurla reproduction de la pa¬ 
role et de la musique; 11, N. 
\\ . Maclacuean, G. A. V. Sowter, 
Phd. Mag., 11, Oß, janvier ig3r-i-54-
Complétant un précédent article 

(même revue, juin 1929-1011-1038;, ce 
travail forme une importante contribu¬ 
tion à l’élude théorique et pratique des 
haut-parleurs. 
Un peut assimiler schématiquement 

le haut-parleur à un disque rigide, 
mobile dans une paroi fixe et mû soit 
par une bobine libre ytype électrodyna¬ 
mique), soit par une palette élastique 
(type électromagnétique:. Dans l’un et 
l’autre cas l’étude théorique montre 
que l’appareil est très défectueux, l’é¬ 
nergie sonore rayonnée décroissant très 
vite au-dessus de 1000 p:s ou en dehors 
de l’intervalle de résonance du sys¬ 
tème. 

Cette représentation schématique est 
donc fausse : l’hypothèse du disque 
rigide est inacceptable. Il faut tenir 
compte de la tlexioilité du diaphragme, 
laquelle produit plusieurs résonnances 
supplémentaires favorisant certaines 
fréquences. Dans les bonnes mem¬ 
branes coniques, ccs résonances sont 
suffisamment piales et sc recouvrent 
assez, pour que le rayonnement soit à 
peu près uniforme dans une certaine 
bande. 

Les auteurs étudient spécialement 
ces « modes » de vibration complexes 
et la répartition des zones notables ; 
ils ont fait des mesures sur la vitesse 
de propagation radiale dans un disque 
ou un diaphragme, enregistré les varia¬ 
tions libres sous reifet d’une brusque 
fermeture ou rupture du courant ; 
etc. 
Au point de vue distorsion non-li¬ 

néaire, ils montrent que le diaphagme 
lui-même n’est pas en cause, mais seu¬ 
lement la palette ou la bobine et leurs 
forces de rappel ; le calcul précis des 
amplitudes nécessaires montre que les 

appareils actuels sont incapables de 
rayonner fidèlement les fréquences 
graves aux fortes puissances. 

IA David. 

Haut parleur fidèle jusqu’aux 
fréquences acoustiques éle¬ 
vées, L.-G. Bostwick, Journ. Acoust. 
Sic Am., 2 octobre ig3o, 242-280 
(Bell Monograph B. 022 . 
Ce haut-parleur à pavillon et bobine 

mobile, donne une reproduction fidèle 
des fréquences jusqu’à 12 000 p : s, 
grâce aux soins apportés dans sa cons¬ 
truction, et notamment à la légèreté 
dosa partie mobile (0,16 gr) et à la ré¬ 
gularisation de l’impédance acous¬ 
tique. 

Il doit être employé, non pas seul, 
mais comme complément à un haut-
parleur normal qui reproduit les basses 
fréquences: on peut alors obtenir une 
régularité quasiment parfaite de 60 à 
10.000 p : s. 

La qualité de son est très améliorée 
par cette combinaison, pourvu, natu¬ 
rellement. que le microphone, les sys¬ 
tèmes de transmission et d’amplifica¬ 
tion soient d’une perfection correspon¬ 
dante. 

P. David. 

Une méthode stroboscapique 
pour l’étude des membranes 
de haut-parleur; M. V. Abdenne, 
Funck-li., 34, 22 août rg3o. 545-548. 
Un haut-parleur étant excité à une 

fréquence connue, on peut l’observer 
stroboscopiquement, soit à travers un 
disque troué, soit en l’éclairant par 
intermittence. On se rend compte ainsi 
de son mouvement ; en traçant sur la 
membrane des traits-repères, on les 
voit se déformer, et l’on en déduit 
qu’elles sont les parties insuffisamment 
rigides ; par exemple, un certain haut-
parleur a été amélioré en disposant, sur 
la membrane conique, des renforts en 
étoile suivant les génératrices. 

P. Leroy. 

DIVERS 

La loi de Ft ebner et son impor¬ 
tance pour la théorie des er¬ 
reurs dans les mesures acous¬ 
tiques. G. V. Bekest, Ann. der. 
phys. 7 3, ig3o, p. 32g-35g. 
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D’après Fechner, nous ne pouvons 
déceler le changement d'une sensation, 
tantque le changement dans l’excitation 
est inférieur à une certaine valeur : seuil 
de sensibilité physiologique, du a la 
constitution même du système nerveux. 

Il en résulte diverses conséquences 
sur la précision des mesures par compa¬ 
raisons acoustiques; en particulier la loi 
de Gauss ne s’applique plus, et l’auteur 
établit une autre loi qui se vérifie expé¬ 
rimentalement. 
L'auteur étudie ensuite la variation 

de ce seuil avec l’intensité de l’excitation, 
la variation de la sensation en fonction 
de l’excitation, et discute la théorie de 
l’oreille. 

P. Lebov. 

Oscillateur èlectro musical par 
lampe au néon, R. Ravenhart, Wir. 
World., io décembre ig3o, 648-65o. 
Get instrument, imagine à Berlin par 

le Dr Trautwein, et baptisé « trauto-
nium ", comprendrait un double ensem¬ 
ble oscillant : dans un premier circuit, 
comprenant lampe au néon, résistance 
et capacité, se produirait le son fonda¬ 
mental, dont on ajusterait la force et la 
hauteur (par exemple en variant la 
résistance au moyen d’un clavier) —celle 
oscillation serait appliquée sur la grille 
d’une lampe triode montée en géné¬ 
rateur sur un circuit également à fré¬ 
quence musicale; mais, pour des raisons 
que l’article laisse mystérieuses, ce se¬ 
cond circuit agirait seulement sur le 
timbre de la note entendue, quelle que 
soit sa hauteur. En le réglant, on imi¬ 
terait, donc à volonté le basson, la 
clarinette etc. 

Enfin en modifiant simultanément 
les constantes des deux circuits, on ob¬ 
tient des effets que le D1 Trautwein 
qualifie de « particuliers » et M. Raven-
iiARTde « possibilités nouvelles, ou hor¬ 
reurs nouvelles, suivant le goût musical 
de chacun ». 

P. David. 

Recherches sur les surtensions 
des orages dans les grands ré¬ 
seaux de distribution, IL Norinder, 
Bul. Soc. Fr. Electr., X. n» 106, juin 
ig3o, 5g4-6i7-
Bien que ce travail se rapporte, en 

principe, à la technique des transports 
de force à haute tension, il ne laissera 
pas d’intéresser les radiotélégraphistes, 
parce qu’il contribue à éclaircir la ques¬ 
tion des perturbations atmosphériques. 

L’auteur employait un oscillographe 
Dufour légèrement modifié, connecté à 
une antenne très amortie longeant la 
ligne haute tension en élude. 

Les enregistrements faits depuis plu¬ 
sieurs années en Suède et ceux plus 
récents aux Etats-Unis, indiquent net¬ 
tement, qu’il y a plusieurs types de dé¬ 
charges atmosphériques; 

i° les « accumulations et déplace¬ 
ments lents des charges dans l’atmo¬ 
sphère orageuse », donnent naissance 
« à des champs locaux concentrés, qui 
déterminent dans l’atmosphère des dé¬ 
charges fractionnées et filiformes ou 
stratifiées »... • leur durée individuelle 
est extrêmement courte, de l'ordre de 
la microseconde » 

2° Ces décharges fractionnées produi¬ 
sent une ionisation intense qui se pro¬ 
page par chocetamène un éclair fulgu¬ 
rant; sa durée est de plusieurs micro¬ 
secondes. Si la foudre tombe sur la 
ligne, on observe effectivement une 
surtension qui peut croître à l’allure 
de 20 ou 3o kilovolts par micro-se¬ 
conde, et qui est généralement limitée 
par l’isolement de la ligne Elle s’éteint 
ensuite et sa durée totale atteint quel¬ 
ques milli-secondes. 

3“ Si la foudre ne tombe pas sur la 
ligne, le « choc en retour » est plus 
lent et la surtension moins impor¬ 
tante. 

Il est hors de doute que les perturba¬ 
tions de la première catégorie consti¬ 
tuent les parasites atmosphériques de 
laT.S.F. Ces observations donnent donc 
raison à ceux qui leur attribuaient une 
durée très courte; si les appareils de 
Watson Watt, Appleton (Onde El. ,mars 
igaS, p. 547) et Joscheck (Onde El., mai 
ig3o, p. 27-A,) indiquaient des durées 
beaucoup plus longues, c’est qu’ils ne 
suivaient pas les variations rapides. 

P. David. 

ERRATA 

— page aã A des analyses, mars ig3i, 
« Localisation des brouillages par 
l’oscillographe ». 

lire J.-K. Mcneely et P. -J Konkle, 
Prcc inst. Bad. Eag., 18, juillet 
ig3o, 1216-1225. 
— page 10 A desanalyses, février ig3i, 
« Voltmètre de crête ». 
A la dernière ligne de cette analyse, 

lire a précision 1/1000 » au lieu de 
« précision 1'100 ». 
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GÉNÉRALITÉS 
rection sont donnés en appendice et 
accompagnés d’une bibliographie. 

P. David. 
Etat actuel du développement 
des ondes ultra-courtes et leur 
emploi possible en radio diffu¬ 
sion ; F. Gerth, El. Nachr. Techn., 
8, i, janvier igli, p. 3o 4a. 
Revue historique des travaux ell'ectués 

en Allemagne par Esau et ses élèves, 
sur l’utilisation possible des ondes 
plus courtes que 10 m. — De tous ces 
travaux publiés 1 O.<de électrique a 
rendu compte en leur temps. 

L’auteur envisage spécialement la 
possibilité de la radio-diffusion l cale 
dans cette gamme ; un émetteur de 
i kw, surélevé de 3o à 5o m. aurait une 
portée utile de 7 km environ. 

P. Leroy. 

PROPAGATION — RAYONNEMENT 

MESURES 

Etalonnage absalu des conden¬ 
sateurs microphoniques: L. J. 
SiviAN, Bell. S. Techn, Journ., X, 
1, janvier 1 g3 1, g6-n5. 
L’article passe rapidement en revue 

les diverses méthodes qui permettent 
l’étalonnage précis d’un microphone, 
soitdans une boitecloseen fonction delà 
pression réelle (« étalonnage à pression 
cons’ ante »), soit à l’air libre sous 
l’effet d’une onde plane « étalonnage à 
champ constant». La première méthode 
peut être appliquée de plusieurs ma¬ 
nières qui sont schématiquement rap¬ 
pelées ; celledu « thermophone» semble 
la plus commode. La seconde méthode, 
qui semble a priori préférable pour les 
microphones de studios, a l’inconvé¬ 
nient de donner des résultats diffé¬ 
rents en fonction de l’angle d'incidence 
de Fonde ; et dans une salle normale, 
même si le son est produit en face du 
microphone, une notable partie l’at¬ 
teint après réflexion sur les parois, de 
sorte que l’incidence est quelconque. 

Diverses courbes relevées sur le mi¬ 
crophone Western 3g4 sont reproduites 
à titre d’exemples ; les calculs de cor¬ 

L’influence des taches solaires 
sur la réception radio. H. T. Stet¬ 
son, Journ. Frankl. Inst., 210, oc¬ 
tobre ig3o, 4o3-4ig. 
Après avoir rappelé l’influence du 

soleil sur divers phénomènes physiques 
de notre globe, et la variation pério 
dique des taches solaires, Fauteur 
décrit des expériences nouvelles effec¬ 
tuées au « Perkins Observatory », dans 
le but de mettre en évidence une rela¬ 
tion possible entre l'activité solaire 
et la propagation des ondes. 

L’intensité du champ de la station 
de radio-diffusion WBBM (Chicago) est 
mesurée tous les soirs à l’Observatoire, 
et en différentes autres stations ; le 
soleil est photographié aussi souvent 
que possible et son activité est mesurée 
par les nombres de Wolfers. 

Les courbes représentant les résultats 
manifestent une ressemblance évidente : 
quand l’activité solaire augmente, la 
réception faiblit, et inversement; l’au¬ 
teur l’explique par une variation de 
l’ionisation atmosphérique, c'est-à-dire 
une variation de hauteur de la couche 
réfléchissante (Kennelly -Heaviside) . 

L’auteur rappelle enfin que 
G.-W. Pickardt avait déjà observé une 
influence semblable, mais en sens con¬ 
traire, sur les ondes très longues: la 
force de la réception étant proportion¬ 
nelle à l’activité solaire. Il n’est pas im¬ 
possible qu’une même variation de 
hauteur de la couche réfléchissante se 
manifeste par des effets différents sur 
des ondes longues ou courtes. 

P. David. ' 

Les facteurs de rendement des 
systèmes d’antennes dirigés. 
G. C. Southworth, Proc. Inst. Had. 
Eng., 18, septembre ig3o, i5oa-i536. 
Ce travail reprend et complète un 

travail antérieur de Foster (voir Onde 
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El., anal., niai 1927, p. 3o-A\ qui 
avait calculé les diagrammes polaires 
de rayonnement pour certains aligne¬ 
ments d’antennes semblables, en fonc¬ 
tion de leur écarlementet de leur diffé¬ 
rence de phase. 
L auteur établit (en appendice les 

formules généralisées au cas de plu¬ 
sieurs systèmes alignés; soit en double 
alignement, avec réflecteur, ce qui per¬ 
met la transmission plus ou moins 
unilatéiale; soit en combinant entre 
eux des systèmes voisins avec un 
déphasage convenable, ce qui permet 
défaire « tourner » d’un certain angle 
le faisceau rayonné, sans déplacer les 
antennes. 

Les résultats sont donnés en grands 
tableaux, toujours sous forme de dia¬ 
grammes polaires ; des graphiques 
adjoints permettent de mieux appré¬ 
cier le gain obtenu par une augmenta¬ 
tion du nombre d’antennes ou de la 
surface occupée. 

Enfin l’auteur envisage la répartition 
optimum des antennes en nombre 
donné, et le pouvoir directif dans le 
plan verti al, en superposant plusieurs 
éléments, 
Une bonne bibliographie termine cet 

article, qui représente certainement un 
travail considérable et fournit à la ques¬ 
tion des antennes dirigées, une impor¬ 
tante contribution. 

P. David. 

ÉMISSION 

« la limite théorique de séparation entre 
les régimes sous excités et sur-excités 
est à vérifier pratiquement ». 

P. David. 

L'influence de certains facteurs 
sur la puissance fournie par 
un générateur à lampe; G-S. 
Field, Canadian Journ. of Res., 3, ti 
décembre 1980, 5io-5i5. 
Quand un émetteur est alimenté sous 

des tensions bien constantes, on observe 
cependant des vacations dans l'inten¬ 
sité haute fréquence débitée. 
C -H. West avait cru pouvoir les at 

tribuer à l'influence de la lumière 
solaire ou artificielle. 

L’auteur, reprenant les expériences 
avec un tube Northen Electric D. 5., 
monté en oscillateur sur l’onde û m 17, 
n est pas de cet avis. 11 a observé que 
dans la region utilisée des caractéris¬ 
tiques, la puissance fournie varie très 
rapidement avec ¡’émission électronique 
du filament. (Une variation de 1,3 0/0 
dans le courant de chauffage, en¬ 
traîne une variation de 10 0/0 sur 
l’énergie rayonnée). Par suite, la tem¬ 
pérature de l’air environnant la lampe, 
réagissant sur celle du filament, 
modifie le fonctionnement : un al ais-
sernenl de aoJ diminue l’énergie de 
3i o o. C’est donc aux écarts de tempé¬ 
rature, et non à la lumière, qu’il faut 
attribuer les variations diurnes obser¬ 
vées. 

P. Leroy. 

Sur les « caractéristiques d’os¬ 
cillation » de grille; C. Hagen, 
Z». HJr. Techn., 37, 1, janvier ig3i, 

11 s'agit de généraliser la théorie du 
triode générateur d’après Moller. On 
sait que celui ci trace la «caractéiistique 
d'oscillation » du tube en fonction de 
la tension allernative sur la grille; 
mais il néglige le courant de grille. 
Or ce courant de grille est intense 
pour certains réglages avec forte réac-
tion ,:, le bul du présent article est 
précisément d’en tenir compte. 

Pourcela les « caractéristiques d’oscil¬ 
lation » de grille ont été tracées en 
basse fréquence avec l’aide de l'oscillo¬ 
graphe à résonance; un calcul est 
ensuite établi pour les expliquer. 
En somme la tension d’excitation né¬ 

cessaire sur la grille est à majorer, et 

RÉCEPTION 

La dé', ection de deux ondes mo¬ 
dulées dont les fréquences por¬ 
teuses diffèrt nt légèrement ; 
C.-B. Aiken, Proc Inst. Rad. Eng., 19, 
janvier ig3i, p. 130-137, et Bell' 
SyR, Techn. Journ., X, janvier 
193 , i-ao. 
On sait que la radio-diffusion par 

plusieurs émetteurs sur une fréquence 
commune, soulève divers problèmes de 
brouillages. C’est à l’un d’eux que s'at¬ 
taque l’auteur, en recherchant quel est 
exactement, lors de la détection, l’effet 
produit par une légère différence entre 
les fréquences porteuses. 

Le calcul est effectué d'une manière 
très générale, d'abord en supposant la 
détection parabolique (proportionnelle 
au carré du signal), puis en la suppo-
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Sant linéaire (i). Les résultats, compa¬ 
rés, se trouvent être du même ordre de 
grandeur pratique; on peut distinguer 
trois perturbations : 

al il y a un battement parasite entre 
les deux fréquences porteuses ; 

6) en plus du signal désiré, on entend 
la modulation de l’autre; 

c) le signal désiré est dislordu par 
« dé| lacement apparent des bandes 
latérales ». 

Application en est faite pour déter¬ 
miner la zone brouillée au voisinage 
d’un émetteur. Son étendue dépend 
beaucoup de la distance entre les sta¬ 
tions et de l’affaiblissement des ondes. 
Mais on voit d’une manière générale, 
que l'effet perturbateur le plus gênant 
est a); on a donc grand intérêt à ce que 
la fréquence de battement demeure en-
dessous delà limite d'audibilité. La dis¬ 
torsion c) serait également nuisible 
dans une étendue bien plus grande que 
l’audition directe b). (Cette dernière 
n'existe naturellement pas quand les 
stations transmettent le même pro-
gra mine), 
Même si l’écart de fréquences n’est 

que de quelques cycles, seconde, la zone 
brouillée s'étend sur une grande partie 
de la dislance entre les stations : il est 
donc très intéressant de réaliser le syn¬ 
chronisme absolu. 

P. David. 

Analyse de la distorsion dans 
les amplificateurs à résistance; 
E. B. Moulin, Exp. Wir., 8, mars 
ig3i, 118-123. 
Méthode pour calculer les harmo¬ 

niques résultant de la courbure des 
caractéristiques dans les amplificateurs 
à résistances; l’approximation obtenue 
en assimilant la courbe à une cubique, 
est généralen enl bien suffisante. 

La conclusion est « que 1 on peut 
s’écarter appréciablemenl de la portion 
rectiligne des caractéristiques, sans 
introduire autre chose qu une distor¬ 
tion très faible. » 

P. David 

Alimentation fidèle d’un haut-
parleur par un transformateur 
de t ortie ; II AA igge, Zs. H/r. Techn, 
37, janvier 1 g3 1. 16-17. 
L’emploi des haut-parleurs à bobine 

mobile peu résistante ne va pas sans 

(I) Le calcul permit en passant de justifier 
1’ . effet de masque » d'une réception faible pat-
un signal fort. 

exiger le transformateur de sortie . En 
résulte-t-il une distorsion? C’est ce que 
l’article examine par le calcul en rem¬ 
plaçant le transformateur par son 
schéma électrique équivalent. 

Voici les conclusions : 
i0 Le rendement du transformateur 

est toujours fonction delà fréquence et 
maximum pour une fréquence déter¬ 
minée ; 

2” pour rendre la transmission fidèle 
dans une bande donnée, il faut accepter 
un sacrifice sur le rendement, .et 
d’autant plus que la bande est plus 
large ; 

3“ les limites de la bande étant 
données, le calcul permet de déterminer 
le transformateur optimum. 

P. Leroy. 

Sur la théorie des amplificateurs 
à filtres ; S. Buttebvvohth, Exp. 
AVir., 7, octobre ig3o, 536 54 1. 
I a théorie des filtres, d’après Camp¬ 

bell et les autres auteurs américains, a 
pour base la double hypothèse, que le 
filtre débite sur une impédance faible, 
et que toutes les cellules réagissent les 
unes sur les autres. 

Tel n'est pas le cas dans les amplifi¬ 
cateurs à filtres : on peut séparer les 
cellules par des lampes empêchant 
toute réaction sur la cellule précédente : 
et d’autre part le débit sur les guiles est 
pratiquement nul. 
Abandonnant donc la méthode habi¬ 

tuelle, l’auteur entreprend de refaire la 
théorie dans ces nouvelles conditions ; 
avec deux cellules (quatre impédances 
en tout , le calcul est relativem! nt 
simple, et l’on peut propot donner les 
éléments de manière à obtenir une 
régularité part ai te dan s la ban de passa nie 
et une variation très rapide aux alen¬ 
tours de la frontière. 

La méthode, appliquée d’abord au 
filtre passe-bas, est généralisée ensuite 
au passe-haut, passe-bande, ariete-
bande. 
Des tableaux permettent une appli¬ 

cation numérique facile aux divers cas 
particuliers. 

C'est extrêmement séduisant, 'encore 
que l'article ne permetle pas de se ren¬ 
dre compte si les filtres ainsi construits 
donnent des performances supérieures 
à ceux de Campbell, Zobel, etc. 

P. David. 

Récepteur à ondes cou> tes R. V. 
O. G. pour trafic radio' élégra-
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phique et radiotéléphonique à 
grand rendement : Bulletin S. F. 
H., 4, juillet-août ig3o, 99-110. 
Description illustrée, mais très rapide, 

du nouvel ensemble récepteur établi 
par la Société Française Radio-Elec¬ 
trique pour les tiafirs à grande dis¬ 
tance : amplification surtout en haute 
fréquence (3 étages à grille-écran, 
5 étages neutrodynés) ; changement de 
fréquence et filtrage : régulateur anti-
fading : amplificateur basse fréquence. 

L’appareil comporte des organes en 
double permettant éventuellement la 
réception simultanée sur deux ondes 
différentes. 

P. David 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Etablissement et construction 
des studios de radio-diffusion ; 
O.-B Hanson, R.-M. Morriss, Proc. 
Inst. Had. Eng., 19, janvier ig3i, 
17-34. 
Le développement de la radio-diffu¬ 

sion entraîne à des installations de stu¬ 
dios do plus en plus soignées. Tout 
d’abord leur nombre a augmenté : pour 
chaque poste, en raison de la conti¬ 
nuité des programmes et de la multi¬ 
plicité des répétitions, il n'est pas exa¬ 
géré de prévoir 5 ou 6 studios distincts 
de tailles différentes. (Une formule est 
donnée, qui permet de calculer les 
dimensions d’après le nombre des musi¬ 
ciens'. Ces studios étant pratiquement 
presque juxtaposés, il faut entre eux un 
isolement sonore parfait, avec doubles 
portes, triples fenêtres, etc. Enfin l’acous¬ 
tique interne de chaque studio doit 
être réglé parle revêtement convenable 
des parois, et la suppression des échos. 

Des croquis, plans et photographies 
des nouvelles constructions à New-York 
et à Chicago, illustrent ces principes 
généraux. 

P. David. 

Rôle de la Radio dans le progrès 
des communications interna¬ 
tionales; II. -11. Büttner, Proc. 
Inst. Had. Eng., 19, janvier ig3i : 
5i-58. 
La téléphonie sur fils a été utilement 

secondée par le développement de la 
radiotéléphonie (les liaisons existant à 
la date d’août ig3o sont récapitulées sur 
une carte) ; les liaisons transatlantiques 

ont permis de porter à 86 0/0 la pro¬ 
portion des téléphones du monde entier 
pouvant communiquer entre eux. Ces 
progrès doivent continuer, avec l'aide 
d'une réglementation technique et ad 
ministrative convenable. 

P. Leroy. 

Système de télévision utilisant 
plusieurs circuits; H.-E. Ives, 
Bell Syst. Techn. Joarn. X, janvier 
ig3i, 33-45. 
On sait que la télévision se heurte à 

cette difficulté fondamentale, qu’elle 
requiert pour sa transmission des 
bandes de fréquence excessivement 
larges. Aussi les systèmesprécédemment 
réalisés se bornent-ils à transmettre une 
image décomposée en un nombre res¬ 
treint de points : de l’ordre de quelques 
milliers. 

Le nouveau dispositif décrit permet 
de tripler ce nombre. A cet effet le dis¬ 
que de balayage à l'émission, dirige la 
lumière successivement sur trois pris¬ 
mes qui l’envoient dans trois cellules 
photo-électriques différentes. Les cou¬ 
rants de ces cellules sont transportés 
pat trois circuits différents, et au poste 
récepteur, après amplification, allument 
une lampe triple à néon. De nouveau 
trois prismes recombinent l’image der¬ 
rière le disque synchrone. 

L’auteur mentionne, d’une part, que 
ce système exige une égalité parfaite 
dans les constantes électriques des trois 
circuits: d’autre part, que l'image ainsi 
transmise et comprenant i3ooo points, 
est encore trop grossière pour « rendre» 
d une façon satisfaisante les scènes où 
l'on voit ensemble les physionomies de 
plusieurs personnages. Seuls sont vrai¬ 
ment plaisants les gros plans et les 
scènes très mouvementées. 

P. David. 

Radiophare d’Aérodrome; Bull. 
S. F. H-, 4, décembre ig3o, 18 1-
igî. 
Le radiophare édifié par la Société 

Française Radio-Electrique pour le 
« Service Technique de l'Aéronautique » 
est situé à Abbeville — Il comporte, en 
fait, deux systèmes de phare complète¬ 
ment distincts. L’un est un dispositif à 
alignement fixe par cadres croisés, qui 
jalonnera la route Paris-Londres; la 
puissance totale en haute fréquence 
dans les cadres est de a.3oo watts. — 
L’autre est un dispositif à cadre tour¬ 
nant d'un mouvement uniforme avec 
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signal-repère dans une certaine direc¬ 
tion fixe (en faits, on utilise les deux 
cadres fixes, et c’est la bobine d'excita¬ 
tion seule qui tourne). 

L’ensemble des aériens est supporté 
par un mât de 45 m. 

L’article donne le principe, les sché¬ 
mas et quelques photographies des ap¬ 
pareils. 

Les essais en vol ont montré que la 
précision du guidage était de tordre 
de 2°5 pour le champ tournant, de 
l’ordre du degré pour l'alignement fixe. 

P. David. 

Technique de l’émission et de la 
réception d’ondes ultra cour¬ 
tes transportant plusieurs mo 
dulations haute fréquence ; M. 
V. Ardexne, Zs. HJr. Techa. 37, 
janvier ig3i, i2-i5. 
Nous avons déjà signalé (analyses 

Onde El.) la proposition faite par M. \. 
Ardenne, de relayer les émissions loin¬ 
taines, dans les grandes vill< s, par l’in¬ 
termédiaire d’une transmission locale à 
ondes ultra-courtes. 

Le présent article s’attache à montrer 
que la modulation d’une onde de 4 à 
9 m. par une et meme plusieurs 
hautes fréquences de radio-diffusion, 
est possible est même facile. En eilet, 
la largeur de bande résultant de cette 
modulation n’est pas excessive relative¬ 
ment à la fréquence porteuse. Les 
schémas normaux de montage, peuvent 
être employés, sous réserve d'empêcher 
le rayonnement direct de la fréquence 
modulante. La profondeur de modu¬ 
lation ne varie pas; quant aux batte 
ments et harmoniques résultant de la 
superposition des modulations, ils ne 
sont pas nuisibles tant que la largeur de 
l’intervalle de fréquences transporté, 
ne dépasse pas l'octave. Enfin la détec 
tion est possible très simplement et 
donne les fréquences de radio-dif¬ 
fusion que l’on amplifie et sélectionne 
dans n’importe quel récepteur normal. 

P. David. 

Poste émetteur à lampes D 200. 
Büll. S. F. R., 4, septembre 1980, 
1 aa-i 3i . 
Description sommaire et illustrée 

d’un poste à ondes moyennes (600-2400 
m) comportant deux triodes de 1 kw., 
alimentées sous 10 000 volts. Les or¬ 
ganes d’alimentation et de commande, 
sont groupés pour permettre une ex¬ 

ploitation 1res simple, en télégraphie 
entretenue ou modulée. 

Le posle est destiné aux paquebots, 
aérodromes, etc. P. Leroy. 

Radie goniomètre d’avion A GM. 
3. Bull. S F. R., i g, septembre ig3o, 
i32 136. 
Ce radie goniomètre fonctionne entre 

45o et 3 000 m de longueur d'onde. Le 
récepteur comporte 7 lampes avec 
changea eut de fréquence; le cadre est 
étudié spécialement pour être installé 
hors du fuselage de l'avion; il se pré¬ 
senle sous la forme d'.un tore avec enve 
loppe métalliquedc protect ion ; avec son 
axe de commande, monté sur rotules à 
l’intérieur de l'avion, il pèse seulement 
4 kg 600. P. Leroy. 

Etude des signaux horaires in¬ 
ternationaux. Leja y, Journ. des 
Observa ions, 13, 6 juin 1920, g3-io4. 
A 1 aide d’un nouveau dispositif en¬ 

registreur (antérieurement décrit) l’au¬ 
teur a pu étudier avec une précision 
extraordinaire l’exactitude des signaux 
horaires émis par différentes stations. 
Il donne les résultats, en reproduisant 
quelques-uns des graphiques caracté¬ 
ristiques. 

Par exemple les signaux de la Tour 
Eiffel manifestent une irrégularité à 
période 12 secondes, due à la pendulette 
d’émission. Quant à la manipulation 
télégraphique, elle n’introduit pas d’é¬ 
cart supérieur au 1 1000 de seconde. 

Les signaux des postes de Rugby, 
Nauen, Annapolis, Saigon, enregistrés à 
Paris, donnent également lieu à des 
remarques curieuses. Cependant la ré¬ 
ception des signaux très faibles se prêle 
mai aux enregistrements de haute pré 
cisión; l'auteur signale en particulier la 
constante de temps excessive de la der¬ 
nière détection avant le relais. 

P. David. 

Appar. il de sondage par ultra¬ 
sons; du I os de Saixt Barthélémy, 
Anna'es hydrographiques. ig2g.n° igo6 
et 724. 
Description complète, illustrée ; mode 

d’emploi et d’entretien ; nombreuses 
planches spécimens de l’appareil de 
sondage sous-marin par ultra sons, em¬ 
ployé parle Service hydrographique. — 
Ces document intéresseront les spécia¬ 
listes de ce genre de sondage. 

P. Leroy. 
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La Télévision dans un théâtre 
de Berlin; Fank-B., 26 septembre, 
ig3o, igi-igT. 
Lne démonstration publique de Télé¬ 

vision a été faite récemment à la Scala 
de Berlin. — Le système employé était 
celui de Baird, avec quelques perfection¬ 
nements nouveaux ; le poste d'émission, 
installé dans la Friedrichstrasse. utili¬ 
sait un éclairage en infra-rouge (par 
conséquent invisible); il communiquait 
par fd avec le récepteur, placé à 6 km 
de là sur la scène, et qui comprenait un 
tableau de 2. 100 lampes à incandescence, 
formant autant de points de l image. 

L’image ainsi obtenue se voyait foil 
bien dans la salle; mais sa netteté lais¬ 
sait à désirer. Le papiliollemcnt est très 
prononcé Les figures familières parais¬ 
sent ■■ tout à fait étrangères et vraiment 
méconnaissables. - Bref, si la télévision 
constitue une attraction » par sa nou¬ 
veauté, elle ne pourrait dans son étal 
actuel, » satisfaire longtemps le public. » 

P. Leroy. 

Õ2 décibelset 47 décibels en-dessous d’un 
volt) 

P. David. 

DIVERS 

MATÉRIEL 

M crophone condensateur et mi¬ 
crophone à charboa. Leur 
construction et leur emploi ; W. 
C. Joxes, Hell S. Techa. J., X 
janvier ig3i p. 46-02. 
Revue des progiès faits dans la cons¬ 

truction des microphones et descrip¬ 
tion des deux plus récents modèles 
Western : le 3g4, microphone conden¬ 
sateur. avec diaphragme en aluminium 
et chambre de compensation (pour 
éviter les effets des variations depres¬ 
sion) et le 387, à grenaille de charbon, 
.avec diaphragme méilian et montage 
différentiel ; le bruit de fond y est tres 
réduit 

Les courbes de fidélité sont données 
pour les deux modèles : il n'y a plus 
grand’chosc à gagner ; les ondulations 
subsistantes dépendent de l'angle d’in¬ 
cidence des sons. Toutefois la distor¬ 
sion non linéaire n’est pas mention¬ 
née. 
Evidemment ces modèles sont peu 

sensibles et exigent une forte amplifi¬ 
cation; la tension fournie à circuit 
ouvert pour une variation de pression 
de 1 barye, est de l’ordre de 3 à 4 mil¬ 
livolts pour le premier, 4 à 5 pour le 
second (la partie plate delà courbe est à 

Un type de distorsion acoustique 
dans les prises de films sonores : 
R. L. Hanson, Journ. Soc. Motion 
Pi tires Eng , 15, 460-470. octobre 
ig3o {Bett Monograph, B 617). 
Lors d’un enregistrement sonore, il 

peut y avoir interférence entre le son 
qui atteint directement le microphone 
et celui qui a été réfléchi par une 
paroi, même une simple fable; la dis¬ 
torsion qui en résulte est appréciable. 

Il y a donc lieu d’en tenir compte en 
plaçant le microphone. 

P. David. 

Conditions dans lesquelles l'ex¬ 
tinction du son dans une salle 
peut se faire aves plusieurs 
vitesses différentes. G. F. Eyring, 
J. Soc. Motion Pictures Eng., 15, 
octobre ig3o, 028-548 (Bell, Mono¬ 
graph, B. 5i 1) 
Dans l’étude acoustique des salles, 

on admet que le son s’éteint avec une 
vitesse constante et bien déterminée ; 
c’est la base des formules de Sabine et 
de Eyring Und- El., anal, octobre ig3o 
P ^iM)-
Or ce n’est pas toujours exact : soit 

que le régime de distribution des zones 
d’interférence change pendant le cours 
de l’cxliiiction ; soit que la salle com-
porteplu-ieurs parties d'amortissement 
inégaux ; soit que le pouvoir directif 
de la source soit inégal pour les diverses 
fréquences, dont les graves sont alors 
plus - dill'usées « que les aiguës 

L’auteuren donne plusieurs exemples, 
et montre comment il a pu déterminer 
exactement la cause de l’irrégularité 
dans la courbe d'extinction relevée. 

Il y a donc là encore un point déli¬ 
cat à prendre en considération dans 
les mesures du « temps de réverbéra¬ 
tion » des salles. 

P David. 

Etudes sur le bruit ; Journal of 
Acoustical. Soc. America, 11, juillet 
ig3o. i10 partie: Bruits extérieurs; 
H H. Galt. p. 3o-58. 2e partie: Bruits 
dans les maisons; R.-S. Tucker, p. 5g-
64. 
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Lue Commission fondée à New-ùork 
pour la réduction des bruits, a procédé 
d’abord à leur mesure aussi précise que 
possible. L'appareil employé comportait 
un microphone avec amplificateur, dé-
lecleurel insliumenl de mesure: la sen¬ 
sibilité était ajustable par un affaiblis-
seur:en outre, un réseau sélectif inter-
posédans l'amplification, donnait à l’en¬ 
semble, en fonction de ¡a fréquence, la 
même sensibilité moyenne que l’oreille. 

Après avoir discuté sommairement la 
précision obtenue et la méthode opéra¬ 
toire. M. Galt donne les résultats obte¬ 
nus d’abord en plein air et notamment 
dans les rues des grandes villes ; il les 
compare d’ailleurs avec les travaux 
d’autres auteurs . 
En prenant comme niveau de base le 

seuil d'audibilité, les intensités .sonores 
peuvent être chiffrées sur une échelle 
logarithmique, c’est-à-dire représentant 
sensiblement le niveau de la sensation. 
L'auteur emploie les decibels, et trouve, 
par exemple : ( i ) 
que le minimum de bruit dans une 

rue tranquille est à environ jo décibels 
au-dessus du seuil ; 
que le passage d’une automobile, 

donne un niveau de bruit de ao à 65 dé¬ 
cibels ; un camion ou un tramway, 
65 décibels environ ; un trafic intense 

8o décibels en moyenne; 
que les bruits d’usine (marteaux), les 

moteurs d’avion .. atteignent ioo a 
rao décibels 
Une étude analogue faite parM. Tuc¬ 

ker à l’intérieur des bâtiments donne 
les niveaux suivants : 
minimum dans une habitation tran¬ 

quille : 22 décibels : moyenne. 3o déci¬ 
bels 
dans les bureaux, magasins, restau¬ 

rants .. de 5o à 70 décibels. 
D’autres rapports feront connaître les 

bruits dans les véhicules, et enfin les 
moyens de réduire le bruit 

P. David. 

Correction de l’impédance des 
filtres électriques, E B. Paine, 
Bell. Syst. Techn. Journ., 9, oc¬ 
tobre ig3o, 770-793 (Bell Monograph 
B. 53i). 
L’irrégularité des filtres dans leur 

bande passante provient de la variation 
de leur impédance « itérative » ou 
« image ». Elle entraîne des réflexions 

(I) Nous rappelons qu'un ! augmentation de 
20 décibe’s représente une multiplication de 
Té.crgie par loo. 

et des perles de courant, particulière¬ 
ment nuisibles dans les ensembles de 
téléphonie multiplex à haute fréquence 
sur ligue à cause de la diaphonie qui 
en résulte 
On atténue ce défaut en ajoutant au 

filtre une « terminaison » qui rend son 
impédance sensiblement égale à celle 
de la ligne dans un intervalle de fré¬ 
quences plus étendu. Les premiers 
types de terminaison avaient été indi-
qués par Zobel : « en M » pour un fil¬ 
tre isolé, « en X » pour deux filtres 
complémentaires en parallèle. Puis 
B 11 Mills indiqua une méthode pour 
la mise en parallèle de filtres non-com¬ 
plémentaires. Par ces moyens le « coef 
ficient de réflexion >• fut réduit de 5o ou 
60 %. jusque vers 10 à 20 %. 

Mais voici qu’une nouvelle méthode 
permet de faire encore mieux et d’abais¬ 
ser le coefficient à 2 "/o dans les cas 
favorables. L’auteur la résume rapide¬ 
ment (Voir analyse suivante) et donne 
des courbes de résultats obtenus. 
Théoriquement, il n'y a pas de li¬ 

mite à la perfection de ces terminai¬ 
sons ; en pratique on se trouve arrêté 
par l'impossibilité d’obtenir en séries 
industrielles, des éléments (self-induc¬ 
tion, capacité, résistance) avec une exac¬ 
titude supérieure à 1 ou 2 "/„. 

P. David. 

Méthode pour la correction de 
l’impédance, H.-W. Bode, Bell. 
Syst. Techn. Journ., 9, octobre 1980, 
794-835, (Bell Monograph n' 532). 
Exposé général de la méthode de cor¬ 

rection dont il est question dans l’ana¬ 
lyse précédente. 

Le problème le plus général consiste 
à calculer un réseau, qui fermé sur une 
impédance donnée Zi, présenterait 
entre ses bornes d’entrée une impé¬ 
dance donnée Zj. 
Pour l'instant, le problème se réduit 

au cas particulier où l'impédance Zi est 
celle d’un filtre, l’impédance Z» celle 
d’une ligne (dont résistance pure, sen¬ 
siblement) ou d'un autre filtrecn paral¬ 
lèle 

Pour corriger d'abord la résistance, 
l’auteur étudie d’une manière générale, 
la terminaison formée par une suite de 
réactances pures, a,.x, a3.x... etc. dis¬ 
posées en série, et alternées avec des 
réactances —-— —-- - etc. en déri¬ aa . X a3.x 
vation. 
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— ANALYSES àO 

x étant une fonction de la fréquence 
et les ai, as, as des constantes. 

Il montre que la résistance de l'en¬ 
BIBLIOGRAPHIE 

semble formé par le filtre et cette ter¬ 
minaison, est de la forme : (Fia;) étant 
l'impédance du filtre seul' : 

R = _ . 
Ao H- At.as -I- Aa.æ’-j-

Elle peut donc être rendue constante 
dans la mesure où F(x) est représen¬ 
table par un polynôme en x. L'appro¬ 
ximation est d'autant meilleure que le 
nombre de branches constituant le ré¬ 
seau, est plus élevé. Avec une seule 
branche on retrouve la terminaison 

• en M » de Zobel: avec deux et trois 
branches l’auteurcalcule les meilleures 
valeurs possibles et en donne les ta¬ 
bleaux 

Il reste à corriger la réactance, ce qui 
se fait par une branche spéciale pour 
un filtre isolé : pour un ensemble de 
filtres en parallèle la correction est plus 
difficile, mais également possible 

Enfin, le problème particulier posé 
peut être pris dans l’autre sens; au lieu 
de se donner Z,, impédance du filtre, 
et de chercher à réaliser une résistance 
pure, on peut partir d’une résistance 
pure et chercher à simuler l'impé¬ 
dance Z| du filtre. Les structures ainsi 
calculées ne sont pas identiques aux 
précédentes, mais très analogues; elles 
donnent des régularités moins grandes 
dans la bande de filtrages, mais meil¬ 
leures en dehors, ce qui les rend pré-
férables dans certains cas 
(Sur le meme sujet, voir analyses, 

Zobel Onde El. février igag p. g, Feldl-
keller. Onde El. novembre 1937 (p. 64, 
août 1928, p. 43 ) 

P. David. 

Cours élémentairede télégraphie 
et téléphonie sans fil: F. Bedeau : 
4a4 pages, a5 X 16 cm. ; Vuibert, 
Paris. 
Gel ouvrage confient l'exposé de 

toutes les questions qui constituent 
actuellement la technique radioélec¬ 
trique et c’est merveille que son auteur 
ait réussi à traiter aussi complètement, 
en si peu de place, un ensemble aussi 
touffu de connaissances. 
A vrai dire l’ouvrage n'a d’élémen¬ 

taire que son titre et les précautions 
pr ises pour rappeler judicieusement les 
principes essentiels de l’électricité et 
du magnétisme et pour introduire le 
lecteur à l’emploi courant des quantités 
imaginaires. 

Ces précautions prises, M. Bedeau a 
pu aborder tous les sujets et en exposer 
clairement la théorie : oscillations 
électriques, circuitscouplés, générateurs 
à lampes, modulation téléphonique, me¬ 
sures. propagation et stabilisation des 
ondes 11 a eu le souci de ne pas oublier 
ce que l’on ne trouve guère encore 
dans les ouvrages didactiques français: 
les filtres et la propagation sur les 
câbles, questions dont l’importance 
s'accroît chaquejoui en radiotechnique. 

Cette large contribution aux théories 
mathématiques n’a pas fait perdre de 
vue à l’auteur le côté pratique des 
questions et, comme applications de 
ses exposés, il a introduit la description 
de la plupart des montages d'émission 
ou de réception. 

Bref, le livre de M. Bedeau est un 
ouvrage complet dont le besoin se fai¬ 
sait sentir; il répond tant à la fois aux 
besoins de l’étudiant qui aborde 
l’étude de la radiotechnique, qu’à ceux 
de l’ingénieur non spécialisé en sa ma¬ 
tière et qui désire trouver groupées un 
ensemble de connaissances qui lui font 
défaut. 

R. Mesxy.. 
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ANALYSES 

Les analyses sont imprimées avec une pagination spéciale et sur un s nil côté des feuilles de façon 
que Ion puisse, soit les relier à part, soit les découper en fiches pour un classement personnel. 

GÉNÉRALITÉS 

Discours présidentiel ; C.E. Ric¬ 
kard. Jjurnal Inst. El. Eng., 69 
janvier 1981, 11 a5. Proc. Wir. Sect. 
I. E. E. 6, mars 1981, 1-14-
Entrant dans ses fonctions de Prési¬ 

dent de la Wireless Section, fauteur 
jette un coup d’œil très général sur les 
récents progrès des radio communica¬ 
tions; il décrit sommairement quel¬ 
ques-unes des installations modernes 
réaliséesen Angleterre, notamment pai¬ 
la Marconi Cic. 

Voici les sujets mentionnés : 
— Développement de la T.S.F. à 

bord des navires; i4 000 sont dotés de 
postes émetteurs, soit environ la moitié 
de ceux existants ; environ 3.000 pos¬ 
sèdent des radio-goniomètres. 
_ Divers systèmes de radio-phares 

fixes ou tournants 
— Débuts de la radio téléphonie bila¬ 

térale entre les navires et la côte. 
_ Appareils émetteurs et récepteurs 

pour ces divers usages. 
— Aéronautique : possibilitéde trans¬ 

mettre des images, croquis, etc., de 
l’avion jusqu’au sol, avec une portee 
utile de i5o milles 
— Stations fixes de grande puissance 

pour télégraphie ou téléphonie ; ser¬ 
vices à ondes courtes dirigées ; propa¬ 
gation des ondes en 1980 ; transmission 
des images. 
— Stabilité de la fréquence ; la com¬ 

mande par diapasons semble la plus 
précise stabilité 2,5 / 100 0001 ; les 
quartz donnent des résultats très ap¬ 
prochés ; enfin les simples « maîtres-
oscillateurs » à lampe, moyennant des 
précautions de montage et un contrôle 
permanent à l’ondemètre, sont 1res 
intéressants. 
— Radio-diffusion ; caractéristiques 

des nouvelles lampe s Marconi de iooKu . 
(dissipation anodique, 5o Kw ; tension-
plaque, 10 000 à lâ.ooo volts amplifi¬ 
cation 45, résistance interne 35oo ohms); 
principes de construction des plus re¬ 
centes stations. 

L’auteur termine en mentionnant le 

progrès croissant des retransmissions 
locales de radio-dilfusion, en particu¬ 
lier sur ondes inférieures à 10 mètres. 

P David. 

PROPAGATION - RAYONNEMENT 

Formules générales pour la dis¬ 
tribution du rayonnement des 
systèmes d'antennes; R. M. 
Wilmotte, Joarn. Inst. El. Eng., 68, 
septembre 1980, nyà-iigo. 
Nous avons déjà rendu compte de 

plusieurs travaux théoriques de fau¬ 
teur sur le rayonnement des antennes 
(Onde El., anal, octobre 1928, p. 5a ; 
janvier 1929 p. 2 . .). Dans ce nouvel 
article d’ensemble, fauteur reprend, 
complète (et sur un point reulilie) les 
formules générales du rayonnement 
sous différents angles et diflérents azi¬ 
muts. 

Le point de départ est le rayonne¬ 
ment d’un élément d’antenne ou de 
cadre, que fauteur rappelle; il discute 
ensuite, pour passer aux longueurs 
finies, la distribution du courant en 
tenant compte des irrégularités de 
l’antenne. Enfin, il envisage le rôle du 
sol imparfaitement conducteur. 

11 peut alors appliquer aux différents 
types d’antennes usuelles : inclinées, 
coudées, horizontales, à plusieurs bran¬ 
ches — puis aux combinaisons à 
pouvoir directif, et en particulier à un 
rideau genre Franklin » du « Beam 
System », 

Il envisage également des ensembles 
de révolution autour d'un axe ver¬ 

tical dont l’intérêt n’apparaît pas 
bien. 

Les formules sont évidemment com¬ 
plexes ; une série de graphiques est 
donnée, qui permet d'obtenir immé¬ 
diatement sans calcul les résultats 
numériques. 

P. David. 

Distribution du rayonnement 
des antennes dans le plan ver¬ 
tical; R. M. WiLMOTTE, Journ. Inst. 
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- ANALYSES 

El Enj. 68, septembre 1980, 119 t-
1 îo5. 
Ce travail se relie aux précédents 

dont il est une vérification expérimen¬ 
tale intéressante. 
Pour vérifier le rayonnement dans 

le plan vertical, le seul moyen est de 
disposer un appareil de mesure de 
champ sur un avion ; c'est ce qu’a fait 
l'auteur avec l’aide du ministre de l'air 
brilanique 

L'avion élait donc équipé d'un récep¬ 
teur à changement de fréquence, avec 
enregistrement sur film continu, du 
courant fourni; un changement de 
shunt permettait d'ajuster la sensi¬ 
bilité. 

L’avion survolait l'antenne en se 
tenant dans son plan vertical; pour 
rendre plus aisé le calcul de l’influence 
du sol, l’antenne était en effet hori¬ 
zontale; sa longueur était de 55 m. et 
les longueurs d onde employées de 41 
et 22 m. 

Dans ce plan la position de l’avion 
était repérée loulcs les 10 secondes par 
un théodolite placé à quelques kilo¬ 
mètres. 

Les combes relevées ont bien la 
même allure que les courbes calculées; 
pour expliquer les divergences, l’au¬ 
teur admet une dissymétrie dans le sol 
au voisinage de l’émetteur, et malgré 
les précautions prises dans le choix de 
l’emplacement. 

D’autres essais ont été faits avec 
antenne verticale, puis avec un projec¬ 
teur d’onde« dirigées de Grimsby ; dans 
ce dernier cas l'auteur a employé l'os' 
cillographe pour déterminer la relation 
de phase entre les courants de deux 
antennes voisines. Sous réserves d’er¬ 
reurs ex péri men taies assez importantes, 
les résultats obtenus sont toujours <• en 
bon agrément avec la théorie »: 

P. David. 

Méthode graphique pour déter¬ 
miner l’amplitude et la phase 
du champ électrique au voisi¬ 
nage d'une antenne dans la¬ 
quelle on connaît la distribu¬ 
tion du courant ; J S. Mc. Petrie, 
Journ. Inst. El. Eng., 69. 1981, 290-
298. Prcc. Mir Sect. I. E.E , 6, mars 
■ g31,4o-'i8. 
Utilisant les formules de rayonne¬ 

ment du doublet sous une forme parti¬ 
culièrement simple antérieurement 
établie par lui avec ll.M XVilmotle anal. 
Onde El. janv., 1929, p. a-A , l’auteur 

détermine séparément les composantes 
du champ en phase et en quadrature 
avec le courant, pour un doublet à 
différentes hauteurs, et aux distances 
1/4, 1 2, 3/4 X et X 

Il en fait l’application à des antennes 
en tenant compte de la distribution du 
courant, et montre notamment qu’entre 
le champ d’une antenne en demi-onde, 
et celui d’un simple doublet, la diffé¬ 
rence de phase ne dépasse pas 5° à 
partir de la distance o,3X. 

La méthode peut être généralisée 
pour lenir compte de la conductibilité 
et de la constante diélectrique du sol. 

P. David. 

Sir l’acuité des caractéristiques 
directives dua arrangement 
quelconque d’antennes dans 
l’espace; F. A. Fischer, E'. Sachr. 
Techn., 8, février 1981, 89-91. 
Soit un groupement quelconque 

d’éléments rayonnants non dirigés, 
alimentés de manière que leurs rayon¬ 
nements s’ajoutent dans un azimut 
donné a, et s'annulent dans l’azimut 
voisin (a-t-e). I. e rayonnement peut 
être développé en série de la forme : 

11(e) = i — (l2,ê2_|- ... 
comme l'a fait Stenzel, et le coeffi¬ 
cient 0-2 mesure l’acuité du faisceau. 

L’auteur, par quelques considérations 
générales, établit le théorème suivant : 

« Si on représente chaque élément 
rayonnant par une masse proportion¬ 
nelle à son intensité, l'acuité (ci-dessus 
définie) est proportionnelle au moment 
d'inertie du système des projections des 
éléments sur le plan des directions de 
rayonnement maximum et mil, par rap¬ 
port à leur centrede gravité. Cetleacuilé 
est en outre inversement proportion¬ 
nelle au carré de la longueur d’onde . 

P. David. 

Recherches expérimentales sur 
les écrans métalliques dans le 
champ électromagnétique 
rayonné ; \\ .Seu.vh,7.s. HJr, Techn., 
37, mars 1 g31, 79-89. 
Le problème des écrans est si difli-

cilca traiter en théorie, que la présente 
étude expérimentale sera la bienvenue. 
Dans le champ d’un oscillateur sy¬ 

métrique sur la longueur d'onde 2 m.. 
couplé à une antenne, l’auteur a placé 
divers écrans continus (en zinc) de 
tailles difféientes, puis une grille, un 
écran troué... et ¡I a exploré le champ 
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à l’Exposition Coloniale =- - -

C'est une exposition dans l'Exposition que la COM P 1<>XI E DES 
LAMPES MAZDA et METAL-MAZDA RADIO tous invite à visiter. 

Plus soucieuse de notre agrément quede sa propre publicité, la l'OMPA-
GXIE DES LAMPES a réalisé ce tour de force de créer une attraction où 
l'on ne rencontre habituellement que de sèches présentations d’appareils 

Le Stand de la COM PAGAIE DES LAMPES comporte une salle 
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forment dans la mouvante magie des projections colorées. Tapisseries de rêves 
aux fleurs lumineuses, marqueteries sans cesse renouvelées, ombres chinoises 
perfectionnées ; c'est une féerie qui enchantera petits et grands. 

Et puis, voici des vitrines où sont expliqués par l'image les principaux 
phénomènes de l'éclairage, phénomènes d’éblouissement, démonstration du sys¬ 
tème code avec les lampes Mazda-Xogra. 

\oici encore deux vitrines qui constituent la plus attractive et la plus amu¬ 
sante des rétrospectives pour les lampes d’éclairage et les lampes de T. S. F. 

Voici enûn les séries actuellement en service, les lampes Mazda-Perle 
de 15 à 10J watts, d’un usage courant, et les grosses ampoules de 5.000 et 10.000 
watts utilisées pour le cinéma. Les lampes de T S F., à oxyde pour les postes 
de T. S. F. fonctionnant sur piles et accumulateurs et les lampes à chauffage in¬ 
direct pour les postes fonctionnant sur le secteur. 

Aussi bien dans le domaine de l’éclairage que dans celui de la radiophonie, 
la COMPAGNIE DES LAMPES MAZDA et METAL-MAZDA 
RADIO salli me comme une grande marque française qui a fait ses preuves et 
qui continue à montrer la voie du progrès. Sachons-lui gré d’avoir eu l'élégance 
de réduire au minimum la présentation commerciale de son exposition au profit 
de l’intérêt attractif et purement spectaculaire des divertissements que ses ingé¬ 
nieurs ont agencés pour le plaisir de nos yeux. 

Pas un visiteur ne doit quitter l'Exposition Coloniale sans être entré au 
Stand de laCOMPAGME DES LAMPES. 

L'entrée du Stand de la COMPAGNIE DES LAMPES 
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au vo'sinageavec un petit dipôlc action¬ 
nant délecleur cl galvanomètre. Il a 
egalement observé le rayonnement 
secondaire d'un dipôlc. les interferences 
produites par deux écrans, etc. 

Les résultats sont traduits par les 
" courbes de niveau » du champ et par 
le calcul du déphasage lors de la 
réflexion 
En bref, un écran de largeur infé¬ 

rieure à X/4 agit sensiblement comme 
un dipôlc. 

Lorsque la largeur est plus grande, 
son eilet ne se fait plus sentir que sur 
les côtés ; c’est la hauteur qui détermine 
le déphasage ; quandelle croit de o à X, 
l'intensité réfléchie devant l’écran croit, 
l'intensité résiduelle derrière l'écran 
diminue. 

Ceci suppose l'écran perpendiculaire 
à la direclion de propagation : des 
expériences ont été faites également 
avec écran oblique. 

P. David. 

Récentes mesures sur le champ 
des ondes de radio diffusion 
et des ondes plus longues ; 
M. von Ardenne, Funk-B., 20, mars 
19.I1, 177-180. 
A l'aide d’un dispositif de récepteur 

étalonné, récemment décrit (Onde El. 
avril 1981, i». 37, A) l’auteur a effectué 
quelques mesures de rayonnement qui 
confirment les lois connues de la propa¬ 
gation. 

Dans la gamme 300 600 m., grande 
différence entre les champs de jour et 
de nuit Dans le premier cas, l’onde de 
sol arrivant seule, les postes les plus 
puissantssont pratiquement inaudibles 
au delà de 3oo km Au contraire, la 
nuit, l’onde d’espace arrive avec une 
intensité presque indépendante de la 
distance, eide l’ordre de 100 microvolts 
par Kw rayonné. 
Dans la gamme 0oo-3.ooo in. la dif¬ 

férence entre les champs de jour et de 
nuit est beaucoup moins marquée : 
ordre de 1 à 2 ou 3, rarement 6. 

Par comparaison l'auteur donne le 
" niveau des parasites » : de l'ordre de 
5 à 10 microvolts par mètre dans les 
faubourgs, 10 fois plus au centre de la 
ville. 
Quelques exemples d'enregistrements 

continus sont aussi donnés, montrant 
les variations d'intensité avec des 
périodes de l'ordre de 3 minutes sur 
grandes ondes, 20 secondes sur les 
moyennes. 

L’auteur conclut que « les auditeurs 
de la campagne et des faubourgs sont 
en bonne posture pour recevoir quantité 
de stations, sous réserve du brouillage 
des postes rapprochés -, tandis que les 
auditeurs des villes sont désavantagés, 
et que » même des augmentations 
notables de la puissance des émetteurs 
n'amélioreraient pas suffisamment leur 
situation ». 

P. David. 

Les réflecteurs et leurs lignes 
o’armentation; T. Walmsley, 
Journ. Inst El. Eng., 69, ig3i, 
p. 299-33'1. Pro-, IVir. Sect. E.I.E., 
6. mars îg3i. i5-3g. 
Après avoir passé en revue et som¬ 

mairement discuté les types antérieurs 
de « rideaux réflecteurs » pour ondes 
courtes, l'auteur décrit un nouveau 
modèle de réflecteur, « T.AV. », établi 
par lui pour le Post-Office Britannique. 
Le déphasage voulu entre les différents 
brins est obtenu par une combinaison 
de connexions formant des cadres pa¬ 
rallèles Il en résulterait divers avan¬ 
tages. Le diagramme de rayonnement 
a été expérimentalement relevé. 

Ensuite est étudiée la question des 
lignes d’alimentation (ou feeders) ame¬ 
nant l’énergie au réflecteur. Les diffé¬ 
rentes causes de pertes sont examinées, 
notamment les dissymétries elles dis¬ 
continuités d'impédance. La conclu¬ 
sion est que la ligne d’alimentation 
doit être fonction du réseau choisi, et 
que les lignes « ouvertes » n’ont pas 
forcément des pertes élevées; il peut 
être avantageux de les constituer par 
plusieurs fils parallèles séparés. 

P. David. 

ÉMISSION 

Contrôle du fonctionnement des 
émetteurs à ondes courtes; 
Il Mogel, Proc. Inst. Rad. Eng , 19, 
février 1981, 21'1-283. 
Ileproduction (sauf quelques figures 

omises) de l’article déjà paru dans El. 
Sachr. Techn. et Tetef. 71g. (octobre 
ig3o, p. 8-33) et analysé dans l'Onde El. 
(avril 1981, p. 29 A). 

P. Leroy 

Construe lion des générateurs 
(étalonnés) de signaux haute 
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fréquence; J. R. Bird, Proc. Inst. 
H >d. Eng., 19, mars ig3i, 438-451. 
Pour l'essai des récepteurs on emploie 

des générateurs étalonnés ■> fournissant 
de très petites f.e ni. connues 

Mais il est indispensable de n'avoir 
aucune induction ou couplage parasites 
susceptibles d'introduire des f.e. m. 
inconnues do même ordre de grandeur. 

L’article pa-se en revue un certain 
nombre de précautions à prendre à ce 
sujet : protection du circuit antenne-
terre, couplage par le secteur d'alimen¬ 
tation, blindage individuel des bobines, 
des filtres, etc. : mise à la terre d'un 
point unique,.. . 

P. David 

Emetteurs modernes synchro¬ 
nisés par quartz; F. Gehth el 
W. Hahnemann, El. Xachr. Techan , 
8. mars ig3i , i3i-i34 
Dans le but de réaliser un ensemble 

de stations de radiodiffusion trans-
mellant sur la même onde, sans liaison 
de commande, les auteurs ont réalisé 
un type d'émetteur stabilisé par quartz 
avec le plus grand soin. 

La constance obtenue sur la fré¬ 
quence est supérieure au millionième. 

P. David 

RÉCEPTION 

Dét’ction de puissance par la 
grille J. R. Nelson, P roc. Inst. Had. 
Eng., 19, mars ig3i, 489-500. 
Elude sur le détecteur « linéaire » 

(c’est-à-dire ayant une conductance 
bien déterminée pour un sens du cou¬ 
rant, nulle pour l'autre sens) ; applica¬ 
tion à la lampe détectiice par la grille. 
Discussion rapide du rôle el du choix 
des éléments ; l’auteur retrouve quel¬ 
ques résultats connus (du moins con¬ 
nus en France). 

P. David 

Le transformateur couplé par 
résistance et capacité ; F. Au¬ 
cune, W.F. Cope, Exp. Wir, 8, 
avril 1931, 177-182. 
On peut, avec les nouveaux alliages 

à très grande perméabilité initiale, 
construire des transformateurs de liai¬ 
son à grand rendement, pourvu que 
l'on supprime dans leurs enroulements 
le passage du courant continu. Il faut 

donc coupler ces transformateurs par 
capacité, et alimenter la plaque en pa-
rallè'c à travers une bobine <• d’arrêt » 
ou une résistance C’est cederniermon-
tage qui a la préférence des auteurs ; 
en elfet, la chute de tension dans celte 
résistance n'a aucune importance à une 
époque où l'alimentation des récepteurs 
fournit couramment 200 volts sur la 
dernière lampe ; et le montage ainsi 
réalisé fonctionne, aux basses fréquences 
un peu comme le montage à résis¬ 
tance, ce qui permet un gain de fidé¬ 
lité sur un à deux octaves. Les auteurs 
le montrent par un calcul et une série 
de courbes qui en sont déduites. Ils ne 
semblent pas avoir fait de vérification 
expérimentale. 

P. David. 

Théorie de la réaction dans les 
ampl ficateurs à baute fré¬ 
quence ; 11. FeldtkeXi.br. el \V. 
Kautter, El. Xachr. T<chn. 8, mars 
uj3i , g3 io3. 
Méthode générale de calcul assimilant 

l'amplificateur à un ensemble de « qua¬ 
dripoles » dans lesquels des éléments 
négatifs représentent la réaction 

Application au cas du couplage in-
duciif el à détermination des éléments 
d'un récepteur. 

P. David. 

L’amorçage des oscillations dans 
les amplificateurs à haute fré¬ 
quence accordés ; B .1. Thompson, 
Proc. Inst. Had Eng., 19, mars ig3i, 
421-437. 
La stabilité el la limite d'accrochage 

possible des oscillalions propres dans 
les amplificateurs accordés, ont fait 
l’objet de diverses rechen bes théoi iques 
Beally anal, O de El. avril 1928, p. 21-
A), Nelson Oide E', juillet 192g p. 4o-
A), etc, L’auteur n’en est pas satisfait 
et reprend complètement la question, en 
calculan lia condition pour que la capa¬ 
cité parasite de couplage C„ de chaque 
lampe, ramène dans le circuit de grille 
autant d’énergie qu’il s'en trouve dis- * 
sipé. 
Admettant que les différents circuits 

accordés sont identiques el présentent, 
lors de leur contre-résonance, laconduc-

p 
tance : g = ; appelant d'autre L-w4
part g,„ la « conductance mutuelle » 
(ou pente, k/zi de la lampe, cette condi¬ 
tion d'entretien des oscillalions est : 
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° ' tog« 
A étant un coefficient numérique fonc¬ 
tion du nombre d’étages successifs n. et 
ayant pour n = i, 2, 3, 4, les valeurs 
respectives a,o ; i,o ; 0,76/1 ; 0.667. 

Il est intéressant d’ajouter qu’une 
vérification expérimentale a été faite 
pour lecas de n =1, avec ro tubes 
différents et a montages distincts. Avec 
gm compris entre 0,4 et o,65 mA/v, aux 
fréquences de l’ordre de 3oo m , la 
valeur calculée de Co était de l’ordre de 
0,0a micromicrofarad, et c’est bien 
exactement ce que l’on a observé. 

P. David 

La Super-réaction ; II. Kohn, Zs. 
///r. Techn., 37, février, mars ig3i, 
51-58, 98- io5. 
Intéressante contribution à l’étude 

de la super-réaction. 
La base théorique est la suivante : 

assimilons la variation périodique de 
réaction, à une variation discontinue de 
la polarisation de grille ; connaissant 
la « caractéristique d'oscillations » du 
tube, nous pouvons en déduire, à 
chaque instant, la valeur du coefficient 
exponentiel de croissance des oscilla¬ 
tions ; par suite, déterminer l'allure du 
courant, l'amplification obtenue, et 
les meilleures conditions de fonction¬ 
nement. 

L’auteur emploie successivement une 
méthode graphique, puis une méthode 
algébrique par développement en série 
et intégration. 

Les résultats qu’il obtient ainsi ont 
été vérifiés par expérience, au moins 
qualitativement Les voici : 
A noter d’abord que l'auteur appelle 

« amplification » le rapport des éner¬ 
gies fournies par la super-réaction et 
par la réaction simple (et non pas celui 
de l’énergie fournie, à celle du signal, 
ce qui nous paraîtrait plus naturel). 
C’est à cette définition particulière que 
tiennent certaines propriétés énoncées. 
Nous appelons, d'autre part, ■ modu¬ 
lation » la variation périodique de 
tension-grille provoquant la super¬ 
réaction. 

i) La tension de modulation est indé¬ 
pendante de la fréquence de modu¬ 
lation. 

2) Le courant fourni est proportion¬ 
nel à la f. e. m. haute fréquence ap¬ 
pliquée. 

3) L’ « amplification » décroit et tend 

vers l’unité quand la fréquence de mo¬ 
dulation croit indéfiniment. 

4) L’amplification croit avec la tension 
de modulation. 

5) L’amplification croit avec l’amor¬ 
tissement R/aL) du résonateur haute 
fréquence. 
A noter enfin que tous les essais ont 

été faits avec une seule et même haute 
fréquence, correspondant à la longueur 
d'onde 35o m. 

P. David. 

Moyens électriques pour obtet ir 
une grande échelle de sensibi¬ 
lité, en vue de l’enregistrement 
des évanouissements ; G. D. 
Robinson, Proc. Inst. Rad. Eng.. 19, 
février ig3i, 247-251. 
La variation d’intensité des signaux 

afi'ectés d’évanouissement, est si grande, 
qu’elle dépasse à tout instant, en dessus 
ou en-dessous, l’échelle de sensibilité 
des récepteurs ordinaires. 

Si l'on veut enregistrer cette varia¬ 
tion, il faut donc réaliser un amplifi¬ 
cateur détecteur dont le débit croisse 
beaucoup moins rapidement que le 
signal appliqué; par exemple, sensi¬ 
blement comme le logarithme de celui-
ci. 
On obtient ce résultat : 1° en em¬ 

ployant une détection mixte, par la 
grille pour les signaux faibles, par la 
plaque pour les signaux forts ; 20 en 
adjoignant à l’amplificateur un « régu¬ 
lateur d’amplification » qui fait varier 
sa sensibilité en fonction de la force du 
signal. 
Au total l’échelle de l’enregistreur 

est alors couverte pour une variatv n 
du signal dans le rapport 100, 1.000 et 
même 10.000 ('m à 80 décibels), suivant 
le réglage 

P. Leroy. 

Enregistreur automatique des 
signaux d’un radio-phare tour¬ 
nant; R. L. Smith-Rose, H. 
Thomas, Journ. Scient. Instr. ,8, mars 
ig3i, 81-88. 
Cet appareil, destiné en principe à la 

surveillance du fonctionnement d’un 
radio-phare éloigné de 14o km., pour¬ 
rait aussi être utilisé à bord des navires 
pour donner les relèvements sans 
nécessiter d’opérateur, jusqu’à une 
portée de "00 km. environ. 

Le signal, reçu par un amplificateur 
quelconque, est ensuite dirigé sur un 
amplificateur-sélecteur spécial à basse 
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fréquence, suivi d’un détecteur; fina¬ 
lement ii actionne un relais qui inscrit 
les variations de courant sur un 
tambour enregistreur tournant à la 
même vitesse que le radio-phare. 

P. Leroy. 

L’élim’nation des parasites: AB. 
Calkin. Wir. Bo ld , ii mars i<j3i, 
s58-a6o. 
Pour pouvoir utiliser en ville un ré¬ 

cepteur très sensible, il est indispen¬ 
sable dednninucr le plus possible feirei 
fâcheux des parasites artificiels envi¬ 
ronnants. Pour cela l'auteur préco¬ 
nise : 

a) la suppression des frequences 
audibles au-dessus de 'i5oo p : s, les¬ 
quelles contribuent sans doute a la 
üdélité de la reproduction, mais encore 
bien davantage au bruit de fond ; 

b) l’emploi d’une antenne exlérieuie 
élevée, qui collecte relativement beau¬ 
coup d'énergie du signal et moins des 
parasites transportés par les conduc¬ 
teurs environnants. Soigner également 
la prise de terre; enfin, il pont être 
avantageux de blinder les connexions 
d’antenne et de terre au voisinage des 
fils dé lumière, etc 

P. Leroy, 

Mesure des qualités d’on récep¬ 
teur de radio- diffus! on ; A. Clau¬ 
sing, Fank-B., 13 mars ig3i, 161-
164. 
Considérations sur l'es-ai méthodique 

des rccepteuis. Les points suivants sont 
envisagés : 

Puissance sonore à fournir, suivant 
les dimensions de la salle; choix corré¬ 
latif du dernier tube amplificateur. 

Montage du détecteur et réglage de 
la tension qui lui est appliquée tant au 
point de vue du rendement qu'à celui 
de la distorsion non-linéaire. 

Amplification de chaque étage; am¬ 
plification totale; influence delà reac¬ 
tion, du niveau de la tension à l’entrée, 
de la longueur d’onde. 

Sélection et fidélité. 
P. Leroy. 

Méthode rapide pour évaluer le 
rapport du signal au bruit de 
fond dan» un récep’ eur très 
sensible, F. B. Llewellyn. Proc, 
li st. Bad Eng., 19. mars ig3i, âiG-
iao. 
Indépendamment de toutes perluba-

tions extérieures, la sensibilité d’un 
amplificateur est limitée par son «bruit 
de fond propre » ; et. si l’appareil est 
bien construit, ce bruit de fond pro¬ 
vient surtout de l’agitation thermique 
des élections dans le premier circuit . 
On peut alors se faire une idée de sa 
valeur en faisant varier l’accord de ce 
premier circuit; c’est au moment où il 
passe parla résonance avec le reste de 
¡’amplificateur, que la tension de bruit 
est maximum sur la première grille. 

L’antenne joue également un rôle 
que l’auteur discute ; mais lorsque son 
couplage est optimum, l’amortissement 
apporté est faible, et modifie peu (de 
3 décibels, environ) le rapport signal 
bruit de fond déterminé sans antenne. 

Le lecteur sera surpris, page !> S, par 
celte affirmation que « la résistance de 
rayonnement de l'antenne .. peut être 
rarement supérieure à deux ou trois 
mille ohms». En clfet ! 

P. David. 

Nouvelle méthode pour déceler 
la distors on dans les amplifi¬ 
cateurs à fréquence audible, 
H. J. Reich, Proc. Inst Bad. Eng., 
19. mars 1 g3i, 4ot-âl5. 
Celle méthode consiste à appliquer 

aux bornes d’entrée de l’amplificateur 
une tension non sinusoïdale, « en dents 
de scie », fournie par un dispositif 
de balayage d’oscillographe. 

L'allure du courant à la sortie est 
observée à l'oscillographe; bien entendu 
la courbe est déformée et dans le cas 
d’un amplificateur à résistances, on 
peut calculer cette déformation d’après 
les constances des éléments de cou¬ 
plage. 

L ue chute d’amplification de o,5 o o 
aux fréquences graves est facilement 
décelée par la méthode. 

P. David. 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Le radio-dffusion simultanée 
par plusieurs stations sur la 
même onde ; P. P. Eckersley, Pro' 
Inst. Bad. Eng., 19, février 1 g31, i;5-
kj'i. 
La British Broadcasting Compagnie 

s’est trouvée en 1928, par suite des 
accords internationaux, dans la situation 
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suivante : posséder 21 stations d'émis¬ 
sion, et avoirdroil seulement a loondes 
réservées. Il y avait donc u stations 
qui devaient travailler sur les mêmes 
ondes qued'au tres stations européen nés, 
en transmettant, bien entendu, des 
programmes tout différents. I.e brouil¬ 
lage s'est montré tel, que la réception 
de ces stations était parfois troublée à 
quelques centaines de mètres de dis¬ 
tance. 
Pour améliorer cet élal de choses, la 

B.B.C. a organisé son réseau différem¬ 
ment : l’une des ondes britanniques, 
ujo Kc. (281. ,5 m.) est commune à 
onze stations qui transmettent simulta¬ 
nément le |mèmc programme. Ces 
stations sont individuellement synchro¬ 
nisées par des diapasons avec uneslabi-
litéde fréquence de l’ordre de 1/100.000; 
la modulation est transmise sur ligne 
téléphonique. Avec une puissance 
totale de3 Kw-antenne pour 10 stations, 
on dessert ainsi 10 agglomérations ur¬ 
baines importantes et 10 0/0 environ 
de la population britannique. 

L’expérience de ce service, et diverses 
études complémentaires, permettent à 
l'auteur de formuler des règles géné¬ 
rales sur la radio- diffusion multiple à 
fréquence commune. La zone de ser¬ 
vice de chaque station est celle dans 
laquelle son champ est n fois plus fort 
que le champ brouilleur ; n étant donné 
par le tableau suivant : 
Synchronisation Programmes \aleur de n 
des stations_ __ 
Parfaite . . identiques. 
A ropisprès. d° 10 
Ecart audible 

de fréquences. d" 3oo 
Parfaite, ou à 

10 pis près . . Dillérenls . . 3oo 
Quand le nombre des stations est 

supérieur à 2, cest-àdire qu il y a 
plusieurs stations brouilleuses dont les 
effets s’ajoutent, le champ brouilleur 
résultant doit être pris égal à la racine 
carrée de la somme des carres des 
champs brouilleurs individuels 
En terminant, l’auteur préconisé 

l’emploi delà radio-diffusion multiple 
sur onde commune, comme étant le 
seul moyen de fournir aux agglomera¬ 
tions urbaines l’intensité de champ 
(5o mv/m) qui leurest nécessaire. Quant 
aux campagnes, il est facile de leui 
servir 1 mv m avec des stations regio¬ 
nales. 

Par contre l’auteur ne croit pas qu a 
grande distance, l'ensemble des stations 

synchronisées puissejamais donner une 
réception dequalilé. 

P. David. 

La Radio dans l’aviation euro¬ 
péenne; C.-G. Cross, Proc. Inst. Had. 
Eng., 19, mars ig3i , 341-352. 
Au cours d’un voyage aéiien en Eu¬ 

rope, l’auteur a noté les principaux 
traits des services radio utilisés. Il en 
donne une vue générale illustrée de 
nombreuses photographies. 
L’emploi des ondes « intermédiaires » 

(vers i 000 m ) distingue ce réseau du 
réseau américain, qui utilise beaucoup 
plus les ondes courtes ; en outre, les 
changements sont beaucoup plus lents 
dans les usages européens, parce qu’ils 
exigent des accords internationaux. 

P. Leroy. 

Dix ans de radio diffusion ; C.-W. 
Horn, Proc. Inst. Rad Eng., 19, 
mars 1981, 356-876. 
La radio dilfusion date de 1920 : que 

de progrès accomplis en un si court 
laps de temps ! L’article en retrace rapi¬ 
dement les étapes. Aujourd’hui l'indus¬ 
trie radio-électrique représente aux 
Etats-Unis un chiffre d'affaires de 800 
millions de dollars; douze millions de 
foyers sont pourvus de récepteurs, et 
les transmissions de programmes d'un 
continent à l'autre sont courantes. 

La puissance actuelle des stations, 
de l’ordre de 200 kw-antenne, n’est 
pas encore suffisante pour assurer dans 
tout le pays l’intensité de champ néces¬ 
saire ; il y a lieu de prévoir et de souhai¬ 
ter son augmentation. 

P. David. 

Extensions transocéaniques des 
réseaux téléphoniques ; L. Es-
PEsscHiED, W. WiLsoK, Proc. Inst. 
Had. Eng 19, février 1981, 282-803. 
Article général sur les relations télé¬ 

phoniques utilisant à la fois les réseaux 
nationaux sur fils, et les radiocommu¬ 
nications bilatérales d'un continent à 
l’autre. Ces radiocommunications ont 
fait l’objet d'articles et d'analyses dans 
l’Onde El., en leur temps. 
Deux cartes sont données, montrant 

les résultats acquis et en cours. 
L'auteur rappelle que les liaisons sur 

ondes courtes sont sérieusement affec¬ 
tées par les conditions de propagation, 
et notamment par les orages magné¬ 
tiques. P. Leroi. 
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MATÉRIEL 

Les microphones à charbon ; 
M. Grützmacher et P. Jist, El. 
Nachr. Techn.ti, mars ig3i, io4-ti4-
Intéressante élude sur les divers 

modèles de microphones à charbon. 
D’abord en fonction de la fréquence : 

les auteurs ont réalisé une « source 
sonore étalon », constituée par un haut-
parleur, alimentée par un générateur; 

Celle source comporte, comme d’u¬ 
sage, un générateur électiique à bat¬ 
tement, suivi d'un haut-parleur; mais 
elle présente la particularité que la 
puissance du générateur est à chaque 
instant réglée pour que l’ensemble 
fournisse une intensité sonore déter¬ 
minée ; à cet effet on place devant le 
haut parleur un microphone auxiliaire 
à condensateur, lequel par l’intermé¬ 
diaire d’amplificateur, contrôle la 
source. On obtient ainsi très simplement 
un « champ •> sonore indépendant de 
la fréquence. 
K Le microphone en élude est placé 
dans ce champ, cl l’on enregistre 
simultanément le courant qu’il four¬ 
nit et la variation de la fréquence (voir 
Onde E'.,févr. 1928, anal. p. 11-A) 

Plusieurs exemples de courbes sont 
donnés, relatifs à différents modèles de 
microphones utilisés sur les réseaux té¬ 
léphoniques. 

Les auteurs ont ensuite étudié la 
« distorsion non linéaire » à l’aide du 
dispositif de Meyer (anal. Onde El. 1929 
p. ’-A) : on fait agir simultanément 
deux sons simples et l'on mesure l’am¬ 
plitude du battement. 

Les résultats on confirmé ce que l’on 
savait déjà : la distorsion non linéaire est 
très appréciable dans les microphones 
à charbon ; l'amplitude des harmo¬ 
niques introduits est une fraction 
i > portante de celle du fondamental 
(4o 0/0 et plus), dès que la variation 
de pression appliquée dépasse la barye. 

P. David. 

L’auteur ne veut rien ajouter à la 
théorie des filtres acoustiques faite par 
Stewart et Mason; il veut simplement 
la présenter avec le minimum de calculs 
et le maximum de clarté. Quatre pages, 
effectivement, lui suffisent Trois 
exemples numériques mont rent en ter¬ 
minant quel degré d'approximation 
fournit la théorie 

P. David 

BIBLIOGRAPHIE 

DIVERS 

Théorie simple des filtres acous¬ 
tiques; E. .1. Irons. Journ. Scient. 
Instr. 8, mars 1981, 89-94. 

Données numériques de Radio-
Electricité : R. Mesny. 18 pages 
3oXri cm. ; Gauthier-Mllars, Paris. 

C’est un chapitre du volume \ II des 
tables annuelles de constantes et don¬ 
nées numériques, années 1925-1926. 

La première contribution de la radio¬ 
électricité à ces tables a eu lieu dans le 
volume précédent pour les années 1928-
1924, elle répond à un besoin qui de¬ 
vient chaque jour plus impérieux 
depuis que cette partie de la science 
est entrée dans le domaine des mesures. 
Le technicien cl le physicien y trou¬ 
veront groupées les valeurs numériques 
résultant des expériences faites de tous 
côtés, ainsi que les formules et tables 
de calcul nouvellement établies. 

Plusieurs de ces données ne compor¬ 
tent encore qu’une grossière approxi¬ 
mation. mais il n'en est pas moins 
utile de les avoir sous la main. 11 faut 
seulement souhaiter que le retard ac¬ 
tuel dans la publication soit rapide-
menturaltrapé pour qu’elles fournissent 
des données aussi récentes que possible. 

Le volume MI contient en particulier 
des données relatives à la mesure des 
champs et à leur polarisation, à la con¬ 
ductivité du sot, à la précision des ob¬ 
servations radiogoniométriques cl aussi 
atmosphériques. On y trouve également 
des formules, tables et diagrammes 
pour le calcul de la résistance des bo¬ 
bines en haute fréquence, eide la capa¬ 
cité des antennes. 

Les références aux articles originaux 
permettent de s’y rcpoiter. 
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ANALYSES 

I.cs analyses sont imprimées avec, mie paginal inn spé' ialc et sur un s -ut < ôté !■ s feuilles de façon 
que Ion puisse, soit les relier à paît, soit les découper en fiches pour un classement personnel. 

GÉNÉRALITÉS 

Conversion de fréquence sta 
tique et harmonique. F Vkc-
c.uiAccin, Ele tiroteen ca 1 7, 5 janvier 
ig3o. 
L’auteur rappelle d'abord quelques 

généralités sur les mulliplicateuis cl 
démulliplicatcurs de fréquence : dou¬ 
bleur Vallauri, tripleur .Inly , excitation 
de circuits harmoniques par choc, dé-
mulliplicateurs de Falloù et Mauduit, 
synchronisation de pendules Abordant 
le problème de la conversion au moyen 
de triodes, il n'examine pour le mo¬ 
ment que la production d’une fréquence 
nF ou F/n dans un circuit au moyen 
d’une fréquence F. et non la synchro¬ 
nisation d’une oscillation préexistante 
Le fonctionnement, étudié en détail, 
est intimement lié à l’existence d’un 
courant de plaque intermittent, cl à la 
présence de l’harmonique de rang n 
de la fréquence basse, tant a la miilii-
plication qu'à la démultiplication. 

Des expériences ont été entreprises 
dans lesquelles furent relevées les va¬ 
riations d'amplitude et de phase du 
courant oscillant lorsqu’on accorde le 
circuit. L’inlervalle de synchronisation 
se réduit très vite lorsque le rapport de 
conversion augmente. De nombreux 
oscillogrammes montrent la forme du 
courant de plaque pour les rapports 2, 
3, 5 et meme 3/a. Si le circuit peut 
entretenir des oscillations en dehors de 
l’intervalle de synchronisation, ces os¬ 
cillations se trouvent modulées à une 
fréquence d'autant plus élevée que le 
circuit est plus désaccordé. Ici encore de 
nombreux oscillogrammes illustrent 
l'exposé 

B Decaux 

MESURES 

Il serait lièi avantageux de posséder 
un étalon unique de temps et de fré¬ 
quence, Fauteur a songé a utiliser dans 
ce but le remarquable ensemble de 
piézooscillaleurs qu il a misan point i3>. 
Apres en avoir rappelé les caracté. is-
tiques et les résultats, il signale que 
l’expérience acquise porte une sur durée 
encore trop brève pour engager I ave¬ 
nir; il semble que les cri-taux vieil¬ 
lissent lentement. Cependant cet ap¬ 
pareil est insensible à toutes les actions 
extérieures : température, pression, 
gravité, magnétisme (il n'indique pas 
comment est assurée l’invariabilité de 
l’alimentation des oscillateurs). Peut-
être certaines affirmations sur la pié-
cision sont-elles un peu audacieuses. 

Il est possible, au moyen d'un régu¬ 
lateur de phase, de modifier légère¬ 
ment la marche des aiguilles de celle 
horloge sans loucher au cristal. On 
pourrait, avec des moteurs synchro¬ 
nes, des engrenages, etc . réaliser des 
émetteurs de signaux horaires, des 
horloges marquant simultanément le 
temps sidéral el le temps solaire moy en, 
et même entraîner des micromètres 
impersonnels. 

B. Decavx. 

Méthodes de mesures de fré¬ 
quence pour ondes courtes. Il 
Mogei.. Proc. last. Had. Eng , 19’ 
février 1981 ,19.5-213. 
Après avoir montré l’importance des 

mesures très précisas et indique pour¬ 
quoi les techniciens allemands ont 
adopté comme étalons les quartz lu¬ 
minescents de Giebe el Scheibe (simpli¬ 
cité. précision) l’auteur décrit les instal¬ 
lations réalisées par la Transradio (1. 
à Geltow. 

La méthode employée est celle de la 
Physikalisch-Technische Keichsanslalt ; 
on accorde un oscillateur à ondes Ion gués 
sur une sous-harmonique de l’émission, 
puis on détermine la fréquence de cet 
oscillateur par interpolation suraou3 
quartz, lumineux au moyen d’un circuit 

L’horloge à cristal ; W. A. Maris-
son, Proc of the Nat. Acad, of Seien., 
16; juillet ig3o, 496-507. 

(3) W. A. Marisson. Un étalon de fréquence 
de haute précision. O. Æ Analyses, sept. 1959, 
p . 49- A. 
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résonna ni de ( ■ iebeet Alberti . Rappelons 
que ce circuit comprend particuliè¬ 
rement une capacité variable minuscule 
aux bornes dune importante capacite 
fixe (la gamme ne couvre que 3 o/o)et 
un circuit indicateur avec détecteur à 
contact et galvanomètre à miroir. De 
grandes précautions rendent possible 
une précision (veri lice par comparaison 
avec la R. C A.) de quelques cent-mil¬ 
lièmes. 

Lorsqu’il s’est agi d’organiser des 
mesures à Nauen, l’induction due aux 
émetteurs d’ondes longues (situés à 
5o m du local) rendit inutilisable cette 
méthode. Elle fut donc remplacée, de 
même qu'à Geltow, par la suivante. Les 
résonateurs (au nombre de g avec ther¬ 
mostats) sont du nouveau modèle vibrant 
sur le mode avec un coefficien t de 
température de quelques millionièmes 
par degré, et une constance de 1 oïdie 
du cent-millième. L’oscillateur . de 
mesure sert comme dans la première 
méthode, mais ici 1 interpolation s o-
père sur le circuit de 1 oscillateur. Des 
étages multiplicateurs de fréquence 
évitent toute réaction du récepteur sur 
l’oscillateur. On obtient ainsi, en quel¬ 
ques minutes, des mesures au cent-
millième, Des dispositifs spéciaux de 
protection permettent le fonction¬ 
nement normal à proximité de 12 
émetteurs puissants à ondes courtes. 
Une troisième méthode vient detre 

expérimentée à Geltow. Celte fois, ilny 
a plus qu’un seul résonateur, la fre¬ 
quence de 1 oscillateur restant ainsi 
fixe, et l’interpolation est effectuée sui¬ 
te récepteur (oscillant) lui-même. Ici 
encore, des étages de multiplication et 
de couplage éliminent les ^reactions. 
L’installation devient alors très réduite 
et d’un emploi simple et rapide. 11 est 
également possible d’interpoler par 
modulation au moyen d’un oscillateur 
à fréquences moyennes étalonné avec 
des résonateurs. 

B. Decaux. 

Un fréquencemètre-hétérodyne 
et un fréquencemètre à lec¬ 
ture directe pour la gamme 
acoustique; F. Guarnaschf.lli et 
F. Vecchiacchi. Eleltrotecnica, 17, 
5 aviil ig3o. 
\près avoir indiqué les difficultés 

.que l’on rencontre dans la mesure pra¬ 
tique, rapide, et précise des fréquences 
musicales, les auteurs décrivent deux 
systèmes de fréquencemètres. Le pre¬ 

mier est simplement un générateur à 
battements : deux oscillateurs à haute 
fréquence produisent des battements 
qui sont détectésparun troisième triode. 
L’ensemble a été bien soigné et 
donne de bons résultats; l’étalonnage 
s’effectue par battements au moyen 
d’un diapason entretenu. 

La deuxième méthode, plus origi¬ 
nale et plus élégante, est inspirée de la 
mesure des capacités par charges et 
décharges périodiques dans une 
résistance. Mais ici l'inverseur vibrant 
est remplacé par des triodes. La tension 
alternative appliquée peut varier sans 
inconvénient dans les limites considé¬ 
rables et sa forme n’a pas d’impor¬ 
tance. Enfin il est très facile de gra¬ 
duer directement en fréquences l’appa¬ 
reil indicateur. 

La charge et la décharge sont 
réalisées par deux triodes dont , les 
espaces filament-plaque sont en série, 
et dont les circuits des grilles (pola¬ 
risées très négativement) sont alimentés 
en sens inverse par deux secondaires 
de transformateur. Entre le filament 
et la plaque d’un des triodes, se trouve 
monté le condensateur. Dans des 
conditions bien choisies, la fréquence 
est reliée à l’intensité de plaque et à 
la tension anodique par /= 
Après avoir indiqué quelques données 
numériques, les auteurs signalent l’in¬ 
dépendance des indications vis-à-vis 
de la valeur et de la forme de la tension 
d’entrée, et les limites des capacités à 
utiliser. La gamme couverte peut aller 
de 10 à ào.ooo p:s, suivant les trans¬ 
formateurs employés. Pour soustraire 
l’appareil aux variations de tension ano¬ 
dique, on peut remplacer le rtiilliam-
pèremètre de plaque par un ohmmètre 
à deux cadres. 

B. Decaux. 

Une méthode précise pour 
mesurer les fréquences trans¬ 
mises à 5000 et 20000 kc/s. E. 
L. Hall, Bar. oj . Stand Jour. of. 
R-s., 5., septembre ig3o. 647-65a, et 
Proc. Inst. Rad. Eng., 19, janvier 
ig3i, 35-4i. 
La mesure précise de la fréquence 

d’une émission constitue un moyen de 
comparaison des étalons et permet 
l’étalonnement à distance d’étalons 
secondaires. L’auteur rappelle les pré¬ 
cisions obtenues successivement depuis 

' quelques années et décrit le dispositif 
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adopté par le Bureau of Standards. 
L'étalon est un ensemble piézooscil-
lateur de Marrisson à loo.ooo p:s (i). 

L’n oscillateur est accordé sur l’oscil¬ 
lation à mesurer par doubles batte¬ 
ments; on écoute la note de batte¬ 
ments de cet oscillateur et des harmo¬ 
niques d'un < s illa'eur à 10 ooo p:s syn¬ 
chronisé par l'étalon. On mesure 
cette note en réglant à l'unisson un 
générateur à fréquence musicale très 
stable ; le courant de ce générateur, 
battant avec le courant à 1000 p:s de 
l'étalon, donne un courant de fréquence 
inférieure à 200 p:s que l’on envoie 
dans un fréquencemètre à lecture 
directe (2) étalonné avec le courant 
étalon à ioop:s. Lorsque la note de 
battements à mesurer est trop éle¬ 
vée, on la réduit en réglant l'oscil¬ 
lateur de haute fréquence sur un sous-
multiple de celle de Fonde à mesurer. 

Cette méthode, dont la précision 
(de l’ordre du millionième) dépasse 
notablement la stabilité des émetteurs, 
semble d’un emploi assez compliqué. 

B. Decaux. 

L’émetteur d’ondes étalonnées 
W 1 XP. Howard Allan Chinn, 
QH, 15, janvier 1981 , 27-36. 
L’A. R. ILL. utilise cette station pour 

définir les bandes de fréquences réser¬ 
vées aux amateurs et faciliter les véri¬ 
fications ; la fréquence de l’émission, 
très stable, est réglée par extinction de 
battements sur une harmonique de 
l'oscillateur étalon. Ce dernier est 
un oscillateur à quartz de 100.000 p;s 
avec thermostat double ; il synchro¬ 
nise en cascade deux multivibrateurs 
à 10.000 et i 000 p s, ce dernier en¬ 
traînant une roue phonique à cadran 
d'horloge. 

L’auteur, qui décrit l’installation 
dans tous ses détails, semble se faire 
quelque illusion sur le nombre de zeros 
de la précision espérée. 

B. Decaux. 

Comment FOncle Sam vérifie 
votre fréquence. L L. Weston et 
R. .1. Renton, QST, 15. février 1981, 
g-i3. 
Cet article décrit la station de con-

(1) AV. A. Marrisson. Un étalon de fréquence 
de haute précision. O. E. Analyses, sept. 19x9, 
p. 49-A. . , . . . 

(-2) N P. Case. Une méthode rapide et précise 
pour mesurer les basses fréquences. O, E. Ana¬ 
lyses, mars 1931, p. U-A. 

(rôle du département du commerce, à 
Hingham Mass., première d’un réseau 
de dix stations. Deux récepteurs très 
sensibles permettent la réception, le 
premier de 100 à t.5oo kc/s sur cadre 
ou antenne, le second de i.5oo à 
3o.000 kc/s surun dipôle vertical. L’éta¬ 
lon de fréquence est constitué par un 
piezooscillateur de 3o.oco c s avec dou¬ 
ble thermostat ; cet oscillateur com¬ 
mande quatre multivibrateurs sur les 
fréquences respectives go. 000, 10.000, 
i 000 et 100 c/s. L’n générateur à fré¬ 
quence musicale (par battement avec 
l’étalon) et un fréquencemètre hétéro¬ 
dyne, étalonnés par rapport aux divers 
multivibrateurs, et un indicateur de 
baltemcnts complètent cet équipement. 
Pour effectuer une mesure, on règle 

le fréquencemètre hétérodyne successi¬ 
vement sur la station et sur l’harmo¬ 
nique voisine du multivibrateur à 
10 kc/s, l’interpolation se lisant sur le 
cadran de l’hétérodyne. Si l’on désiic 
une précision supérieure à 1/100.000, 
on transpose l’interpolation sur le 
cadran du • générateur à fréquence 
musicale. Le fréquencemètre hétéro¬ 
dyne est cette fois accordé sur la station 
(ou sur une de ces sous-harmoniques) 
et le générateur musical est réglé 
successivementsurla notede battements 
(obtenue entre l’hétérodyne et l’harmo¬ 
nique du multivibrateur à 10 kc/s) et 
sur les harmoniques du multivibrateur 
à 100 c/s. 

B. Decaux 

Résonateurs lumineux à vibra¬ 
tions transversales, utilisés 
comme étalons de fréquence 
danslagammede 1.000à20.000 
pu, E. Giebe et A. Scheibe; Zeils. 
für Hochfr , 35, mai ig3o 165-177. 
Pour améliorer l’échelle de mesure 

de fréquences de la Physikalisch-Tech¬ 
nische Reichsanstalt, les auteurs ont 
utilisé les quartz résonateurs lumi¬ 
neux qu’ils ont déjà décrits maintes 
fois. Ils emploient les harmoniques de 
l’oscillateur réglé sur les quartz et 
ont cherché à abaisser la fréquence 
fondamentale de ces derniers. C’est 
ainsi qu’ils ont été amenés à faire vi¬ 
brer les cristaux transversalement. Le 
cristal est taillé en barreau plat très 
allongé dont la largeur est parallèle à 
l’axe optique, et l’épaisseur à un axe 
électrique ; quatre électrodes réunies 
en diagonale sont disposées à une exiré-
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mité, vis-à-vis des faces les plus larges. 
Les cristaux vibrent sur un mode 
élevé; ils sont supportés, dans une 
ampoule contenant nn mélange, de 
néon et d'hélium, par une armature 
métallique très rigide sur laquelle 
ils sont ficelés en des points nodaux. 

La résonance reste parfois difficile à 
trouver, parce que les vibrations et la 
lueur ne s’établissent pas instantané¬ 
ment et que l'on risque de faire varier 
trop rapidement la fréquence de l'os¬ 
cillateur; divers procédés permettent de 
simplifier la recherche La largeur de 
résonance, c'est-à-dire la petite bande 
de fréquence dans laquelle le cristal 
reste illuminé, varie naturellement avec 
le couplage entre l'oscillateur et le 
résonateur; elle peut descendre jus¬ 
qu'à quelques cent-millièmes de la 
fréquence de résonance En diminuant 
encore la tension appliquée, on rem ir-
queque la lueur devient intermittente : 
cette intermittence est due aux échan-
ges d’énergie entie l'oscillateur et le 
résonateur au moment de la résonance 
(l'absorption due à la luminescence 
diminue la tension, ce qui fait éteindre 
le tube; la tension remonte, le cristal 
se rallume, et ainsi de suite). Ce phéno¬ 
mène permet de déterminer le décré¬ 
ment du cristal. En interpolant entre 
les exti emités de la bande de résonance, 
on peut régler un oscillateur sur le 
résonateur à quelques millionièmes près. 

L’étalonnement des résonateurs s’ef¬ 
fectue à partir du fréquencemètre 
étalon absolu de la P.T. K. Celui-ci 
comprend un diapason entretenu 
comparé à un pendule astronomique. 
On utilise, pour augmenter la préci¬ 

sion, les ballemcnls entre les harmoni-
<1 ues di i diapason elcellesde l'oscillateur 
du cristal, ¡/interpolation est obtenue 
au moyen d'un circuit résonant extrê¬ 
mement sensible. Les erreurs absolues 
sont de quelques millionièmes. La 
fréquence des résonateurs reste cons¬ 
tante à 5 millionièmes près environ. 

Le coefficient de température est de 
7 à g millionièmes par degré entre o° 
et ao'. Eu réunissant les électrodes, 
non plus en diagonale, mais côte à 
côte, on obtient des oscillations longi¬ 
tudinales. plus rapides, mais dont le 
coefficient descend à i ,5. io~ 6 par degré. 

Le décrément logarithmique, mesuré 
au pont de Wheastone ou déterminé 
par les intermittences de la lueur, est 
de l’ordre de io~L 

B Dreux. 

Mesure de la constante diélectri-
qua et de l’indice de réfraction 
del’eauetde solutionsaqueuses 
deKCL aux hautes f> équences; 
E.1L Drake, G. W. Pierce el M.T. Dow, 
The. Phys. Rev., 35. i5 mars ig3o, 
613 622. 
La méthode utilisée, analogue à celle 

qui emploie les tils de Lecher, consiste 
dans l’étude des ondes stationnaires 
entre un cylindrée! un fil placé suivant 
son axe. Le liquide à étudier est placé 
entre le fil et le cylindre. Les fréquences 
employées )longueurs d’onde comprises 
entre 4 et 25 mètres environ) étaient 
mesurées très exactement par une mé¬ 
thode de ballementset par comparaison 
avec les harmoniques d’un oscillateur 
stabilisé par quartz La demi-longueur 
d’onde dans le liquide était obtenue en 
déplaçant un piston dans le liquide et 
en observant la réaction de l’émetteur 
Pour des liquides conducteurs, la 

constante diélectrique n’est plus égale 
au carré de l'indice de réfraction donné 
directement par les mesures. Les auteurs 
indiquent les corrections à faire pour 
avoir la valeur de s. 

La valeur obtenue pour la constante 
diélectrique de l’eau distillée est 

5=78,57 
à 25 C; elle est indépendante de la fre¬ 
quence dans le domaine envisagé. Pour 
les différentes températures comprises 
entre 10 et 60 C. les auteurs aboutissent 
à la formule empirique suivante : 

s, = 78,57 [1 —o,oo46t {t—25) 
4- o 000.0155 (t — a5)2. ] 

Pour les solutions aqueuses de KC1 
dont la conductivité varie de 0,97.10' à 
178.10' u. e s., la constante diélectrique 
varie extrêmement peu avec la concen¬ 
tration ionique de la solution. 

La précision estimée varie de io-3 à 
10-2 lorsqu'on passe de l'eau distillée 
aux solutions plus conductrices. 

P. Acadie. 

Mesures de constantes diélectri¬ 
ques de milieux conducteurs; 
J. llïics \\ Oxman, The. Phys. Bru., 35, 
5 mars 1930, 6a3-634. 
Le principe de la méthode consiste 

dans la mesure de la période propre 
d’un circuit oscillant d'abord dansl air, 
puis dans le milieu à étudier. Le rapport 
donne la racine carrée de la constante 
diélectrique cherchée 

L'auteur donne la forme et les di¬ 
mensions de circuits oscillants ayant 
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une période propre très faible (8.1o -8 a 
io~s sec.) Ces périodes propres dans 
l’air et dans le liquide sont déterminées 
en observant la réaction sur un oscilla¬ 
teur voisin dont on fait varier la fré¬ 
quence ; celle dernière est mesurée par 
comparaison avec la fréquence des har¬ 
moniques d'un oscillateur stabilisé par 
quai tz. 

Si le produit T y de la période propre 
du circuit et de la conductivité du 
milieu est suffisamment petite, on voit 
parcomparaison avec d'au 1res méthodes, 
notamment avec celle qui fait l’objet de 
l’analyse précédente que les résultats 
sont corrects. Par exemple, sur l’eau 
des mesures ont été faites de o à ioo“C 
avec une précision de l’ordre de a,io~3 
et pour des longueurs d’onde comprises 
entre 4.a et »43 mètres). Les résultats 
sont tout à fait comparables aux résul¬ 
tats obtenus par Drake, Pierce et Dow 
(voir analyse précédente), 

Mais si leproduil Ty n’est pas suffisam¬ 
ment petit, la période propre du circuit 
est une fonction complexe de la con¬ 
ductivité et la constante diélectrique ne 
peut être ainsi déterminée. Aux fré¬ 
quences les plus élevées utilisées par 
l’auteur, les mesures peuvent être faites 
pour des liquides ayant des conducti¬ 
vités cent fois plus fortes que celle de 
l’eau. 

P. Abadie. 

Les thermo-couples aux très hau¬ 
tes fréquences ; F. M. Coi.ebbook, 
Exp. Wir., 8, juillet 1981, 356-361. 
Dans cette note, l’auteur décrit les 

expériences qu’il a effectuées en vue 
d’étudier les indications données par les 
thermo-couples aux très hautes fré¬ 
quences. En l’absence de toule méthode 
permettant la mesure précise des cou-
rantsàces fréquences(jusqu’àio7 c.p.s.), 
il peut être intéressant de comparer les 
indications données par deux instru¬ 
ments dont les principes de fonctionne¬ 
ment sont entièrement différents. 
Gomme deuxième instrument, l’auteur 
a pris le triode détecteur fonctionnant 
comme milliampèremètre, la chute de 
tension étant produite dans une résis¬ 
tance convenable et connue parcourue 
par le courant à mesurer. L’auteur 
donne la description de l'appareil réalisé 
et la méthode d’étalonnage en courant 
continu. Cet étalonnage concorde 
d’ailleurs avec un étalonnage fait en 
basse fréquence à l'aide d’un theimo-
couple à moins de a io-3 . 

Ceci fait, l’auteur a comparé ce milli¬ 
ampèremètre à triode avec trois ther¬ 
mocouples de modèles différents. Le 
désaccord maximum est d’environ 3°/n 

avec l'un d’eux et de 2,5 °/« avec 
deux autres, ce désaccord se mani¬ 
festant presque exclusivement dans la 
gamme io° à io7 cycles par seconde. 11 
est naturellement impossible de con¬ 
naître les causes précises de ces varia¬ 
tions. L’auteur conclut en soulignant 
l’intérêt que présenterait l’étude des va¬ 
riations de la détection par triode aux 
fréquences très élevées, les rares tra¬ 
vaux sur celte question ayant conduit 
à des conclusions divergentes. 

P. Abadie. 

Considérations acoustiques in¬ 
tervenant dans les mesures de 
haut parleurs; L.-G. Bostwick, 
Bell. System. Techn. Journ. 8. jan¬ 
vier 1929, 135-1 58. 
Pour relever la courbe caractéristi¬ 

que d’un haut-parleur, il ne suffit pas 
de placer, n'importe comment, en face 
de lui, un phonomèlre (en général un 
condensateur microphonique), sans 
s’occuper des objets environnants. En 
eilet, d’une part le haut-parleur a tou¬ 
jours un pouvoir directif plus ou moins 
marqué; d’autre part, les parois de la 
pièce réfléchissent le son ; ces deux 
influences varient beaucoup avec la fré¬ 
quence. L’auteur montre, par une sé¬ 
rie de courbes, que l’on peut trouver 
des résultats très différents avec un seul 
et même haut-parleur, suivant la ma¬ 
nière dont on opère. 

1) semble logique, pour ce genre de 
mesures, de placerle haut-parleur dans 
une pièce à parois absorbantes, cl le 
phonomètre dans la direction et a là 
distance approximative où doivent être 
les auditeurs. Encore la courbe ainsi 
relevée, doit-elle être interprétée en te¬ 
nant compte de certains facteurs phy¬ 
siologiques, et ne concerne-t elle que 
le régime permanent. 

P. David. 

PROPAGATION — RAYONNEMENT 

Le sondage simultané par les pa¬ 
rasites atmosphériques à Zu¬ 
rich et au Sahara ; J. Logon, C. R. 
Ac. Se., 191, 29 septembre ig3o, 525-
527 . 
Une comparaison prolongée entre les 
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inscriptions de parasites atmosphéri¬ 
ques à Zurich, Lausanne (172 km.), 
Paris(5oo , Varsovie ( 1200 km), El-Goléa 
(2.000 km.), donne la statistique sui¬ 
vante pour la portée moyenne de ces 
perturbations : 
Plus de 1.000 km. (jusqu'à 8.000 net. 

tement observés la nuit). . . 20° 
— de 100 à 1.000 km. ... 70 » 
— moins de 100 km (et par¬ 

fois quelques mètres) . 10 » 
D'autre part, le régime des parasites 

change au lever du soleil, c’est-à dire 
au fur et à mesure que les rayons 
rasants ionisent les couches successives 
de l’atmosphère. L'observation de cet 
instant précis permet de calculer la 
hauteur de la couche réfléchissante : 
l'auteur donne quelques résultats ainsi 
obtenus; en moyenne, cette hauteur 
serait de 98 km. à Zurich. 114 à El 
Goléa ; celle variation avec la latitude 
s'explique par la théorie générale des 
couches atmosphériques et peut être 
mise en formule. 

P. David. 

Le sondage des hautes couches 
ionisé -s par les ondes courtes 
au lever du soleil, entie Paris 
et le Sahara ; J. Llgeon, C.-li Ae. 
Sc ,191, 20 octobre ig3o, 676-6-8. 
L auteur a déjà fait de curieuses 

observations sur l’apparition des para¬ 
sites atmosphériques, lors de l'illumi¬ 
nation progressive de l'atmosphère pal¬ 
les rayons du soleil levant. 

La présente note concerne des obser¬ 
vations analogues sur deux émissions 
(56 et 36 m de longueur d'onde faites 
près de Paris et reçues à El-Goléa. 
L intensité du champ a montré plu¬ 
sieurs ondulations; d'apièsla position 
du soleil, l’auteur explique ces vaiia-
tions en admettant l’existence de 4 cou¬ 
ches réfléchissantes distinctes dans la 
haute atmosphère, aux altitudes respec¬ 
tives de 5o, 85, 185 et 280 km. 

a Pendant la nuit, les ondes courtes 
seraient renvoyées habituellement par 
lescouches les plus hautes » ; pendant 
le jour, par les plus basses ., et, au 
passage de l'obscurité à la lumière, 
elles rebondiraient successivement sur 
chacune de ces couches et sur la 
terre , « passant brusquement d’une 
couche à la couche inférieure, dès que 
les rayons du soleil commencent à 
éclairer la première ». 

P. David. 

ÉMISSION 

Le fonctionnement oscillatoire 
des circuits à triodes forte¬ 
ment amortis, I- . Vecghiacchi. 
.Viiovu Clin, rilo, 7, mai 1980. 
L auteur a envisagé des circuits con¬ 

tenant une inductance très élevée, par 
rappoi l à la capacité, qui se trouvent 
ainsi amortis par la résistance interne 
du tube et comportant un couplage 
grille plaque très serré. Il rappelle que 
l'on n'étudie généralement l’oscillateur 
a triode que dans le cas d’oscillations 
sinusoïdales au voisinage de la limite 
d’entretien, alors que souvent ce n'est 
pas le cas réel. 

L’appareil étudié, décrit en détail, 
comprend des bobinages sur noyau de 
fer, dans lesquels le couplage est voisin 
de l’unité. Des résistances per¬ 
mettent d’étudier les courants cl ten¬ 
sions à l’oscillographe cathodique. En 
admettant que le déphasage est nul on 
peut raisonner sur un circuit équivalent 
comprenant inductance, capacité et 
résistance. On peut ainsi calculer les 
circuits de grille et de plaque à partir 
de caractéristiques purement sta¬ 
tiques. I n certain nombre d’oscillo-
grammes indiquent les résultats obte¬ 
nus. 
Le courant anodique présente une 

forme particulière, très différente de 
la sinusoïde; lorsque le couplage réac¬ 
tif esl très serré, elle est presque rec¬ 
tangulaire; les longueurs relatives des 
parties quasi-constantes peuvent varier 
notablement L’auteur analyse d’une 
façon très serrée le mécanisme d'oscil¬ 
lation, en interprétant par le raison¬ 
nement les oscillogrammes obtenus. 
On peut réaliser des tensions instan¬ 

tanées beaucoup plus élevées que la 
tension anodique; l'appareil présente 
alors des analogies avec la bobine de 
KuhmkoriT; la tension maxima se 
règle facilement. Les variations brus¬ 
ques de tension peuvent s'appliquera l’al¬ 
lumage d un tube à néon slrobosco-
pique, à la multiplication de fréquence 
par excitation de circuits par choc, 
à la production de tensions continues 
élevées par redressement; on arrive 
dans ce dernier cas à des rapports de 10 
avec un rendement de a5 o o. 

l a fréquence est beaucoup plus basse 
que celle du circuit oscillant; elle peut 
se calculer à partir des caractéristiques 
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statiques de la lampe ; elle dépend 
surtout de l’inductance et des tensions 
d'alimentation. 
Etant donné leur nature, les oscil¬ 

lations obtenues se prêtent aisément à 
la synchronisation par une oscillation 
extérieure, dont la fréquence est mul¬ 
tiple ou sous-multiple de la leur. 
L'auteur indique les conditions et ca¬ 
ractères de celle synchronisation. 

IL Decaux. 

Emetteur puissant à quartz, O. 
Schmolinske et R Romeike, Fu kB., 
a5 avril i g3o, 311-314. 
Description rapide d’oscillateur à 

quartz et des amplificateurs de puis¬ 
sance (avec ou sans multiplication de 
fréquence), pouvant intéresser les ama¬ 
teurs. 

P. Lehoy 

lampe haute fréquence; supprimer cet 
étage. 

6° Brouilleurs de fréquence voisine 
de Ji et amplifiés par toute la partie 
moyenne fréquence : les arrêter avant 
la première détection, par circuit bou¬ 
chon ou filtre à couplage inductif. 

Construit avec des soins et des pré¬ 
cautions convenables, un super-hété¬ 
rodyne peut être «délicieux à manipu¬ 
ler ", 

P. David. 

RÉCEPTION 

Sélectivité du Sup erhétérodyne 
W. T. Cocking, Wir. World,, 13 et 
20 mai ig3i, 473-476 et 5I7-549. 
Discussion assez poussée dis divers 

brouillages auxquels peut être soumis 
un super-hétérodyne, et de leurs re¬ 
mèdes. 

i° Brouilleurs de longueur d'onde 
voisine ; on s’en protège en ayant une 
bonne sélectivité surla fréquence inter¬ 
médiaire J. Exemples de courbes obte¬ 
nues avec des suites de circuits couplés 
(l’auteur admet qu’un affaiblissement 
de l’ordre de 10 pour un écart de 5.000 
n’empêche pas la fidélité d'être «extra¬ 
ordinairement bonne »). 

2° Brouilleurs écartés de 2 fi : ils pé¬ 
nètrent jusqu'à la première détection 
quand la sélection antérieure est insuf¬ 
fisante ; prendre au moins deux bons 
circuits accordés en haute fréquence. 

3“ Brouilleurs écartés de Ji environ, 
et, qui viennent « hétérodyner » les 
signaux et produire des siiflements ; 
on ne peut s’en préserver que par le 
choix judicieux de la fréquence /, en 
fonction des stations lointaines que I on 
tient absolument à recevoir. 

4° Brouilleurs produisant un batte¬ 
ment avec les harmoniques de l’oscil¬ 
lateur local ; diminuer ces harmoni¬ 
ques, au besoin en intercalant un cir¬ 
cuit-filtre entre l’hétérodyne et la détcc-
trice. 
5" Brouilleurs saturant la première 

Amplification et détection des 
ondrstrès courtes ; Okabe, Proc. 
Inst. Il id. Eng., 18, juin 1980, 
p. 1028-1037. 
Nous avons déjà signalé (Ond! El. 

anal mai 1980, p. 29-A) deux curieux 
montages récepteurs imaginés par 
Okabe pour les ondes du type « Bar¬ 
khausen Kurz ». 
Dans le présent article ces deux mon¬ 

tages sont de nouveau indiqués et com¬ 
parés avec d’autres; presque tous ont 
donné des résultats « satisfaisants », 
le pim sensible étant celui reproduit 
sur la figure ; M est une bobine per¬ 

mettant d’ajouter l’action d’un champ 
magnétique réglable. 

Les auteurs ont également essayé di¬ 
vers tubes et tâtonné pour trouver les 
meilleures tensions 

I s terminent par un petit calcul qui 
prétend expliquer (?) les propriétés am¬ 
plificatrices du montage par l’hypothèse 
d’une résistance négative. 

P. David. 

Le Service Radiotéléphonique 
Transatlantique; transmission en 
ondes courtes ; R. Bown, Bell Sys¬ 
tem Techn. Journ., 9, avril 1980, 258-
289, cl id.; le matériel à ondes 
courtes; A.-A. Oswald, même revue, 
270-289. — Description des stations 
américaines de liaison radiotélépho-
nique duplex avec l’Angleterre. L'é¬ 
mission (Lawrenceville) et la récep-
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lion (Netcong; sont dirigées, et fonc¬ 
tionnent alternativement par déblo¬ 
cage automatique sous l’effet de la 
voix. 
La disposition des antennes, le 

choix des emplacements, sont briève¬ 
ment discutés ; des graphiques mon¬ 
trent l’efficacité de la transmission 
au cours des derniers mois. 

I’. Lehoy. 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Elimination des parasites en 
T. S .F, par le système Baudot-
Verdan ; E. Montoriol, Ann. des P. 
T. T., 19, 10 octobre ig3o, 8-5 go i. 
Le principe du Baudot-Verdan 'répé¬ 

tition du message et élimination auto¬ 
matique des signes additionnels) a déjà 
été exposé par M. Montoriol, en 1920 
(Voir Onde Electrique, analyses, tqaa, 
P 78-79-a)-

Depuis cette époque, le système a été 
l’objet de perfectionnements de détails : 
protection de la •< correction » contre 
les parasites ; emploi de contacteurs 
différés, emmagasinant mécaniquement 
les signaux pendant la durée aies répé¬ 
titions. L’article décrit les nouveaux 
appareils et leur montage à l’émission 
et à la réception. 

L’auteur reprend ensuite la discus¬ 
sion de l’efficacité du système \ erdan, 
dans les mêmes termes et avec le même 
exemple photographique, que dans son 
premier article. Il prétend que la 
vitesse de 210 mots par minute du 
Baudot, distance » du simple au 
double » les meilleurs des autres sys¬ 
tèmes de T. S. F. ; il prétend aussi que 
« toute répétition systématique » est 
« illusoire » hors du Baudot-Verdan ». 

Il cite l’exemple de la liaison Bor¬ 
deaux-Alger, qui fonctionne depuis 
deux ans, et qui, avec 10 kw de puis¬ 
sance, écoule parfois jusqu’à 5o 000 
mots taxés par jour ; il mentionne enfin 
que, les brevets ayant été vendus aux 
Compagnies de T. S. F. associées, 
« celte belle invention va bouleverser 
l’exploitation de la T. S. F. » 

P. David. 

MATÉRIEL 

Le fonctionnement des tubes à 

électrode de commande exté¬ 
rieure; M. V. Ardevne, Funk-Bast-
ler, 3, octobre 1930, 053-057. 

L’auteur rappelle que ces tubes ont 
été créés surtout dans le but d’obtenir 
un prix de vente inférieur à celui des 
lampes à chaulTage indirect, giàce à la 
simplicité de construction des élec-
trodeset du travail de verrerie. Ilexpose 
ensuite le problème de l’électrode de 
commande isolée. Le « blocage » est 
évité en portant l’électrode à une ten¬ 
sion positive élevée Le verre de l’am¬ 
poule jouerait le rôle d une capacité 
de 1 cm shunlée par une résistance de 
10 000 mégohms. Il est impossible de 
relever des caractéristiques statiques. 
Le remplissage de l’ampoule par de la 
vapeur de mercure correspond à une 
extrême diminution de la capacité équi¬ 
valente (compensation des électrons par 
des ions 2000 fois plus lourds); ce tube 
aura donc des propriétés spécialement 
adaptées à l'amplification de la haute 
fréquence. Le coefficient d'amplifica¬ 
tion étant le rapport de la capacité fila¬ 
ment-électrode de commande à la capa¬ 
cité filament-plaque, on doit, pour 
l'augmenter, adopter une ampoule apla¬ 
tie, disposer loin l’un de l’autre le fila¬ 
ment et l’anode, celle-ci ne présentant 
à celui-là qu’une forme effilée. Des 
questions de construction et de charge 
d’espace limitent les valeurs obtenues. 
On peut relever à l’oscillographe ca¬ 

thodique les caractéristiques obtenues 
en courant alternatif ; à fréquence 
basse de l'ampoule amène un dépha¬ 
sage entre la tension de commande et 
le courant de plaque. On déduit de ces 
courbes un coefficient d’amplification 
d’environ 25 et une résistance interne 
de 40.000 ohms ; avec une résistance 
extérieure de l'ordre du mégohm, l'am¬ 
plification obtenue est d’environ 20 par 
étage. La distorsion reste négligeable 
tant que la tension appliquée ne dé¬ 
passe pas 2 volts. 

L'auteur estime que l'on peut perfec¬ 
tionner ces tubes pour obtenir des am¬ 
plifications énormes sans distorsion, 
par un dimensionnement particulier ou 
en utilisant des électrodes auxiliaires. 

B. Decaux. 

Les tubes à électrode de com¬ 
mande extérieure, détecteur 
et amplificateur à résistances ; 
G.Jobst, .1. Richter et Wehxert. Tele-
funkin-Zeitung,! 1,octobre 1980,38-47 
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Voici enfin quelques détails sur les 
« bâtonnets » de la Telefunken, 
fournis par les auteurs eux-mêmes; ils 
indiquent, en somme, l’historique de 
leur mise au point, en signalant les 
nombreuses difficultés rencontrées. Le 
but cherché était la réalisation de 
tube, liés bon marché, insensibles aux 
influences extérieures (chauflage par 
courant alternatif), petits et d'un mon¬ 
tage très simple. L’étude des formes 
permit d'éliminer l’action des capacités 
et charges parasites extérieures 
On observa aussi l'effet de blocage » 

du tube : les charges négatives internes 
attirées sur la paroi de l’ampoule par¬ 
les charges positives externes restent 
sur cette paroi, même après disparition 
de ces dernières. Il n’est donc pas facile 
de relever des caractéristiques statiques 
avec des tensions continues; aussi les 
auteurs ont-ils utilisé des tensions 
alternatives. Dans ce cas, la première 
alternance positive de la tension de 
commande produit une polarisation 
négative de la paroi interne qui déplace 
le point moyen d’une valeur égale à la 
tension maximum.- En augmentant 
progressivement la tension appliquée, 
on suit les variations du courant 
moyen de plaque correspondantes ; la 
méthode n'est plus correcte quand on 
atteint le coude de la caractéi istique, 
car l'ell’et détecteur se superpose au 
phénomène étudié. On a pu ainsi me¬ 
surer le coefficient d’amplification cl 
étudier les dimensions correctes à 
adopter. La suppression du blocage des 
amplificateurs équipés avec ces tubes 
fut étudiée par divers artifices : résis¬ 
tances de fuite, verre spécial, excitation 
photoélectrique de l’ampoule, etc. Fi¬ 
nalement un verre conducteur fut 
adopté et l’électrode de commande fut 
portée à une tension positive élevée. 
De tels tubes, chauffés par du cou¬ 

rant alternatif, produisaient un ronfle¬ 
ment épouvantable dû à une modula¬ 
tion de l'onde reçue. Ayant remarqué 
que les tubes devenaient de plus en 
plus « ronflants », les auteurs étudiè¬ 
rent l’action des gaz et arrivèrent à 
remplir le tube détecteun-de vapeur de 
mercure. Les ions lourds neutralisent 
les charges de la paroi et suppriment 
l’effet des charges extérieures ; le tube 
n’amplifie plus les fréquences lentes, 
mais encore la haute fréquence, car les 
ions n’ont pas le temps de suivre les 
variations rapides de la tension appli¬ 
quée. Cependant l’amplification et la 

détection d’une onde modulée sont 
d'âulant meilleures que la fréquence 
de modulation est plus basse, sans que 
cet effet, soit d'ailleurs liés important. 
Enfin le milieu du filament est réuni à 
la terre 

B Decaux. 

Moteur de grande puissance et 
de grand rendementpour haut-
parleur à pavillon; E -G Wentb, 
A.-L. Thuras, Bell Syst. Tehn. 
Joarn 7, janvier 1928, i5o-i53. 
Cet appareil est établi pour de grands 

auditoires, et spécialement pour les ins¬ 
tallations de films parlants. 

Il est du type à bobine mobile Celle 
bobine, annulaire, est formée d'un ru¬ 
ban plat d'aluminium ; sa résistance est 
de i5 ohms. Le diaphragme, de forme 
bombée spéciale, est également en alu¬ 
minium de 5 : 100 mm. d’épaisseur. 
Bobine et diaphragme réunis pèsent 
i gr-

La gamme des fréquences repro¬ 
duites s'étend très régulièrement de 60 
à plus de 5.000 p : s. 

L’appareil peut supporter, sans 
échautfcment ni distorsion appréciable, 
une puissance électrique de 3o watts; il 
en restitue sous forme de son, le tiers 
ou la moitié, ce qui lui donne une supé¬ 
riorité énorme sur tous les autres appa¬ 
reils existants. 

Il s’emploie, bien entendu, avec un 
pavillon de grandes dimensions (que 
les auteurs ne décrivent pas). 

P. David. 

Alliages à haute perméabilité; 
Chauchat(M ) Bull. Sté. I’’se Ehclr., 
IX . 98, octobre 1929, iogt-1106. 
Les tôles de fer, d’acier doux, et 

d’acier au silicium conviennent mal à 
la fabrication des transformateurs télé¬ 
phoniques ou des transformateurs de 
liaison basse fréquence entre lampes 
triodes ; dans ces cas. en effet, on tra¬ 
vaille sur des champs extrêmement 
faibles, ou bien en présence d’un champ 
permanent élevé (courant de plaque). 
De nouveaux alliages fer-nickel sont 

infiniment plus avantageux. Le >< per¬ 
malloy A », le « mumétal », à environ 
78,5 •/„ de nickel, ont une perméabilité 
initiale énorme (8.000 à 12.000, au lieu 
de quelques centaines) et conviennent 
spécialement pour les bobines Pupin, 
câbles sous-marins, etc. Le « permalloy 
B », le « métal A », de perméabilité 
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initiale plus faible, mais aussi moins 
facilement saturés, conviennent pour 
la fabrication des transformateurs de 
liaison entre lampes; leur hystérésis 
est environ 2 1/2 fois plus faible que 
celui des meilleures tôles au silicium. 

Pour finir, l’auteur donne deux 
exemples de calculs de semblables 
transformateurs. 

P. David. 

DIVERS 

Méthodes de mesure ce i’Articu-
lation. II. Eletciieu et J. -G. Stein-
bekg, Bell Syst. Techn Journ. 8, 
octobre 1919. 8o6-854. 
Pour apprécierla qualiléd une trans¬ 

mission téléphonique, on emploie sou¬ 
vent la méthode qui consiste à noter 
la proportion de syllabes distinctes et 
isolées transmises correctement . 0 oir, 
par exemple, Mayer, Onde El , anal , oc¬ 
tobre 1927. p. 56) Mais les techniques 
employees peuvent èli e assez différentes 
Les auteurs exposent d'abord la leur : 
syllabes àtiois sons, consonne, voyelle, 
consonne; formation des syllabes par 
tirage au sort parmi 22 consonnr s. ini¬ 
tiales, 22 voyelles, 22 consommes 
finales ; équipe de 10 opérateurs des 
deux sexes parlant alternativement . 
etc. Ils discutent ensuite la précision 
obtenue et la variation de div< rs fac¬ 
teurs : niveau sonore, entraineim ni de 
l'équipe, .. Enfin ils comparent 1' « ar¬ 

ticulation » à l'intelligibilité, et les di¬ 
verses techniques entre elles. 

P David 

L’organisation actuelle du 
The âtrophone; Testa vis, Ann. P. T. T., 
19, janvier ig3o, 1-24. 

Le Théâtrophone — organisation ac¬ 
tuellement unique au monde - per-
melaux abonnés parisiens du téléphone 
d’écouler chez eux les concerts et repré¬ 
sentations théâtrales de leur choix, sans 
autre complication qu'un haut parleur 
branche en dérivation sur la sonnerie 
de leur appareil. 

L'article déciil. avec s< hémas et pho¬ 
tographies, le fonctionnement du sys¬ 
tème. Sur la scène de chaque théâtre 
sont placés un ou deux microphones, 
reliés directement au ■ Central Théâ-
Irophone ; le courant microphonique 
est amplifié à ce central dans un am¬ 
plificateur à quatre étages, débitant 
sur une résistance et pouvant alimen¬ 
ter un nombre quelconque de « distri¬ 
buteurs ». dont chacun alimente dix 
lignes d'abonnés. 

L'auteur donne Je schéma des con¬ 
nexions entre centiaux, permettant a 
l’auditeur. soit de ne pas être dérangé, 
soit, en cas d’urgence, d'interrompre 
son audition. 

Par rapport à la radio, les avantages 
sont les suivants: choix liés étendu 
dans les spectacles — aucun appareil à 
surveiller, tous les amplificateurs se 
trouvant au cenital — enfin lies lionne 
qualité, le nombre des intermédiaires 
étant réduit au minimum. P. David. 
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GÉNÉRALITÉS 

Réalité physique des bandes 
latérales; E B. Moulus, Eæp Wir. 
7, mai tg3i, 257-269. Le sténode; 
J. Robinson, même Revue, juinig3i, 
3i4-
Pour compléter un article antérieur 

de Colebrook (Onde El., anal., mai iq3 1, 
p.35-A) Moullin étudie la fidélité et la 
sélectivité de deux résonateurs, l’un 
peu amorti ( « décrément » 

R/aL/- = 0,001) 
l’autre très amorti 

R/aL/ = o,o5) 
associés à un détecteur qui est sup¬ 
posé successivement parabolique et 
linéaire. 
Deson calcul, passablement laborieux, 

il nous semble se dégager les deux 
conclusions suivantes : 

i° avec le résonateur peu amorti, on 
peut avoir un gain dans la force de la 
réception, en s’accordant, non pas sur 
Tonde porteuse, mais sur Tune des 
bandes latérales; toutefois, ceci est 
acquis au prix d'une distorsion. 

2° Le circuit « peu amorti » donne 
sur un brouilleur écarté de 5. 000 c/s et 
modulé à la fréquence 2.000, l'affaiblis¬ 
sement 62. 
En revanche, ce mêmecircuitproduit 

sur les notes élevées de la modulation 
reçue, un affaiblissement appréciable. 
Si la fréquence 100 est reçue avec la 
force i, la fréquence 1 000 le sera avec 
la fraction 0,2 seulement; la fréquence 
3. 000 avec o,0O6 
Apres avoir eu connaissance de cet 

article, M. Robnson, inventeur du 
Sténode Radiostat (Voir Onde Elec¬ 
trique, analyses, ig3o. février, p. i3-a, 
octobre, p. 47**’ ’9^*’ ma >> P 38-a). 
a cru devoir écrire pour remercier 
l’auteur. Ces calculs, dit M. Robinson 
« confirment que les résultats du sté¬ 
node sont obtenus suivant des procédés 
purement scientifiques », que « la 
théorie des bandes latérales, ordinai¬ 
rement employée, donne un résultat 
incomplet » et que c’est une erreur de 

croire que la sélection » ne permet pas 
de séparer desémissions radiophoniques 
dont les bandes se recouvrent ». 
Nous ne croyons pas que Ton puisse 

extraire tout cela de l’article de M. Moul¬ 
lin 

P. David. 

MESURES 

Nouvelle méthode pour mesurer 
la résistance et la réactance 
aux radio-frequences; Colebrook, 
et WiLMOTTE (M.R.), Journ. Inst. 
El. Eng., 69, 4g7-5o6; discussion, 
518-022. 
Soient deux oscillateurs à fréquences 

élevées, F( et F2, qui interfèrent en 
donnant un battement de fréquence 
audible Fi — Fa = f, On repère très 
soigneusement / par double battement 
avec un oscillateur musical auxiliaire 

Ceci poséon couple le circuiten étude 
à l’oscillateur Ft ; cela produit une va¬ 
riation de fréquence, que Ton corrige 
en modifiant la capacite C| de cet oscil¬ 
lateur, d'une certaine quantité aC]. 

Lesauteurs montrent que, moyennant 
un mode opératoire convenable, on 
peut, des valeurs Fj et dCt. déduire la 
résistance du circuit étudié, et même 
faire des mesures d’impédance. 

La précision serait de l’ordre de 2 0/0 
jusqu’à des fréquences de dix millions, 
et rien n’empêche d’aller plus loin. 

P. David 

Mesures sur les radio-récep-
teuis; R.L. Smith-Ros< Mir. 
World., 10 et 17 juin ig3r, 636-
638 et 653-655. 
Après avoir rappelé la nécessité d’é¬ 

preuves quantitatives pour apprécier 
les récepteurs, l'auteur décrit l'installa¬ 
tion réalisée dans ce but au National 
Physical Laboratory. Un générateur 
étalonné avec modulation audible ré¬ 
glable, est placé dans une première 
cage de Faraday à fermeture étanche; 
dans une seconde cage on envoie une 
petite fraction connue de la tension 
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ainsi produite sur le récepteur en 
élude. 

Les trois essais-types de sensibilité, 
sélectivité, fidélité, soûl sommairement 
discutés ; l’auteur semble se rallier à 
leur standardisation américaine (Voir 
Onde Et., anal., mai ig3i, p. 3g-A . 
Quelques exemples de courbes rele¬ 

vées sur différents récepteurs sont 
donnés pour finir (i'. 

P. David. 

PROPAGATION — RAYONNEMENT 

Les antennes dirigées à endes 
courtes ; Journal Télégraphique, 5, 
mai rg3r, i54-i5g. 
Principe des systèmes d’antennes 

diiigées. Schémas réalisés pour ali¬ 
menter les differents brins avec la re¬ 
lation de phase convenable Marconi, 
Standard, Chireix, Telefunken). An¬ 
tenne de réception Beverage aménagée 
pour ondes courtes. Brève discussion 
des avantages obtenus avec les ar.-
tennes dirigées. 

P. Leroy. 

RÉCEPTION 

Théorie et fonctionnement du 
couplage accordé en haute fré¬ 
quence; II. A U Hee rai, . A Mac¬ 
donald, Proc. Inst. Had. Eng., 19, 
mai iy3i, 738-8o5. 
On sait que le rendement d’un étage 

à transformateur accordé, varían! avec 
la fréquence, l’amplification et la sélec¬ 
tivité peuvent être assez différents d’un 
bout à l’autre de la gamme. 

Il s’agit de coriigcr le défaut cl 
d’obtenir des organes de couplage à 
rendement constant ; ou légèrement 
variable dans le sens que l’on désire. 

11 s'agit également d’obtenir ce ré¬ 
sultat dans la transmission de l’énergie 
de l’antenne au récepteur. 

Les auteurs discutent la solution du 
problème, par un long traitement algé¬ 
brique. et présentent une quarantaine 
de schémas, en donnant même les 

(1, La « sensibilité » trouvée (Le. m. de 0,3 
à 5 microvolts dans l'antenne pour 5o milli¬ 
watts à la sollte) semble exiréim ment elevée 
pour des récepteurs de radio- diffusion. 

détails de ceux réalisés et le nombre de 
ceux vendus par la llazeltine C". 
En somme, il semble possible d’obte¬ 

nir une amplification bien uniforme de 
l’ordre de 20 à 3o par étage à grille-
écran, meme avec commande unique. 

P. David 

Les brouillages dans le Super-
hétéredyne; B.-H. Langlfy, El c-
tronies, mai rg3i, 618-620. 
11 s’agit des sifflements indésirables 

produits par les harmoniques de l’os¬ 
cillateur local et ceux de l’onde inci¬ 
dente (cette dernière, telle qu’elle ar¬ 
rive au détecteur, c'est-à-dire y com¬ 
pris les harmoniques créés par les 
étages haute fréquence). 

Ces sifflements rendant impossible la 
réception de certaines stations, il y a 
lieu de choisir avec grand soin la fré¬ 
quence intermédiaire. L'auteur pré¬ 
conise 175 Kc (nous rappelons qu’il 
s’agit des Elals-L’nis 011 la radio diffu¬ 
sion ne se fait que dans la gamme 
200-600 m.'. 

Il est essentiel d’avoir une sélection 
suffisante avant la première détection. 
« Le superhétérodyne, par lui-même, 
est une méthode désespérée ( « hope¬ 
less » ’ s’il n’est pas précédé de circuits 
accordés en haute fréquence; mais 
combiné avec une sélection haute fré¬ 
quence suffisante, il constitue un 
récepteur incomparable ». 

P. David. 

Expériences avec un récepteur 
à quartz ; A. Palmgren, Exp. Wir., 
7, mai ig3i, aão 25a. 
L’auteur qui s’intitule modestement 

« un amateur dans le domaine radio-
technique », a voulu entreprendre 
quelques expérn nces simples sur un 
changeur de fiéquence utilisant un 
circuit sélectif à quartz, semblable à 
celui du Slénode Bobinson. 

Il « est parvenu à la conclusion, que 
les bandes latérales de la modulation 
existent physiquement » ; en ce qui 
concerne le circuit sélectif à quartz 
équilibre, il pense que « peut-être, en 
effet, les brouillages à fréquence au¬ 
dible entre deux ondes modulées voi¬ 
sines, peuvent êlie réduits », mais 
« cet avantage est largement diminué 
par le lait que le récepteur est très 
peu sensible pour les ondes modu¬ 
lées ». 

Bref le système est « énormément 
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peu économique » pour la réception 
téléphonique, ce qui ne l’empêche pas 
«le « pouvoir être utile dans d’autres 
domaines n’utilisant pas d’ondes mo¬ 
dulées ». 

P. David. 

Le circuit antenne-terre comporte 
deux primaires ajustables, mais non 

Four éviter la distorsion dans 
le détecteur ; F.M. Colebrook, 
Wir. World., 20, mai ig3i, 5ag-532. 
Dans la détection par « condensa¬ 

teur shunté » sur la grille, on admet 
que le condensateur laisse parfaitement 
passer la fréquence porteuse, et arrête 
la fréquence de modulation. 11 y a là, 
deux conditions contradictoires qu’il 
n’est pas toujours aisé de concilier. 
L'auteur propose de remplacer le con¬ 
densateur par l’ensemble d’un circuit 
résonnant (self-ind. et condensateur) 
accordé sur la fréquence porteuse ; on 
est alors sûr que l'impédance est très 
faible pour celte fréqence. 

P. Leroy. 

Changeurs de fréquence. W. T. 
Cocking, IHr. World., 6 mai «93r, 
p 473-476. 
Les différents montages de changeurs 

de fréquence (hétérodyne séparée, tro-
padync, radiomodulatcur bigrille, etc..) 
sont examinés et sommairement criti¬ 
qués. L’auteur leur préfère le schéma 
suivant : une lampe à grille-écran est 
montée en première détectrice par cour¬ 
bure-plaque ; et dans son circuit de 
plaque on superpose la tension alterna¬ 
tive produite par hétérodyne séparée (1). 
Les avantages seraient : 1° pas d’inter¬ 
action entre les circuits d’accord et 
d’hétérodyne ; a" pas de re-rayonne-
ment dans l’antenne ; 3° très peu 
d'harmoniques. 

P. Leroy 

accordés. L3 et L4, couplés avec deux 
secondaires L|C( et L2C>. 
Ce dernier, L2C2, est accordé sur le 

signal, et agit sur le récepteur habi¬ 
tuel par l’intermédiaire d’une résis¬ 
tance K et d'une self induction L. 
Au contraire, LiC, est accordé sur le 

brouilleur, et fonctionne donc d’abord 
comme « circuit-bouchon » couplé par 
induction. Mais, en outre la tension à 
ses bornes est amplifiée par une lampe 
triode, dont le courant plaque, par¬ 
tagé entre une résistance Ri est une 
self-induction L3 couplée avec L. vient 
neutraliser à l’entrée du récepteur la 
tension induite par le brouilleur. 

L’efficacité de la protection serait 
ainsi très augmentée ; les essais officiels 
du Laboratoire Henri-Hertz ont montré 
que l’appareil rendait possible à proxi¬ 
mité immédiate de l’émetteur de Ber¬ 
lin, la réception de Kattowitz écarté 
seulement de 18 Kc. A la suite de 
quoi l’inventeur a reçu une médaille 
d’argent. 

P. David. 
Dispositif pour augmenter la 
séiectionet éliminer les brouil¬ 
leurs; Th. Eckert, El.Nachr. Techn., 
7, décembre ig3o, p. 5rp-5ia. 
Un circuit super-éliminateur; 
Exp. Wir., 8, avril ig3i, p. 175-
176 
Le schéma du dispositif est donné 

parla fig. ci-contre, il comprend deux 
circuits accordés et s’intercale entrel’an-
tenne et un récepteur quelconque. 

(I Avec une triode, ce schéma est connu 
depuis longtemps, voir Jouaust, Onde Elec-
irique janvier I9»i, p. 96-33 

La construction des « filtres » 
dans l’industrie ; E. Schwandt, 
Funk. B., 12, juin ig3i, 371 376. 
Les constructeurs allemands com¬ 

mencent à saisir l'intérêt des ensem¬ 
bles sélectifs à plusieurs circuits, c’est-
à-dire des « filtres ». « Ce n'est pas seu¬ 
lement une mode, mais un progrès ». 

Les réalisations décrites sont assez 
diverses. On trouve surtout des ensem¬ 
bles de deux circuits, soit en haute 
fréquence dans l’antenne ou entredeux 
lampes, soit en moyenne fréquence. 
Mais dans ce dernier cas, on trouve 
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aussi des filtres plus complexes à trois 
et quatre cellules. 

Ces appareils sont parfois incorporés 
aux récepteurs complets, parfois ven¬ 
dus comme pièces détachées, sous ca¬ 
pot de blindage métallique. 

P. Leroy. 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Station radio-internationale de 
Sha< g-Haï; M. Pavlovski, II. Sauve; 
Far Eastern Review, mars ig3i. 

La nouvelle station officielle chinoise 
de Shang- Haï a été équipée avec du 
matériel de la Société Française Radio-
Electrique. 

Elle comporte des installations très 
modernes pour la télégraphie et la télé¬ 
phonie en ondes courtes dirigées : 
bureau central en ville, avec enregistre¬ 
ment et manipulation automatiques ; 
poste émetteur à Chenju avec deux 
générateurs d'une dizaine de Kw, an¬ 
tennes projecteurs Chireix-Mesky ; cen¬ 
tre de réception à Liu-Hong, avec am¬ 
plification directe en 11. F., double 
changement de fréquence et correction 
automatique des évanouissements. 

P. Leroy 

Caractéritisques des antennes 
d’avion pour la réception des 
signaux de radio-phares; II. 
Diamont et G. 1. Dav es. B.r . of 
Stand. Journ. of. Res , 6, mai ig3i, 
goi-gi6. 

Pour utiliser les signaux de guidage 
des radio-phares à cadres croisés, on 
ne peut employer l'antenne pendante, 
parce que sa dissymétrie provoque une 
erreur de guidage quand l'avion tra¬ 
verse obliquement le faisceau. — L'an¬ 
tenne fixe utilisée d’abord (baguette 
verticale) présente divers inconvénients 
mécaniques. Lue élude théorique et 
expérimentale a permis d y substituer 
deux types d'antennes en T symétri¬ 
que. l'une transversale, laulie longi¬ 
tudinale, avec les fils de descente bien 
verticaux: ces nouveaux types sont 
moins encombrants tout en ayant la 
même hauteur effective. 

P. Leroy. 

Ensemble de réception de si¬ 
gnaux horaires pour observa-
to:res; Ball. S.F. R., 5, mars tg3i, 
2g-3a 

Spécialement établi pour les enregis 
ticments très précis de signaux ho¬ 
raires sur ondes longues, cet appareil 
comprend : 
— Un résonateur d’entrée, formant 

secondaire couplé avec le cadre ; 
— Un amplificateur haute fréquence 

à trois étages à résonance atténuée, sui¬ 
vis de détectrice et de deux étages basse 
fréquence, l’un périodique, l'autre 
accordée sur la note de battement: 
— Un étage « à courant continu » 

avec redresseur actionnant l’oscillo¬ 
graphe. 
Ou peut utiliser la dernière partie de 

l'appareil à la suite d’un récepteur à 
ondes courtes, tel que celui décrit ci-
dessous. 

P. Leroy. 

Récepteur à ondes courtes type 
R. O C.34; Bull. S.F.R., 5, mars 
ig3r, 33-35. 

Récepteur portatif et simple, mais 
soigné et sensible, grâce à l’emploi 
d’un étage accordé en haute fréquence, 
avec lampe à grille-écran. Cet étage est 
suivi d’un étage détecteur avec réac¬ 
tion , puis de deux étages basse fréquence. 

P. Leroy 

Radiogoniomètre type C.M.4: 
Bull. S. F. R., 5, mars ig3i, 35-43. 

Perfectionnement du modèle précé¬ 
dent (G. Mi), cet appareil permet la 
goniométrie, dans la gamme 200-
3ooo m. 
Un « variomètre », spécial intercalé 

sur la connexionqui relie le milieu du 
cadre, à la terre, permet d’utiliser l’effet 
d'antenne du cadre lui-même, soit pour 
améliorer les extinctions en compen¬ 
sant les champs parasites, soit pour 
obtenir la levée du doute de 180’. 

Le récepteur proprement dit, à 
changement de fréquence, comporte 
8 lampes. 
Exemple d’installation avec cadre-

blindé sur le paquebot Lafayette. 

P. Leroy. 
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Quelques particularités optiques 
de la télévision bilatérale. H ; E. 
Ives, Bell. System Techn. Journ. X, 
avril iq3i, 265-272 et Monograph 
B. 555. 1

Le dispositif de télévision bilatérale 
réalisé par la Bell C°, et décrit anté¬ 
rieurement (Voir Onde El. mars rg3i, 
p. »4-A), vient d’être doté de quelques 
nouveaux perlectionnements. 

La lumière exploratrice à la transmis¬ 
sion, était primitivement bleue ; par 
suite la coloration du visage n’était pas 
rendue correctement ; on l’a beaucoup 
améliorée, et rendue pratiquement 
« orthochromatique », en employant 
une lumière pourpre, c’est-à-dire con¬ 
tenant du bleu et du rouge (les deux 
extrêmes du spectre visible). Cette lu¬ 
mière est obtenue par filtrage conve¬ 
nable à partir d’une lampe à incandes¬ 
cence — (au lieu d’un arc). On dispose 
pour la recueillir de deux ensembles 
de cellules, les unes au potassium sen¬ 
sibles au bleu, les autres au caesium 
sensibles au rouge. 

Le studio de transmission, lui, est 
éclairé en jaune-vert de manière à ne 
pas influencer les cellules. 

D’autre part l’éclat de l'image repro¬ 
duite a été beaucoup augmenté par 
l’adjonction de lentilles dans les trous 
du disque de Nipkow, ce qui permet 
de moins surcharger les lampes au 
néon ou même d’employer des lampes 
à hélium dont l’aspect est plus plaisant. 

P. David. 

25oo-35oo sont inoffensives et parfois 
agréables. 

Or, de telles exigences sont couram¬ 
ment satisfaites par les modèles élec¬ 
trodynamiques actuels, même de prix 
modérés. 

P. David. 

MATÉRIEL 

Essais des appareils électro¬ 
acoustiques. e Index » des resalíais; 
Year Book, Inst. Had. Eng., ig3r, 
177-191. 
Les essais proposés des appareils élec¬ 

tro-acoustiques sont encore dans l’en¬ 
fance incomplets, parce que négligeant 
certaines vibrations harmoniques ; d’une 
interprétation délicate, parce que les 
résultats trouvés dépendent beaucoup 
des détails opératoires. 
Néanmoins, il n’estpassans intérêtde 

chercher à définir quelques grandeurs 
caractérisant un haut-parleur ou un 
microphone. 

Le haut-parleur est prévu pour être 
alimenté par une source (lampe) de 
résistanceinterne R ; connectons-le, eu 
série, avec cette résistance, sous une 
tension E. Nous obtiendrons un 
certain volume de son. Procédons de 
même avec un second haut-parleur 
étalon, en série avec la résistance qui 
lui convient R', et réglons la tension E 
pour obtenir le même volume de son : 
nous appellerons « rendement sonore 
relatif » (relative loudness efficiency) le 

E'2 R rapport: 

Supposons qu’en outre, on mesure le 
son produit à une distance donnée, soit 
p la variation de pression; on appellera 
« réponse » du haut parleur le rap-

La qualité à bon marché (dans 
les hauts-parleurs); IVir World., 
18 mars ig3 1, 282-285. 
En raison de la tolérance de l’oreille, 

il est inutile de rechercher à grands 
frais la perfection absolue des liaut-
parleurs. L’auteur estime qu’on doit se 
montrer intransigeant seulement sur 
les points suivants : 

1°) reproduction des fréquences graves 
à partir de i5o p : s au moins. 

2°) reproduction des fréquences éle¬ 
vées jusqu’à 3.5oo p/s, avec, si possible, 
décroissance progressive jusqu’à 6 000. 

3°) pas de résonance marquée vers 
3oo-5oo, ni vers 1000-2000 ; en re¬ 
vanche, les résonances vers 100-200 et 

Celte mesure sera faite dans une 
chambre parfaitement sourde, à diver¬ 
ses fréquences pour difieren tes positions, 
distances et orientations du haut-par¬ 
leur 

Enfin soit Emax la tension efficace 
pour laquelle « le son commence à 
subir un changement perceptible autre 
qu’un renforcement », c’est-à-dire sans 
doute un changement de timbre corres¬ 
pondant à des harmoniques appré¬ 
ciables. La «puissance limite d’alimen¬ 
tation » (input overload power) sera 

E*max /4R waits. 
De même pour un microphone, 

monté normalement et fournissant sur 
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ANALYSES 

la grille de l’amplificateur, une ten-
sion E,, lorsqu’il reçoit une variation 
■de pressionp, la « réponse . sera: E,z p. 

Et le « rendement relatif sera le 
rapport des énergies fournies par 1 am¬ 
plificateur, alimenté par deux micro¬ 
phones recevant le même son. 

Il est profitable que ces définitions 
•assez arbitraires sont proposées comme 
premières suggestions à perfectionner 
ultérieurement. P- David. 

DIVERS 

Sur le spectre de fréquet ce du 
bruit d'aiguille avec les disques 
phonographiques; G. Buchmann, 
et E. Meyer, El. Nachr. Techn., 8, 
mai ig3i, 218-223. 
La nature et les causes du « bruit 

■d’aiguille » sont encore mal connues. 
Une étude expérimentale avec le dispo¬ 
sitif analyseur automatique de Grütz¬ 
macher, a donne les résultats sui¬ 
vants : 

Dans le spectre du bruit d’aiguille, 
il faut distinguer deux parties: l’une, 
en-dessous de A 00 p:s. et croissant 
quand la fréquence diminue, provient, 
soit des vibrations du support, soit de 
la rugosité de la surface du disque ; 
elle est peu gênante en raison de la 
diminution de sensibilité de l’oreille 
aux basses fréquences. L’autre, au-
dessus de 600 p:s, croissant plus ou 
moins régulièrement avec la fréquence, 
et plus vite au bord qu’au centre du 
disque, provient de l’aiguille elle-même. 
Elle correspond uniformément à une 
amplitude de vibration de 3,io-c cm. 
pour une aiguille neuve. P. Leroy. 

Essais de netteté de conversa¬ 
tion téléphorique; Journal Télé¬ 
phonique, 5. mai ig3i, 139-161. 
On sait l’importance pratique du 

<, coefficient d’articulation » d'une 
transmission téléphonique : c’est-à-
dire de la proportion de syllabes dis¬ 
tinctes isolées (« logatomes > ) trans¬ 
mises correctement. 
Quelques essais avec des équipes alle¬ 

mande. anglaise et française, ont été 
fails au Système Standard Européen de 
Référence pour la transmission télé¬ 
phonique (« S F E.R.T ) ». Les loga¬ 
tomes étaient prononcés « suivant les 
règles de la langue espéranto . 

Les résultats obtenus par les équipes 

de différentes nationalités sont assez 
concordants. Toutefois, il faut tenir 
compte du « coefficient de pratique 
expérimentale » représentant l’entrai¬ 
nement progressif du personnel; éga¬ 
lement du fait que certaines langues 
sont plus sensibles que d’autres à cer¬ 
tains types de distorsion (par exemple 
la langue anglaise à la suppression des 
fréquences supérieures à i5oo). 

Enfin, bien entendu, le coefficient 
d’articulation est faible et diminue très 
vile pour la moindre distorsion, si les 
correspondants ne sont pas de même 
nationalité. P. David. 

Amplitude absolue et spectre c'e 
fréquences de certains instru¬ 
ments de musique et de l’or-
chest’ e ; L.-J. Siman, K. Dunn, et 
S.-D. White, Journ Acoust. Soc. Amer., 
2. janvier ig3i, 33o 371. Bell Mono¬ 
graph, B 55t. 
L’étude des sons musicaux « a été 

abordée à maintes reprises depuis l’épo-
qued’Helmotz » — et. vu sa complexité, 
le sera sans doute encore bien des fois. 
La présente contribution est impor¬ 
tarte. 

Les condensateurs microphoniques 
fidèles, les amplificateurs et détecteurs 
linéaires, les filtres de bande dont on 
dispose actuellement ont permis aux 
auteurs de réaliser un ensemble déme¬ 
sures indiquant au cours d’une exécu¬ 
tion, la puissance moyenne et la puis-
sanceinstantanécdansquatorze •• bandes 
de fréquence» de 3o à 10.000 c/s. 

Il leur a ensuite été possible d’étudier 
la répartition spectrale de l’énergie 
dans les sons de presque tous les ins¬ 
truments, du piano, de l’orgue, et d’un 
orchestre comprenant jusqu’à 75 exécu¬ 
tants. Les résultats sont donnés sous 
forme d’une série de courbes et de ta¬ 
bleaux, impossibles à résumer. 

L’observation générale suivante est 
intéressante pour la sensibilité des mi¬ 
crophones et la puissance des haut-
parleurs : un violon, jouant pianissimo 
à un mètre de distance, produit une 
variation de pression de l’ordre de 
o,5 barye.Un orgue, un tambour ou un 
orchestre entier arrivent à produire des 
variations de 4 00 à 1000 baryes et plus. 
L'intervalle à produire est donc de 
l’ordre de 70 décibels. La puissance 
instantanée correspondante aux maxi¬ 
mums est de l’ordre d’une dizaine de 
watts (exceptionnellement 66 watts). 

P. David. 
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I es analyses sont imprimées avec une pagination spéciale et sur un seul côté des feuilles de façon 
que l'on puisse, soit les relier ä part, soit tes découper en fiches pour un classement personnel. 

MESURES 

Mesures de champ (et de fré¬ 
quences) faites en Angleterre 
s tr les postes allemands à on 
des courtes ; H Mogel, El. Nachr . 
Techa. 8, avril ig3i, 3ai-33o. 
Les émetteurs dirigés dé Ñauen (on¬ 

des 15 ni et3o m environ) ont été me¬ 
surés et goniomélrés près de Londres. 

Les valeurs du champ trouvées ont 
été extrêmement faibles : un microvolt 
et moins ; quant aux relèvements, ils 
étaient complètement faux. Ceci s'ex¬ 
plique par le fait que Londres est dans 
la « zone de silence » de ces .émissions, 
eine reçoit que des rayons diffractés ou 
dispersés (Zerstreuung, scattering) par 
la haute atmosphère 

Celte vue est encore confirmée par la 
présence à Geltow d échos rapprochés 
(ordre du centième de seconde) quand 
on reçoit ces émissions 

Enfin des mesures de fréquences ont 
été faites simultanément en Allemagne 
et en Angleterre, puis aux Etats-Unis. 
Leur concordance a été très satisfai¬ 
sante ; la précision imposée par la con¬ 
férence de Washington (mesure au cent 
millième, écart du dix millième pat 
rapport à la fréquence allouée) est lar¬ 
gement atteinte par ces stations. 

P. Leroy. 

Mesures de rayonnement sur le 
grand émetteur de radio-diffu¬ 
sion de Budapest: S. Baczynski, 
T le/ Zhj., 12, avril ig3i, 32-87. 
Principe de l’appareil de mesure et 

cartes montrant les résultats obtenus : 
le diagramme de rayonnement est loin 
d’être circulaire, ce qui semble du, au 
moins en partie, à l'antenne. 
Quelques mesures ont été répétées la 

nuit ; un tableau montre les variations 
observées par rapport à la valeur diui ne 
jusqu’à des distances de 1 ordre de 
200km. P- Leroy 

Mesures de rayonnement sur un 
aéri n dirigé à la station de 

Nauen ; M. Balmler, K Kruger 
H. Plendl, W Pfitzer ; Proc Inst. 
Rad. Eng., 19, mai ig3i, 812-838. 
La station DGY à Nauen émet sur 

i6,ga m. avec un ensemble réflecteur 
à double rideau comprenant au total 
64 dipôles horizontaux, et orienté 
vers le Japon. 

Le’ diagramme de rayonnement a 
été relevé expérimentalement, dans le 
plan horizontal et dans le plan vertical, 
grâce à l'emploi d'un avion. 

Les résultats ont montré l'efficacité 
satisfaisante du réflecteur. 

La comparaison avec le calcul a 
montré que le sol se comportait sensi¬ 
blement comme un conducteur parfait. 

P. Leroy. 

PROPAGATION — RAYONNEMENT 

Le « spectre statistique » d’éner¬ 
gie de perturbationssurvenant 
au hasard ; J. R. Carson, Bell Syst. 
Techn. Journ., 10. juillet ig3i, 374-
381 (Bell Monograp, n“ B. 007). 
i )n sait qu'une perturbation de forme 

quelconque en fonction du temps, peut 
être remplacée par son « spectre de fré¬ 
quences » : dans le calcul de l'effet pro¬ 
duit sur les circuits, celte substitution 
permet d'obtenir des résultats généraux 
intéressants. 

Qu’arrive-il lorsque plusieurs pertur¬ 
bations se succèdent à des intervalles et 
avec des amplitudes régies par le ha¬ 
sard ? L’auteur montre que l’on peut 
alors définir un « spectre statistique », 
par la moyenne des spectres individuels 
multipliés par leur probabilité. 

Il en fait l’application aux cas : de 
perturbations successives identiques se 
succédant au hasard : puis, de pertur¬ 
bations successives pouvant avoir trois 
amplitudes et trois durées différentes. 

Ces considérai ions sont applicables — 
et avaient été antérieurement appli¬ 
quées sous une forme différente, par 
y. C. Fry cl G. W. Kenrick — à l’effet 
je Schrott et aux manipulations télé-
teraphiques. Mais elles ne le sont pas 



5 

B 

ï 
B K= I Ë 
I 

^IIIHNIIWIIHÜ 

La T. S. F. 

COURS COMPLET 
professé au Conservatoire National 

des Arts et Métiers 

GRACE AUX SOINS DE LA SOCIÉTÉ 

DES AMIS DE LA T. S. F. 

par MM 

CHAUMAT, LEFRAND, METZ, MESNY, 
JOUAUST & CLAVIER 

Ce court complet comprend 5 volumes ; 
I. - ÉLECTROTECHNIQUE GÉNÉRALE PRÉPARATOIRE A 

LA T. S. P., par MM, Chaumat et Lefra.nd . . 9 » 
IL - PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 

ET APPLICATIONS GÉNÉRALES, par le C‘ Mrrz. 
P™ .   » 

III. — MESURES, RADIOGONOMÉTRIE, PROPAGATION DES 
ONDES, par M. Mïsnt 9 » 

IV. - LES LAMPES A PLUSIEURS ÉLECTRODES, Théorie 
et applications, par M. Jouavst. . . 9 » 

V. — RADIOTÉLÉPHONIE ET APPLICATIONS DIVERSES 
DES LAMPES A TROIS ÉLECTRODES, par M. Cla-
VIER.   w

Pour l’envoi franco, ajouter 0.75 par volume. 

Etienne CHIRON, Editeur 

40, rue de Seine 

PARIS 

iHiiiiiiuiiK.niiiiiiiiiiiiiüiiiiiiiiiiiiiiüHiiiiiiiiuiiiinip-iiniiHuiHfn.üf., 

.
. 



I 
1 
* 

k 

.    ANALYSES 76 a — 

aux parasites atmo-phéi-iques, dont les 
formes individuelles sont inconnues et 
certainement très variées : le spectre 
moyen de ces parasites ne peut être 
précisé plus que l'auteur n’avait fait 
dans son premier travail (« Les circuits 
sélectifs et les parasites, voir anal., Onde 
E., novembre igja, p. 7g-A). 

P. David. 

Sur la preparation des ondes de 
radio-diffusion; O. Boum, Telef. 
Z'g., 12, avril 19.31, ao-3t. 
Revue de documentation sur les 

différents facteurs qui déterminent 
l'intensiléduchampéleclrique rayonné : 

puissance émise. 
a liai bassement le long du sol (d a-

pres Eckersley notamment); 
intensité de l’onde réfléchie pai¬ 

la haute atmosphère; 
évanouissements et la distorsion 

qui en résulte; 
distribution de courant dans l’an¬ 

tenne d’émission: avantage des antennes 
verticales très élevées. 

P. Leroy 

ÉMISSION 

La modulation et les bandes 
latérales; N. F. S. Hecht, Erp. 
Wir, and. Wir. Eng., 8, sept. ig3i, 
4714»i. 
Utile complément à divers travaux 

théoriques un peu absti aits. 
Par des considérai ions élémentaires, 

trigonométriques ou géométriques, 
l’auteur analyse le phénomène de mo¬ 
dulation, en particulier « sur la fré¬ 
quence »; il fait pour ainsi dire toucher 
du doigt les bandes latérales; et termine 
bien entendu, parcelle conclusion, que 
la « modulation en fréquence » occupe 
une largeur de bande au moins égale 
à la « modulation en amplitude et 
généralement bien supérieure. 

P. David. 

Relevé statique des courbes de 
modulation avec le montage 
Heising; 11. O, Roosenstein, TeleJ. 
Zlg., 12, avril ig3l, 37-3g. 
Dans le montage Heising, le courant 

fourni à l’ensemble des lampes oscilla-
trices et modulatrices, est maintenu 
« constant „ par une self-induction: cela 
peut sembler contradictoire avec un 

relevé statique des caractéristiques, 
puisque la self-induction n’empêche 
pas les variations lentes. Mais on peut 
tourner la difficulté < n modifiant la 
tension-plaque, par action sur la source, 
de manière à maintenir le courant 
total constant. 

P. Leroy 

Réseau d’impédances pour l’utili¬ 
sation des amplificateurs de 
puissanceauxradio fréquences ; 

. L. Everitt Proc Inst. Had. Eng., 
19, mai ig3i. 725-737. 
Les émetteurs modernes à ondes 

courtes compi ciment généralement un 
dernier étage amplificateur à lampe de 
puissance, dont la résistance interne 
esl de quelques milliers d'ohms, tra¬ 
vaillant sur une ligne ou une antenne 
dont l’impédance est de quelques cen¬ 
taines d’ohms au plus. 

l' our transmet trele maximum d’éner¬ 
gie. il faut donc adapter ces impédances 
l une à l'autre, par un transformateur 
ou un « réseau »; cette seconde va¬ 
riante donne le meilleur rendement. 
L’auteur donne le moyen de calculer 
un tel réseau, par les méthodes nor¬ 
males de la Iransmission sur fil ; des 
schémas et exemples numériques sont 
fournis. 
De tels réseaux peuvent en outre 

aisément être rendus sélectifs pour 
l’élimination des harmoniques. 

P. David. 

Quelques remarques sur le pro¬ 
blème de la production de=s 
ondes ultra courtes; .J. Sahanek., 
Zts. Hfr. Techn. 38. août i53i, 78-80. 
Il s’agit des oscillations internes dans 

les lubes électroniques. 
L’auteur rappelle l’explication théo¬ 

rique donnée par lui antérieurement 
(Phys. Zts, 26. iga5, 368; 29, iga8, 
6'10 ; et Public. Fac. des So. def Univ, 
Masaryk, ig3o, n«' 120 et 126). 

Il montre combien elle se trouve 
confirmée par les observations expéri¬ 
mentales les plus récentes. 

P. Leroy. 

Le développement de la tech¬ 
nique des ondes courte s; O. Boum, 
F. Schroter, Zts. Hfr. Techn. 38, 
août ig3i, 45-57. 

Recherches sur les oscillations 
amorties de très haute fré-
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quence, K. Haupt. 7.1s. lift', lechn, 
38, août 1981,57-66. 
L’auteur a repris le dispositif de Busse 

(Onde El., anal, juill. 1928 p. 36-A) 
- pour produire des ondes très coui les 

par des étincelles alimentées elles 
b mêmes par un générateur à ondes 

longues. 
Il a étudié systématiquement les 

électrodes entre lesquelles on fait jaillir 
* l’étincelle: leur forme spéciale, permet¬ 

tant un refroidissement par l’eau ; leur 
distance, abaissée à 0.1 mm; leur 
nature: tungstène ou platine de prefe¬ 
rence; il a détermine 1 influence de 

r tous ces fadeurs sur la fréquence des 
ondes produites, leur décrément et leur 
stabilité. 

. Enfin la fréquence de l’onde entre¬ 
tenue d’alimentation a été police de 
3. 10“ à io7. 
Tous ces essais lui ont permis d aug¬ 

menter la puissance et la securité de 
l’émission, et d’abaisser la limite infe¬ 
rieure des ondes produites à X — 1 4 cen¬ 
timètres. P- Leboy. 

RÉCEPTION 

Calcul simplifié de la sélectivité ; 
B. de F. Baily, Proc Inst. Rad. Eng., 
19, mai 1981, 878-881. 
La sélectivité d’un résonateur peut 

être exprimée en fonction de deux 
variables : 
— coefficient de surtension. Lw B 
— rapport 01/wr de la pulsation con¬ 

sidérée à la pulsation prqpre de réso¬ 
nance. 
L'auteur donne formule, table et 

abaque permettant d obtenir immédia¬ 
tement l’affaiblissement en décibels) a 
partir de ces données 
H examine également la selection 

fournie par le secondaire accordé d un 
transmetteur de liaison entre lampes. 

P. David 

La « démodulation apparente 
d’un signal faible par un si¬ 
gnal fort; R- T. Beatty, Exp. 
Wir.. 5, juin 1928. 3oo-3o3; S. But¬ 
terworth. Erp IVtr , 6, novemlne 
1929,619 621;!' M. Colebrook, 8, 
août 1981 , 409-4 12 . 
Ces trois articles — completes meme 

par un éditorial dans le dernier nu¬ 
méro — se font suite et se rapportent 
au même sujet, qui est le suivant . 

Soit un radio-récepteur dans lequel 
on entend faible, mml un poste brouil¬ 
leur sur lequel on n'est pas accordé. 
Supposons que survienne mainte¬ 

nant le signal, beaucoup plus fort, du 
poste désiré La réception du brouil¬ 
leur se trouve-t-elle altérée, et dons 
quel sens ? Est-ce que la présence du 
signal renforce le brouilleur, ou, au 
au contraire, y a-t-il eilet de « mas¬ 
que » ou de démodulation de celui ci I 
Dans le premier article. Beatty par 

une analyse mathématique rapide, 
était arrivé à cette conclusion, qu’il y 
a démodulation totnle. c’est-à-dire que 
le brouilleur est entièrement éliminé 
par la présence du signal. 

Cette conclusion étant manifeste¬ 
ment erronée par suite d’une omission 
dans le calcul (nous l’avions signalé 
incidemment. Onde Electrique, mars 
1929, p. 126-129) Butterworth a re¬ 
pris" l'étude d’une façon rigoureuse en 
utilisant les fonctions elliptiques 11 
trouve qu’il y a bien. effectivement, 
démodulation, et plus importante dans 
le cas d une détection linéaire, que dans 
celui d'une détection « parabolique » : 
par un signal 5 fois plus fort que le 
brouilleur, par exemple, celui-ci est 
réduit au dixième de sa valeur ini¬ 
tiale. Mais, en toute rigueur, celle 
. démodulation » n'est jamais totale. 
Dans le troisième article, Colebrook 

confirme les vues précédentes en tra¬ 
çant la « caractéristique de modula¬ 
tion de chacune des f.e.m appliquées 
en présence de l’autre. On y voit non 
seulement la démodulation du brouil¬ 
leur par le signal, mais aussi, en sens 
inverse, la démodulation du signal par 
le brouilleur, laquelle apporte une dé¬ 
formation pas toujours négligeable. 

Enfin l’éditorial qui précède monlre, 
parla considération des vecteurs, com¬ 
bien ce problème de double détection 
est complexe. 

P. David. 

Filtre de bande, ou biencorrec-
tion de la deformation ; F.M. Co¬ 
lebrook. IVir. World, 2 septembre 
1981. 228-281 
Pour éviter que l’excès de sélection 

ne fasse disparaître les bandes latérales 
de la modulation, on s'efforce d'ordi¬ 
naire de réaliser des courbes de réso¬ 
nance presque reclangulaii es. C'est l’ob¬ 
jet de nombreuses combinaisons passe-
bande. 

Mais on peut procéder autrement 
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laisser la déformation se produire en 
haute fréquence sous Feilet d’une cour¬ 
be pointue, puis la compenser en basse 
fréquence en favorisant les fréquences 
aiguës. En particulier (elle est la pro¬ 
priété du couplage par self-induction 
sur la plaque et capacité de liaison; 
l’auteur décrit un tel montage et calcule 
sommairement son effet; une résistance 
variable est prévue pour ajuster l’amor¬ 
tissement et par suite l’effet correctif. 

P. David 

Sur lefficacité et l’emploi 
du montage symétrique dans 
les amplificateurs basse fré¬ 
quence ; A. Forstmann, Zts Hfr. 
Techn. 38, août ig3i, 66-73. 
L’emploi du montage symétrique au 

dernier étage des amplificateurs est fort 
avantageux. Il permet de corriger dans 
une large mesure la distorsion non-
linéaire due à la courbure des caracté¬ 
ristiques dcslampes, c’est-à-dire d’aug¬ 
menter notablement la puissance fournie 
par un type donné. 

Il y a iieu de déterminer soigneuse¬ 
ment le point de fonctionnement, c'est-
à-dire la polarisation de grille et la 
tension de plaque. L’auteur donne une 
méthode pour cela. 
En outre, les couranls continus des 

deux lampes produisent des flux oppo¬ 
sés dans le transformateur de sortie, ce 
qui rend sa construction beaucoup 
plus facile; de plus celte symétrie cor¬ 
rige l'effet des petites variations acci¬ 
dentelles des tensions d’alimentation. 

Enfin, si l'on réalise une neutralisa¬ 
tion appropriée, on peut rendre l’ampli¬ 
ficateur pratiquement indépendant de 
l'appareil d'utilisation placé à la suite. 

Ces divers points sont examinés en 
détail et discutés par le calcul. 

P. Leroy. 

Les perturbations provenant de 
la vibration des récepteurs ; 
W. Brintzinger, P.V. Handel, H. 
Viehmann, Zls. H/r. Techn.. 38, juil¬ 
let 1931,1-1 4. 
Une des difficultés de la réception à 

bord d’engins mobiles, comme par 
exemple en avion, consiste dans la per¬ 
turbation apportée par les vibrations 
mécaniques ; le petit déplacement rela¬ 
tif des organes modifie leurs constantes 
électriques, et la réception devient 
hachée et mauvaise. 
Pour y porter remède, une impor¬ 

tante étude a été faite par la « Deuts 
eben Versuchsanstalt für Luftfahrt ». 
Ln avion — en l'espèce un hydravion 
Ile ga — était élastiquement suspendu 
sous un hangar, et pourvu de son équi¬ 
pement radio-récepteur ; mais le cou¬ 
rant sortant de celui-ci était dirigé par 
une ligne vers un local voisin où se 
trouvaient instruments de mesure, 
oscillographes, etc. On pouvait donc 
analyser et mesurer la perturbation 
lorsque l’avion était mis en vibration, 
soit par son moteur, soit par une « ma¬ 
chine à secousses » électrique à vitesses 
variables. 
Une certaine catégorie de troubles 

est extérieure au récepteur lui-même ; 
elle provient de l'antenne, dont la pé¬ 
riode propre change à cause de sa vi¬ 
bration. Non seulement il en résulte 
un désaccord des circuits et l’affaiblis¬ 
sement du signal, mais aussi, lorsque 
le récepteur rayonne dans l’antenne 
(autodyne), une « modulation » de 
cette oscillation, se traduisant par des 
signaux parasites additionnels dans les 
intervalles de l'émission. Pour éviter 
ces troubles, il faut assujettir au mieux 
l'antenne, la coupler très lâche, la 
rendre apériodique, mais surtout avoir 
une hétérodyne séparée, ou un étage 
de couplage H. F. ; « il faut, avant tout, 
empêcher l’hétérodyne de rayonner 
dans l’antenne ». 

D’autre part le même effet peut être 
produit par toutes les parties métal¬ 
liques isolées de l’avion. En principe, 
on peut, lors de la construction, réunir 
toutes ces partiespar soudure ; mais il 
faudrait que celle interconnection soit 
parfaite, et l’on peut se demander si 
c'est pratiquement réalisable. 
Une autre catégorie de troubles pro 

vient du récepteur lui -meme ; on peut 
les étudier plus simplement en plaçant 
l'appareil sur une table vibrante ou 
devant un haut-parleur. Les auteurs 
ont observé des perturbations, ducs au 
déplacement relatif des bobines ou des 
armatures de condensateurs; on s’en 
protège par une construction suffisam¬ 
ment rigide : et. en ce qui concerne 
les circuits de l’hétérodyne, en em¬ 
ployant un oscillateur à quartz. Ils ont 
également mis en évidence sur certains 
appareils la vibration des parois de la 
boite ; mais dans les cas étudiés, jamais 
les lampes elles-mêmes n’ont paru 
donner lieu à un bruit microphonique 
gênant . 

Enfin, bien entendu, la suspension 
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et le capitonnage sont efficaces contre 
ce genre de troubles. 

P. David. 

Réglage automatique de l’ampli¬ 
fication dans le» récepteurs 
d’avions; W. S. Hikman, Bar. of. 
Stand. Journ. of fíes., 7, juillet 1981, 
37 46 
11 s’agit d’un perfectionnement aux 

radio-récepteurs actionnant les indica¬ 
teurs de route à lames vibrantes, en 
usage aux Etats-Unis 
Dans les modèles existants, le pilote 

avait la charge de maintenir l’ampli¬ 
tude de vibrations des lames entre cer¬ 
taines limites, par un ajustage manuel 
de la sensibilité. Mais comme, le long 
de la route, et surtout aux approches 
du phare, l’intensité du champ varie 
beaucoup (rapport de 5. 000 à 1 ), cette 
manœuvre devait être répétée très sou¬ 
vent. 

Pour en libérer le pilote, on ajoute au 
récepteur un réglage automatique; à 
cet effet le courant d utilisation, après 
filtrage, est partiellement redressé (par 
des éléments à oxyde de cuivre) et four¬ 
nit le potentiel de polarisation des gril¬ 
les; en même temps il actionne un 
voltmètre qui fonctionne en « indica¬ 
teur de distance ». 
Dans un autre modèle, « semi-auto¬ 

matique », la variation n’est pas entiè¬ 
rement corrigée, afin de laisser au pilote 
l'impression qu’il s’éloigne ou se rappro¬ 
che; il doit alors effectuer quelques ré¬ 
glages, mais plus rares. Dans cet appa¬ 
reil, plus simple, le courant redressé 
agit sur les grilles-écrans des tubes (et 
non sur les grilles de contrôle). 

P. David 

EXPLOITATION — APPLICATIONS 

Dixième anniversaire delà Trans¬ 
radio; E. Quack, Teltf Zlg., 12, 
avril 1981, 7-20 
Coup d'œil rétrospectif sur l’évolu¬ 

tion des radio-communications établies 
par la Transradio depuis 1920 entre l’Al¬ 
lemagne et l’étranger. 

L'auteur rappelle les caractères de 
l’exploitation primitive en ondes lon¬ 
gues, l’enregistrement par ondulateur, 
puis l’avènement des ondes courtes et 
des émissions dirigées; il décrit soin -
mairement les installations actuelles. 

La première grande liaison avecl’ Amé¬ 

rique du Nord fut ouverte en 1919 
avec un trafic de 1.100.000 mots; en 
1980 il y avait 14 liaisons atteignant la 
portée de 12.35o km et le trafic attei¬ 
gnait 18 millions de mots. 

P. Lerox 

Le nouveau Centre récepteur 
Radioélectrique de Nciseau; 
G. Espikasse, Ann P. T. T. 20, sep¬ 
tembre 1981, 744-765. 
L'administration française des P. T. T. 

vient de remplacer son ancien centre 
récepteur de \ iilejuif par une installa¬ 
tion moderne à Noiseau ( banlieue Est de 
Paris). 

L’articledécril la disposition des lieux 
et des bâtiments. 
Dans le bâtiment principal, une 

grande salle contient les ensembles 
pour la réception et l’enregistrement 
automatiques des ondes courtes; les 
récepteurs proprement dits sont, ou 
bien construits sur le modèle des P. T T. 
ou bien fournis par la Société Fran¬ 
çaise Radio-Electrique. Une « grille de 
distribution » permet de les connecter 
sur l’une quelconque des antennes 
variées: deux réflecteurs C M. pour 
la liaison avec Saigon, deux autres pour 
Alger ; une antenne « en drapeau » 
pour Tananarive; et diverses antennes 
non dirigées. 
Une autre sa. le contient les appareils 

destinés aux liaisons européennes 
(Suède, Turquie, Pologne* Lithuanie. 
Russie, etc ); en hiver on emploie les 
ondes moyennes, pour lesquelles sont 
prévus neuf cadres extérieurs type 
Bellini-Tosi, plus des cadres intérieurs 
tournants; et un ensemble de récepteurs 
sélectifs spéciaux « à résonance tiès 
poussée, .. seul procédé simple et effi¬ 
cace pour se défendre des parasites » 
Pendant « la saison parasiteuse », de 
mai à octobre, on préfère employer 
les ondes courtes, et pour cela la même 
salle comporte sept récepteurs tvpe 
P T. T 

L’article est illustré de plans, schémas 
et photographies. 

P. David. 

Radio-diffusion sur ondes très 
courtes; F. Schboter, Tele/ Ztg, 12, 
avril 1981, 46-49. 
Une série d'essais entrepris à Berlin a 

montré que la radio-diffusion dans les 
grandes villes était parfaitement possible 
avec des ondes de l’ordre de 6 à 8 m 
Avec une bonne antenne surélevée, et 
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une puissance de mo waits, on obtient 
confortablement une portée de 10 à. 
20 km. bien que l'affaiblissement au 
ras du sol soit extrêmement rapide 
(1 neper par 5oo m.) 

La qualité de la réception peut être 
très bonne; il n’y a pas d'évanouisse¬ 
ments ni de parasites Un type d’appa¬ 
reil récepteur, i déteclrice à réaction, 
suivie de basse fréquence) s'est montré 
suffisamment maniable. 

L’auteur envisage en outre l'applica¬ 
tion à la modulation multiplex et à la 
télévision. P. David 

Observations sur le radio-phare 
tourna it de Orfordness; K. L. 
Smith Rose, Journ. Inst. El. Eng., 
69, 5a3-53a. 
Le radiophare à cadre émetteur tour¬ 

nant (À = io$o ml, installé sur la côte 
Est de l’Angleterre, est en service 
depuis juillet 1929; on peut donc se 
faire une idée précise de sa valeur, non 
seulement d'après les mesures du \atio~ 
nal Physical Labora’ory, mais aussi 
d'après les comptes -endos des navires 
de g ierre et de commerce qui l’ont 
utilisé. 

La portée normale, de jour ou de 
nuit, sembleètredeFordrede 100 milles, 
avec 80 0/0 d’erreurs inférieures à 2". 
Au delà, et parfois jusqu'à 5oo milles, 

les relèvements ont pu être pris, mais 
leur précision est beaucoup diminuée 
par les effets de nuit (minimum flou et 
inconstant). 

Les récents progrès en radiogonio¬ 
métrie permettent d’espérer une amé¬ 
lioration vis-à-vis de ces effets. 

P. David 

Théorie de la construction et de 
l’étalonnage des indicateurs à 
lames vibrantes pour radio¬ 
phares ; G. L. Davies, Bar. Stand. 
Journ. Iles. , 7, juillet 1981, ig5-2i3. 
Elude théorique de la vibration d’une 

lame élastique, d’après Rav leigh, d’abord 
en supposant les constantes uniformes 
et l’amplitude faible, puis en suppri¬ 
mant dans une certaine mesure ces res¬ 
trictions. 

Application au perfectionnement des 
laines vibrantes utilisées pour •• sesindi-
cateurs de roule » par le Bureau of 
Standards. 

De-criplion de l’équipement et de ta 
méthode qui permettent la détermina¬ 
tion précise des fréquences. 

P. David. 

Radi r-guidage à indications vi¬ 
suelles. et radiotéléphonie si¬ 
multanée, s'.’r les avions; 
F. G Rear, G. II. Wintermute, Bar. 
Sland. Journ. Bes. 7. août iq3i, 261-
.288. 
Le développement considérable des 

radio-phares à cadres croisés pour la 
navigation aérienne aux. Etats-Unis, 
n’était pas sans nuire à la transmission 
téléphonique des messages et prévisions 
météorologiques. Pour faire disparaître 
cette opposition, le Bureau of Standards 
a mis au point un système transmet¬ 
teur et ré epteur mixte permettant de 
faire simultanément les deux opérations 
avec le minimum d’appareils. 

Voici comment : 
Un mailre oscillateur commande, 

d’une part les deux cadres croisés, à 
travers les modulateurs à 86 et 65 pis ; 
d’autre part, et avec un déphasage de 
90o, une antenne auxiliaire, à travers 
le modulateur téléphonique. 11 est clair 
que celle dernière émission ne change 
rien à la symétrie du rayonnement 
dans les plans bissecteurs des cadres. 

Le récepteur reste sans changement ; 
toutefois à la sortie, onajouteun filtre, 
qui trie les fréquences 86 cl 65 et les 
dirige vers les lames vibrantes, en lais¬ 
sant passer vers lé casque les fréquences 
téléphoniques. 

La combinaison permet donc d’uti¬ 
liser une bonne paitie du maléiiel 
existant (sous réserve d’une augmenta¬ 
tion de puissance des émetteurs de 
guidage) et présente les mêmes avan¬ 
tages que les radio-phares normaux. 
En outre, elle fournil aux pilotes les 
indications téléphoniques qu’ils désirent 
en sus du guidage et sans aucune 
manœuvre de leur part. 

L'appareil d'étude a été installé à 
College Park et L*s résultats d'essais en 
vol se sont montrés- satisfaisants. 

P. D.vid. 

Appareil indicateur de roule à 
aiguille, fonctionnant sur les 
radio phares (à cadre s croisés) ; 
F. W. Dunmore, Bar. Sland. Journ. 
Bes. 7, juillet ig3i, 147-170; Proc. 
Inst. Bat. Ei.g . 19, septembre 1981, 
1079-1606. 
On sait que le Bureau of Standards a 

établi un modèle de radio -phare à 
cadres croisés, permettant de jalonner 
une route aérienne par l’égalité de deux 
émissions. 



Les Concerts METAL-MAZDA RADIO sont commencés... 

C’est avec la satisfaction la plus vive que. les amateurs ont appris que la 
Compagnie des Lampes METAL MAZDA RADIO, poursuivant son effort en faveur 
de la radio diffusion française, offrirait aux auditeurs r 71 radio-concerts de gala au 
cours de la saison ig3i-ig33. 

Nous sommes allés demander au Chef du Service Publicité de celle Compagnie 
M. Jacques Peyron, quelques renseignements complémentaires au sujet de cet effort. 
— Le succès considérable des concerts que nous avons fait radio-diffuser Tan 

dernier, nous a- t-il dit. nous a engagés à persévérer dans une voie qui avait reçu 
l’approbation unanime des auditeurs de T. S. F. Nous conservons précieusement 
des milliers de lettres qui en témoignent. En voici quelques-unes. .. 

Notre interlocuteur nous remet un volumineux dossier qui, en dehors des féli¬ 
citations qui y abondent, constitue une précieuse documentation dont nous par¬ 
lerons quelque jour, sur l'état d’esprit de l’auditeur « moyen ». 

Remarquez, poursuit le Chef du Service Publicité, que ces lettres proviennent 
de tous les coins de la F rance. C’est la preuve que, quelle que soit la puissance de 
son récepteur chaque amateur, à quelqu’endroil qu’il se trouve, peut, recevoir 
nos concerts. 

M. Jacques Peyron, qui semble attacher une importance toute particulière à cet 
aspect de la question, nous tend une carte qu'il a fait établir à notre intention et 
que nous reproduisons ci-contre. Elle indique la situation des postes émetteurs, 
leurs caractéristiques et le nombre de concerts MÉTAL-MAZDA RADIO correspon¬ 
dants. 
— Nous avons également fait éditer une plaquette contenant, outre le calen¬ 

drier de nos 171 concerts, un tableau d'étalonnage. Ceux de vos lecteurs qui n’en 
seraient pas encore pourvus n’ont qu à en faire la demande à notre Service Publi¬ 
cité 29, ruede Lisbonne à Paris 

Ala suite de l’incendie du poste de Marseille P T. T. , nous avons craint d’être 
privé des concerts de cette station. Heureusement à la veille de commencer nos 
émissions, nous avons eu le plaisir d’apprendre qu’il n’en serait rien. 
— Avez-vous comme Tannée dernière, l’intention de gratifier les auditeurs 

d’émissions exceptionnelles ? 
— Ces émissions seront nombreuses et dans une certaine mesure nous préférons 

en laisser la surprise à nos auditeurs. D ores et déjà je peux vous signaler deux 
manifestations particulièrement intéressantes : Dix auditions d’un orchestre com¬ 
posé de vingt-deux exécutants des Concerts Colonne au poste de Paris P. T T. et à 
Radio-Paris, le 6 novembre dernier, l’audition de la Garde Républicaine dont nous 
avons exceptionnellement pu obtenir le concours par autorisation spéciale du Gou¬ 
vernement Militaire de Paris. Soixante exécutants sous la direction du Comman¬ 
dant P. Dupont, leur chef d'orches.re bien connu, ont interprété ce soir-là un 
programme de choix. 

Nous poursuivons notre interrogatoire ; 
— Avez-vous pu, comme vous l’aviez laissé espérer Tannée dernière, tenir 

compte des desiderata que vous ont exprimés vos correspondants ? 
— Nous avons laissé, pour l’élaboration des programmes la plus grande initia¬ 

tive aux directeurs des postes d émissions. Nous nepouvons prétendre, en effet, con¬ 
naître mieux qu’eux mêmes les désirs de leurs auditeurs. Mais nous nous sommes 
efforcés cependant de répondre dans certains cas particuliers aux vœux que vous 
avaient transmis les auditeurs 

. Pour ne vous en citer qu’un exemple ; c’est à la demande générale que nous 
avons décidé de faire de nouveau appel aux Concerts Colonne, dont je vous parlais 
tout à l’heure. 

Invitez donc vos lecteurs à nous écrire pour nous faire part de leurs observations 
-de leurs suggestions. .. voire de leurs critiques. Noire but est de rendre service 



aux amateurs et leur concours nous est indispensable, Nous ne demandons pas 
des éloges — quoique, à l’occasion, nous soyons bien aise, d’en recevoir — nous 
cherchons à nous documenter pour faire encore mieux 1 an prochain. 
— Vous pensez à l’an prochain, déjà ? 
_ Un effort tel que celui d’organiser 17 t radio-concerts dans toute la r rance, 

demande un travail de préparation et de mise au point considérable Songez que 
plu* de r5o 000 auditeurs, dont nous avions l’adresse, ont trouvé dans leur cour¬ 
rier notre plaquette la veille du jour où nos radio-concerts ont commence. A ce 
propos laissez rnoi vous dire que nous étudions, précisément pour l’annee pro¬ 
chaine. une nouvelle formule de présentation qui sera pour les amateurs une 
très agréable innovation. -t

Avant de prendre congé, nous posons une derniere question . 
— Ce n’est pas un sentiment uniquement philanthropique qui anime la Com-

pagniedes Lampes, est ce que, pour employer un terme publicitaire, son effort 
« rend » c’est à-dire donne des résultats au point de vue commercial . 
— N’en doutez pas, répond en souriant M Jacques Peyron, et pour vous 

répondre avec la même franchise, je vous dirai que si notre effort ne « rendait « 
pas, nous n’aurions pas la possibilité d’engager des irais aussi considerables pour 
organiser des émissions Nombre d’auditeurs qui l’ont compris nous ont fait 
savoir que pour nous encourager continuer, ils avaient adopte les lampes ME1A 
MAZDA RADIO . et qu’ils s’en félicitaient. 

Et qu’ils s’en félicitaient ! . . 
J’attire votre attention sur ce dernier point, et ce sera ma conclusion, car c est 

encore à l'écoute et à l’usage que les lampes METAL MAZDA RADIO font leur 
meilleure publicité 

Carie des Conceits MÉTAL-MAZDA BADIO 
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Cette égalité peut être appréciée au 
son ; elle peut l'être aussi par indication 
visuelle, et le premier appareil établi 
dans ce but comportait deux lames vi¬ 
brantes, accordées sur les deux modu¬ 
lations différentes appliquées aux ca¬ 
dres, et dont 1 amplitude était direc¬ 
tement visible. 
L article décrit un second appareil 

dans lequel l'iiidicalion visuelle est 
fournie par le déplacement d’ut e aiguil e 
sur un cadran. 
A cet effet on conserve les deux lames : 

mais chacune se déplacé an voisinage 
d’une petite bobine en y induisant des 
courants alternatifs ; ces courants, 
redressés par des éléments à oxyde de 
cuivre, sont envoyés en opposition dans 
un microampèremètre. Suivant que 
l’une ou J'autredes lames a plus d'am¬ 
plitude, le courant produit par elle est 
prépondérant et l’aiguille dévie dans un 
sens ou l’autre. 
Sous cette forme, le système aurait 

un inconvénient : en cas de panne, 
I aiguille reste au zéro et le pilote con¬ 
tinue à se croire sur la bonne roule. Il 
a donc fallu le compléter par un autre 
instrument de mesure, que traversent, 
en série cette fois, les deux courants four¬ 
nis par les lames; sa déviation permet 
le contrôle du fonctionnement et donne 
une idée approximative de la distance. 
Ce modèle est évidemment plus com¬ 

pliqué et plus coûteux que le premier ; 
mais il est plus précis, plus commode, 
plus aisé à combiner avec les appareils 
du bord; enfin les lames étant plus 
amorties, leur déréglage et les écarts de 
fréquence sont moins à craindre. 
Ln grand nombre de schémas, de 

courbes et de photographies illustrent 
l’article, montrant la constitution, les 
performances et l’emploi. 

P. David. 

tre. ¡I est beaucoup plus sensible, et 
dune efficacité . comparable à celle 
des meilleurs microphones à charbon », 
ce qui économise l’amplification néces¬ 
saire. 
Une série de courbes donne égale¬ 

ment idée de son poux oie directif. 

P. Leroy. 

DIVERS 

MATÉRIEL 

Nouveau microphone électrody-
nam que à ruban ; C, A. Haut¬ 
mann, El. Nachr. Techn., 8, juillet 
ig3i, 289-297. 

Le nouvel appareil décrit présente, 
comme les modèles antérieurs, une 
remarquable fidélité en fonction de la 
fréquence, et une absence presque to¬ 
tale de distorsion non-linéaire ; en ou¬ 

Quelques caractères physiques 
de la parole et de la musique • 
11. Fletcher, Eell Si/sl. Techn. Joarn ’ 
10, juillet 1981,349-373. 

Cet article groupe les résultats d'un 
certain nombre de travaux récents sur 
l’acoustique — les uns publiés, les autres 
a paraître. 
Deux sortes de recherches out été 

faites : les unes « cinématiques », c’est-
à-dire portant sur I analyse instantanée 
des sons, et par exemple des phrases 
prononcées ou chantées, en suivant les 
variations d’énergie aux diverses fré¬ 
quences composantes ; les autres « sta¬ 
tistiques ».c’est-à-dire résumant en une 
valeur moyenne l'enregistrement d’une 
certaine duree. 

L’auteur en donne divers exemples 
(a noter la petite innovation qui con¬ 
siste à évaluer les fréquences par octaves 
successifs à partir de t.000 p:s, soit en-
dessus, soit en-dessous) ; il montre com¬ 
ment varie le spectre des voyelles; il 
donne divers exemples de la puissance 
instantanée ou moyenne des «as, etc. 

Enfin diverses observations, intéres¬ 
santes pour la technique des appareils 
radio-électriques, ont été faites sur l’in¬ 
tervalle de fréquences nécessaire à la 
reproduction fidèle de différents sons 
Pour la parole, il faut aller de 90 à 
10.000 p:s; pour la musique, 800/0 des 
auditeurs sont capables d’entendre une 
alteration, lorsque l’on coupe les fré¬ 
quences inférieures a 4o p:s pour les 
instruments graves (contrebasse, tim¬ 
bales...) ou supérieures à 12.000 pour 
divers instruments aigus (violon, haut¬ 
bois, cymbales...) Enfin certains sons 
caractéristiques, tels que le cliquetis 
des clefs ou le battement des mains, 
exigent la reproduction des fréquences 
jusqu’à i5 000 p/s, 

P. David. 
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Les machines à courants conti¬ 
nus. Caractéristiques. — Contrôle. — 
Applications. par R. I.akglois-Bekte-
iot. Ingénieur en chef des Services 
techniques aux forg<s et ateliers de 
constructions électriquesde Jeumont, 
avec une préface de M. Paul .Iaxet, 
Membre de l’Institut. Un volume 
in-8° raisin (a5 X «6) de 790 pages, 
avec >g5 figures dans le texte jó Ir , 
Gauthièr-Villar-,' éditeurs, Paiis. 
Dans cet ouvrage l’auti-ur s est pro¬ 

posé d’aboutir à une in'roduction gene¬ 
rale à l’élude des machines à courant 
alternatif en partant des données les 
plus simples sur les machines à cou¬ 
rant continu. 

Les chapitres I à V reprennent rapi¬ 
dement les notions connues, avec le 
désir de les présenter sous une forme 
att rayan te et systématique. 
Le chapitre VI, consacré aux régimes 

variables, donne des indications pré¬ 
cises sur différents problèmes qui sont 
à l’ordre du jour, et sur la marche à 

suivre pour en développer l'étude ana-
lyliqu»". 

Le chapitre VII analyse tous les sché¬ 
mas spéciaux d’usage courant, avec les 
indications nécessaires et suffisantes 
pour en comprendre toutes les parti¬ 
cularités. Ce chapitre est l’aboutisse¬ 
ment des précédents, et présentera 
pour un certain nombre de lecteurs 
l'altr. il de la nouveauté. 

Le chapitre Vlll, complété par la 
note annexe, réserve une place impor¬ 
tante aux applications, et précise d’une 
façon plus générale les conditions rela¬ 
tives aux différentes applications des 
machines électriques dans l’état le plus 
récent de la technique 

L’éfude du contrôle fait l'objet du 
chapitre IX. Cette question est habituel¬ 
lement traitée à part, en la considérant 
comme un problème d'appart illage, 
sans relation directe avec les machines. 

L'auteur a indiqué l'erreur fonda-
mentaledecette conception trop étroite. 

La dernière partie indique les nuan¬ 
ces de la transition des courants conti¬ 
nus aux courants alternatifs, en vue 
d’rclairer par ce rapprochement le mé¬ 
canisme physique des phénomènes qui 
sont rnis en jeu dans les machines. 
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SITUATION D’AVENIR 

Firme importante pleine extension. Pour Chef de Montage, organisa¬ 
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ment et direction fabrication de série. — Absolument indispensable avoir 
déjà occupé situation analogue plusieurs années et sérieuses références 
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